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MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE. 



DIRECTION DES HARAS. 



FRANCE. 

LOIS, DÉCRETS, CIRCILAIHES, RAPPORTS. 



1.1)1 DU 2» MAI ltt7â 

SDH Ll!8 HAMS. 
L'AtlSKaBLÉE N\T10N1I.B k ItDOPTB LA LOI (IodL Iu UUCUI' Suit : 

Article pubiubr. L'Administration supérieure des haras se compose : 
D'un directenr inspecteur générni ; 
De six inspecteurs {r^néraui; 
De vingt-deux directeurs de dépôts; 

Oc vingt-deux sou&^irecteurs et d'un nombre de surveillauls sutEsaol pour le scr- 
ïice. 

A». 2. Un Conseil supérieur des haras est nommé par le Préaident de la Répu- 
blique pour neuf années. Il est composé de YJngt-quatre membres, renouvelables par 
tiers tous les trois ans et comprenant les divers groupes d'élevage. Les membres sortants 
seront rééligibles. 

Il tiendra au moins deux sessions par an. Il donnera son avis sur le budget des 
haras, sur les règlements généraux des concours et des courses, sur ta nature et l'im- 
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Abt. 3. L'école des harss du Pin est rétablie. 

Nul ne pourra être Dommé ofiGcier des baras b'îI n'a reçu un <lipl6me attestant 
qu'il a satisfait aux examens de sortie de cette école. 

Art. i. A partir de 187^, refieclif des étalons entretenus par l'Administration des 
haras sera successivement augmenté de deux cents étalons chaque année jusqu'à ce que 
cet efTeclif ait ^atteint le chiffre de deux mille cinq cents. 

Ces étalons seront choisis parmi les différentes races et renrerineront te plus de che- 
vaux de sang qu'il se pourra. 

Art. 5. Indépendamment des crédits votés chaque année pour les courses, les écoles 
de dressage, etc., l'allocation actuelle de six cent quatre-vingt-trois mille francs 
(683,000*^)' affectée aux primes sera portée, en 1875, à huit cent mille francs 
(Soo,ooo') et successivement, par augmentation annuelle de cent mille francs (1 00,000*^), 
jusqu'à un million cinq cent mille francs, pour primer : 

1° Des étalons appartenant à des particuliers, à des sociétés ou à des départements 
el approuvés par l'Aolministration des haras; 

3' Des juments poulinières, des pouliches et des poulains. 

Une allocation de cinquante mille francs (60,000') sera affectée aux épreuves des 
arabes et anglo-arabes. 

Art. 6. La jumenterie de Pompadour sera rétablie. 

Elle se composera de soixante juments exclusivement consacrées à la production du 
cheval de sang arabe et englo-arabe. 

Délibéré en séance publique, à Versailles, le 39 mai 187&. 

Lt PrêtideHl, 
Signé L. Borm. 



Le Président de la République promulgue la présente loi. 

M" DE MAC MAHON. 

Duc DE MlGSnTA. 

Le MiniUre de ragriculturc el dn eommeree, 

L. (JBIVABT. 
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CONSEIL SUPERIEUR DES HAR\S. 



PROCES-VERBAUX. 



SÉANCE DD 27 PÉVIIIER I8S3. 

Étaienl présents : 

MM. DR Mtai, Ministre de l'agriculture, jWfûiml.' 
DB CouiETTE, directeur des haras; 
BocaiH, sénateur; 
dbCarivon-Latodr. sénateur; 

Bl DàHPIEHRB; 

Jean Ditid, député; 

Dblicour; 

Féb^l; 

Di Fodrmbkt; 

GkTOT; 

Guiet; 

Hunir, député; 

d'Hesfii.; 

DE Joigne, député; 

Lecoutsulz i»b Canteled'. 

DE MoHKAt, président de la Société hippique française; 

DE Lit RoGBiTTB, Commissaire des courses de la Société d'encouragement pour 

l'amélioration des races de chevaux en France; 
le général Thornton, inspecteur général permanent des remontes militaiies; 
DE ViNTEtox, président de la Société des courses de Limoges; 
DE VtGNBBAL, président delà Société normande d'encouragement; 
VtLLitN, député; 
DE BBÂtVEBT, chef de bureau au Ministère de l'agriculture, mréuùre. 

M. TisBBBtND, directeur de l'agricutture, par des raisons de service, et M. le général 
Di LtvBiticoDPBT, par des motifs de santé, se sont excusés de leur absence. 

M. LF. MinisiBB ouvre la séance en reiiiurcianl MM. les Membres du Conseil supérieur 
de l'empresBetnent qu'ils ont bien voulu mettre à bo rendre a son appel. Il s'excuse 
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d'avoir é\é obligé de les convoquer à si bref délai pour une séance qui n'a d'autre but 
que de remplacer celle qui devait avoir lieu à ta fin de Tannée dernière, et qui devait 
£tre, selon l'usage, consacrée à l'examen du budget. Le Conseil aura donc à s'occuper 
spécialement du budget aujourd'hui. Toutefois le Ministre ne demandera |>a3 mieux que 
d'entendre les observations que MM. les Membres du Conseil pourraient avoir k lui 
présenter sur d'autres points. Au surplus, la session réglementaire du premier semestre 
aura lieu à l'époque habituelle, et les questions qui en sont ordinairement l'objet y 
trouveront naturellement leur place et pourront élre traitées avec tout le développi'- 
meut qu'elles comportent. 

Après avoir donné ces indications, M. le Ministre fait part au Cooseil d'une lettre 
de M. de Saint-Germain qui s'excuse de ne pouvoir plus s'associer aux travaux du 
Conseil et adresse au Ministre sa démission motivée par le mauvais état de sa santé. 
Le Ministre annonce qu'il a dA accepter cette démissioD, mais qu'il a l'intention de 
donner k M. de Saint-Germain le litre de membre honoraire, en raiwn de ses services. 
Cette proposition est accueillie avec faveur, et le Ministre se charge d'exprimer a M. d<.' 
Saint-Germain les regrets de tout le Conseil. 

La parole est donnée ensuite i M. le DiBEcnua dbs bàris pour la présentation du 
budget relatifs l'exercice i883. 

M. Bocaaa fait remarquer que cette présentation est un peu tardive, puisque les 
propositions de l'AdminisIration sont déjà arrèlée» et transmises au Ministre des fi- 
nances. M. de Garayon-Latour s'associe à cette observation. 

M. LR MiNiSTBB fait observer que ce retard est imputable aux circonslauces, nou ii lui 
qui vient de prendre posse^ion de son ministère depuis quelques jours à peine. IVt- 
sonnellement il attache beaucoup de prix à l'opinion du Conseil HUpérieur, et il s'f^l 
empressé de le convoquer, cunsidérenl la présente réunion comme devant suppléer ,'i 
celle qui, par suite de rirconstaoces divenes, n'a pu avoir lieu à la fin de l'année jn-é- 
cédente. Son intention est, ainsi qu'il l'a dit tout à l'heure, de provoquer au printemps 
une réunion nouvelle qui formera la première session de l'année 1883 et dans laquelle, 
comme d'habitude, l'Administration présentera l'analyse des vœux émis par les con- 
seils généraux et un rapport général sur sa gestion pendant l'année 1881. 

Après cet échange d'observations, le Conseil procède à l'examen du budget, dont 
le texte, pour les chapitres xi (Personnel des haras et dépôts d'étalons) et xti (Malériol 
des haras et dépôts d'étalons), est formulé de la manière suivante : 
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DIFFÉKBNCB 



NATDHE DBS DEPENSES. 



CBtPITIE XI. — PEiSOniU. D 

Ait. t". TrailemealidMiiitpeeleure génénui.desdireeteura. 
soui-difecteurs,aiirvei)UDt» et vétwiniiret , dei profetteun 
de l'École de* hnras el îles r^Nems : 



T dIpAiS B'jftiUlJS. 



lamUrmn ( d" ■-■:!■«-■■ 

DinclH» t d»i"d«.... 
dad<pM> J d>>' dtit... 



Probann if rtcoh. . 



tUgnrwin d u donalH (k PIb (t Phi- 



-....t 



3S,6«o| 39, 600 I 
6,«wil [ 

'H «.5«4 «M..' 



A«T. a. Gagt» d» ^queun, M^od^ob, brigadûra-cbeb, bri- 
gadier! , palefreuen etgroonu ; 



PiqiHur-<alntDMr dt li jameiilaria. 
Adjudnlt di Pis (i d* Pngpa- 



17.900 
lefi.yooii, 073,900 1, 



Anr. H. Si'Tours, gmtilirâliimsde luonte, illdeuiilité de mniili'. . 

Abt. 'i. Frais de mÎMioDRet de louméf» des inspectoais i^'iii''- 

raii^ et des direcleurs dp dëpAts 



ToTArt du clupilre XI. . . . 
DirrtuNGE en pitu.. 
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N^tTORR DBS DEPENSES. 


CHKDITS 

pour poar 
.88a. .88i. 


DIFFK 


ENCE 


CitPITI* XII. — MlTiilEI. DIS nkRlB cr 


i.S97.7-"»o 

,ûV7.o 
«.6.795 

:tri.ooo 


.33.980 
..S97-7'" 

183.760 
30^7.0 

„3,/,3.^ 
35.or>o 


rnna. 

;t.36o 


fnna. 


Kn.». Pionirilure de a,55ocheï«nï, flo jiimpnl* .-l de leurs 


Art. 3. Ferrare, NiTuetraédicamenb pour W chevaux, enliv- 
il'écurie. achat de brealu pour eiener lea chevani, «ctairage 


Ait. 5. Fraii de bureau ; Uliinenls . conatruclions, fraii d'entre- 




ToTi..(duchapilrr\n 

DirrtflEicR fn plai 


.,67o.99-> a.667.fi3;, 
3,.f6f> fiv 


3,36o 

3-36 


fr. 



CHAPITRE XI. 

PItSOMKL DBS HiUB ET DipÔTS D'^TtLOÏtS. 



Cr^il demanda pour 1 
Cr^it accorda pour 1 



1,6)5,830' 
i,6i3,i3d 



CHAPITRE XII. 

■«Th^BIEI. PIB HARU ET VÉpAts D'^TUOIS. 

Cnfdit deouodi^ pour 1 883 1,670,995' 

Cr^t Mcord# pour 1883 667,635 



il dp9 augmenlations ai 



15,960 



L'ei^iitioD de la loi du 99 mai 187A est complète depuis 188a; par suite, le budget de 
l'exercice i883 est établi exactement sur le» mêmes bases que le précèdent, c'esl-b-dire pour les 
dépenses de personnel et de molà-iel alFfrenles b l'entretien de a ,5oo étalons, de 3a chevaux de 
service des établissements et des directeurs, de ao poulains d'achat, de 60 juments et de 79 pro- 
duits de tut, deux et trois ans. 

Une seule augmentation est demandée aux chapitres du personnel et du matériel pom- les trai- 
tements et les ind^nnités de logement de 7 nouveaux survdilants. — Le Conseil supérieur de* 
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haras, considérant que les occupations oroissanteB des direeletin et des sons-directenn obligent 
ces fonctionnaires à se Taire souvent suppléer, dans ie commandement des établissements , par des 
surreillaots, a émis, dans plusieurs de ses sessions, un vœu tendant à ce que le nombre de ceui- 
ci f&t porté à 9!i. (îe nombre, égal à celui des dépôts, est absolument indispensable, en raison 
du développement eonsidéraUe que l'exécution de la loi de 1671, aujourd'hui en plein fonctioa- 
nemenl, a donné à tous les services, tant è l'intérieur qu'à l'extérieur des établissements; la 
comptabilité et )a correspondance constituent k elles seules un service très chargé : il est tel dans 
certains dépôts, dont le chiffre de l'eflectif est très élevé, que trois ou quatre surveillants y trou- 
veraient leur emploi. Le vote du bndget de 1889 a permis de porter le nombre des surveillants 
It i5 : on demande les moyens d'en avoir au minimum aa. soit 7 de plus; leurs traitements, 
fixés h 1,800 francs, représentent une somme de 19,600 francs. — Dans Thypothèse de la 
création de ces7 nouvelles places de siurveillanis, on demande également une somme de 3,36o francs 
destinée à payer aux titulaires une indemnité de logement individuelle de ha francs par mob oa 
^80 francs par an, comme aux autres fonctionnaires du même grade que l'insuffisance desbltî- 
luenls ne permet pas de loger dans les dépôts. 

Une augmentation de 5a francs par homme a été accordée, pour 1883, anx palefreniers de 
tons grades. 

Elle a apporté une amélioration h la situation de ces gagistes; mais elle ne représente par jour 
pour chaque individu qu'une somme de 1 3 centimes : aussi est-elle insuffisante pour meUre le 
plus grand nombre des palefreniers h l'abri de la misère et pour assurer le boa recrutement, de 
plus en plus difficile, de ce personnel. L'Administration s'alwtient de demander cette année une 
nouvelle augmentation, mais elle doit prévoir le moment prochain où, par suite des considéra- 
tions qui précèdent, il lui faudra soliciter encore un crédit des Chambres pour l'augmentaliiHi 
des gages. 

L'Administration croit devoir ajourner également une autre demande qui aurait pour objet 
l'augmentation du crédit affecté à la nourritiue des animaux. Depuis longtemps on a reconnu 
l'insuffisance de la ration ré^ementaire , actuellement composée de â kilogrammes de foin, 6 ki- 
It^smmes de paille et 1 o litres d'avoine. 

Il faudrait, pour maintenir les étalons dans de bonnes conditions de durée et de fécondité, 
leur procurer une nonrrîlnre plus abondante. Le Conseil supérieur s'est préoccupé de la situation 
et a domié son approbation h un nouveau ratioimement que l'Administration aurait désiré pou- 
voir adopter dès 1 889. Mais elle a pensé qu'en raison de la situation générale du budget de 
l'Etat les Chambres ne se montreraient pas favorobles h la création d'une dépense de aSo.ooo francs 
environ; par ce motif, elle n'a pas demandé au budget de 1889 et ne demande pas encore au 
budget de 1 S63 ïea fonds qui seraient nécessaires pour mettre le nouveau rationnement en pra- 
tique. !i lui paraît, toutefois, utile de signaler la situation et d'indiquer par avance que, pour 
prévenir l'usure prématurée des reproducteurs de l'État et en assurer k meilleur emploi, il sera 
indispensable de changer, au point de vue de la quantité, les bases actueUes de l'alimentation. 

M. LB Diuectedb dbs haras commente la note dont il vient de dooner lecture en fai- 
sant remarquer qu'aucune augmentatioD de traitement n'est demandée cette fois en 
faveur du personnel , le Parlement ayant bien voulu , pour l'exercice précédent , accorder 
dans une certaine mesure les augmentations réclamées par l'Administration. MM. les 
Inspecteurs généraux de première classe reçoivent 10,000 francs au lieu de g, 000 francs, 
ceux de deuxième classe, 8,000 fruncs au lieu de 7,âoo francs. L'Administration aurait 
désiré 9,000 francs pour les fonctionnaires de cet ordre, mais l'amélioration qui leur 
est acquise n'en est pas moins sensible et jiar l'élévation elle-même du traitement et 
par la possibilité d'obtenir une retraite de A.ooo francs, ce qui ne pouvait avoir lieu 
itvec le traitement antérieur. MM. les Sous-Directeurs de dépôt dans les différentes 
classes conservent la légère élévation de trait«ment dont nn vote de« Chambres les a 



oy Google 



....»^ R Ver- 
rait bénéficier pré^t^deminent. \\U. les vélérir).tires, d'après In inesui-e consncrt^F .ntit^- 
rieuremeiit, sont divisas en quatre classes ; i ° vëtérinairps prinripaux atUirliés an i)^|iiM 
d'étaloDS du Pin et au haras de Pompadoiir, traitement : 3,ooo Trancs; — 3* vétéri- 
naires de première riasse, a,5oo francs; — 3" vétérinaires de deuxième classe, 
a, 000 francs; — A° vétérinaires de troisième classe, i,5oo francs. Les adjudanis 
avaient reçu une augmentation annuelle de too francs, et tes palefreniers de tout 
grade une augmentation annuelle de 5o francs par homme en 188a. Les uns et les 
autres conservent cette situation en i883. 

En un mol, tous Les trailcinents portes au préseut budget sont établis eiact«meut 
sur les m4mes bases de calcul qu'au budget précédent. Le seul accroissement de dé- 
penses, s'élevant à i3,5oo francs, s'applique à l'extension du cadre des surveillants, 
qui seraient portés de 1 5 à 3S. Le Conseil s'est déjà prononcé en faveur de cette pro- 
position émise antérieurement par l'Administration et renouvelée aujourd'hui en raison 
des exigences de service accrues par l'application même de la loi sur les haras. 

Le Conseil donne un avis unanimement fntorableà l'adoption des propositions bud- 
gétaires portées au chapitre xi. 

Sur le chapitre xii (Matériel des haras et dépâls d'étalons) renaît la discussion, 
soulevée à plusieurs reprises, sur l'insuflisance des rations données aux étalons de 
l'État. 

M. GiTOT rappelle que cette insuffisance a les plus graves iaconvéoients pour la fé- 
condation des juments. Les étalons de l'industrie privée produisent plus de poulains, 
parce qu'ils sont mieux nourris. 

MM. le général Tbobntoh, db CiIbatoh-Latouii et Deliicour considèrent la justesse 
de cette observation comme incontestable; mais ils ajoutent qu'un autre fait vient 
expliquer comment les chevaux des étalonniers sont plus prolifiques que ceux des haras. 
Ces étalons, en effet, roulant de ferme en ferme, prennent an exercice qui, com- 
biné avec une alimentation plus forte, augmente leur puissance de procréation. Sans 
doute on ne peut songer à appliquer aux étalons de l'Etat ce système de roulement 
qui rend impossibles la surveillance des hommes et le contrâle de toutes les opérations 
dont ils sont chargés, celle de la comptabilité surtout. Il s'agit de voir si les étalons 
des haras ne pourraient pas être exercés plus souvent, et si l'exiguïté des cadres des 
palefreniers ne vient pas apporter des diUîcultés à une amélioration de la pratiqtu; 
actuelle. 

M. le marquis de Mobnav, reconnaissant tes obstacles que ie nombre très restreint 
des palefreniers oppose è la mesure, pense qu'au moins eu temps de monte l'Adminis- 
tration devrait demander que les écuries mises è sa disposition pour l'installalion des 
stations s'ouvrissent sur des paddocks où, suivant l'usage adopta en Angleterre dans 
les haras particuliers, les étalons sont mis en liberté pendant une pai-tie du jour. 

M. Lecouteulx de Cantbled fait remarquer que la pratique de tous les directeurs des 
dépôts d'étalons pendant le séjour des chevaux dans leur établissement n'est pas la 
même; que les chevaux sortent souvent en promenade dans certains dépôts, tandis 
qu'ils sont tenus trop longtemps è l'écurie dans d'autres. L'Administration pourrait 
établir l'uniformité dans un sens favorable à l'exercice le plus fréquent possible. 

M. LE DiRECTBOB DES HJkMS déclare qu'il est partisan d'un exercice r^ulier pour les 
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L'iatoas i'I qu'il saisil loiiles let; occasions de faire des l'ecnminanila lions datiR re seus à 
MM. les Directeurs. 

Le Conseil approuve la suppression du roulenii^ut des l'Ulons, toléré pendiinl quel- 
ques années pour un très pelîl nombre de stations, et les observntioiis tendant à déve- 
lopper l'exercice des chevaui. 

Rentrant ensuite dans la discussion de la question budgétaire relative h la nourri- 
lure, M. de Cormelte rappelle que l'AdminisIrnlion l'a déjà étudiée, et même a for- 
mulé des propositions sur lesquelles le Conseil s'est prononcé favorablement. Il paraft 
Lilile de reproduire le passage du procès-verbal de la séance du a6 décembre 1879 
ainsi conçu : 

A propos de celle question mise h l'ëlude sur la demande exprimée par le Conseil dans sa der- 
nière session, M. le Directenr des liaras avait fonnulé uUe pensée que la raliou actuelle (4 kik»- 
jpvmiiiesde foin, 6 kilogrammes de paille de froment, 10 litres d'avoine) était insuffisante pour 
tuuB les dépAls situes au nord de ta Loire et convenable pour les étabUssentenls situés au midi 
,]e ce fleuve. Après avoir consulta HM. les Inspecteurs génëmux, l'Administration est toujours 
(l'nvis que cetle observation est eonfonne i la vérité. Néanmoins, on s'en rapprocherait davantage 
encore si l'on établissait trois types de ration au lieu de deux, en créant trois calëgories basées 
siir celte double loi physiologique : 1* les besoins d'alimentation sont généralement proportion- 
nels au volume des animaux ; 9° k volume égal , les inâueuces climatériques do Nord exigent uue 
alimentation plus abondante que celles du Midi. 

Ces trois types seraient ainsi déterminés : 



Compiègne. , 

Bioiï 1 

Le Pin J 

Sainl-U I 

La floche<ur-Yon ' , , ., 

Sainte. ,' ■' '"'"U'"- 

Uraballe l 

Hpniiebonl i 

R»*nfoa . . 1 

MoDliérender 

Liboume 

Pompadoor. 1 

llMiire* I , , -, 

^ngers. " 

Bodei 

Auriltac J 

P-'T-P'"" 3LiloB. 

Pau ; " 

TarbM \ 

ViHeneuYL. ' 

I 



En outre. 9 litres d'avoine seraient ajoutés & toutes les rations en temps de monte, c'est-à-dire 
pendant quatre mois et demi environ. 
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Anjoard'bai M. le Directeur des haras a de Douvellee raisons de penser que le Con* 
seil supérieur et l'AdminisIration étaient dans le vrai en signalant l'insuffisance de la 
ration actuelle pour une partie des étalons du Gouvernement. En vertu d'une mission 
officielle, il a parcouru en automne dernier, pendant deux mois, les différentes pro- 
vinces de l'Autriche et de la Hongrie C pour en étudier la production et visiter les prin- 
cipaux établissements hippiques (haras, dépAls d'étalons, manèges, etc.). Il a recueilli 
dans ce voyage un certain nombre de documents officiels, parmi lesquels quelques-uns 
se rapportent à ratimentation des différentes catégories de chevaux entrelenns dans 
les haras de l'État. Cest ainsi que dans le tableau des rations établies par l'arrâté du 
Ministre de l'agriculture d'Autriche, en date du ai novembre 1871, pour le haras dp 
Radautz (Bukowine), d'après le système métrique des poids et mesures, on trouve les 
quantités suivantes : 



..r.K,. 


*TniHE. 


FOIN. 


PAILLS. 


pendtnt le l«mw d^ ta monte. *r, "* "*"* "" ""8""* 


11,00 

i6,Ùo 

7.7« 


kil.»r. 
5.60 
6,70 

8,Ûo 
5,60 

6,70 


3,-15 
3.35 
3,35 
3.-15 
3,35 
3.35 


Arsbei el nw angtaise légère.. . . 





Dans les dépôts d'étalons de Hongrie, k Stuhlweisseiibiirg notamment, la ration 
moyenne des étalons est fixée comme il suit : 

Foin S',5oo 

Paille 31iil(^. 

Avrane. la ttlrwi. 

Au haras de Lippina, situé près de Trieste et appartenant k la liste civile de l'Em- 
pereur d'Autriche, où l'on entretient depuis trois cents ans la célèbre race de ce nom. 
la ration moyenne des étalons, qui sont de pur sang arabe ou près du sang, est r^ée 
ainsi qu'il suit ; 

6 kilogr. 



Foin... 
Paille... 



M. le général Thobuton exprime son étonnement de voir d'aussi fortes rations, sur- 
tout pour le foin, et M. Jean David fait remarquer que le fourrage est peut-être de 
qualité inférieure. 

M. LK DiBBCTBiiR DBS BitRis déclare qu'il s'appuie sur des documents absolument offi- 
ciels. En rapprochant les nouveauic types de ration proposés par l'Administration de 
ceux adoptés à l'étranger, on constate avec certitude qu'ils leur sont encore inférieurs 
mathématiquement, et cette infériorité s'augmente encore de cette observation qu'il 
n'existe nulle part en Aulriche-Hongrie des étalons d'un volume comparable à nos bou- 
lonnais, à nos ^s percherons et à nos grands carrossiers. Les demandes d'augmen- 

(0 Voirptu«loiD,p.73. 
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(atîon de rations nnt^rîeiireDicnl formulées et approuvas pnr le Consei) ne -aont pas 
arrivées jusqu'aux Chambres, M. Tirant, alors Ministre île l'agriculture et du coui- 
luerce, ayant it céder aux observations présentées par son collègue des Finances sur 
la dépense et l'équilibre budgétaire. L'intérêt du service paraît demander que la ques- 
tion soit reprise. 

Le Conseil partage cet avis et, confirmant sa première opinion, émet le vœu que 
le budget de l'exercice de i884 soil présenté par M. le Ministre de l'agriculture de 
manière à réaliser les «ugmentalioDS de rationnement indiquées dans sa séance du 
96 décembre 1879. 

On passe'à l'examen du chapitre xiii (Remonte des haras). 



EXERCICE 1883. — CHAPITRE XIU. 



NATURE DES DEPENSES. 



iSSI. 1881. 



a dienni inr l<> p 



OBSIBT ETIONS. 

CrMit demaDdé pour 1 883 

CrddilMowdé pounSSs 

ADenKitinmi 

\jk renmvpileraeiit de l'ancien effaetif dn 

de top. o/o comportera l'achat de 

lie renouvellement du nouvel elTeclif de i .'ioo ebevsin lur le fieù d^ 
Sp.o/o.raclutde 

TotiL. 

dont il faut déduire is poulains de Pompadour 

RuTE i acheter 

Le prii moyen étant éraluéi 6,700 franM par lél« de chetal, la dé- 
L'aehat de A poujaina i 5oo fniDM par léte 01 



ToTiLioiL an crédit demandé 1,^09, o< 

I.K catoiT accordé pooT iR8a ^Untdc i,398,6< 

ua>iiiTiTto<i de crédit i dcmendnr aérait dp 80, Ai 



tL'AilminisIralion fera loua lea eSbrta pour ne pan dépaaser fet limiti<a, tout en maintenant Tel 
da élalonsau chiffre réglempnlaira de s. ^00 léles.liié parla loi du 31) roai 1874. 
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M. G1.TOT rejjrpUc la (liminutian de ào,ooo francs ri^lnmée par M. le Minislre de:: 
fînaDceR. Il y a uu îiil^rât national k ne pas amoindrir les ressources rie )' Administration 
des liaras, qui doit payer laidement les étalons pour les soustraire aux recherches de 
pins en plus actives de l'Alieniaf^ne et de l'Amérique. 

M. FiaiL rappelle que les crédits affectas aux achats de chevaux ont été dimiuués 
àijk , il y a quelques années. Cette diminution est surtout fâcheuse pour l'élevage du 
Midi , exposé plus que tout autre à des mécomptes. Dans le Nord, les débouchés com- 
merciaux peuvent offrir une compensation à l'éleveur malheureux qui n'a pu faire ac- 
cepter son cheval par le Service des haras. Dans le Midi , l'étalon refusé perd tellement 
de sa valeur que l'éleveur est exposé à une perte considérable. Il est donc nécessaire 
que l'Administration lui donne une compensation en payant cher les chevaux réussis; 
autrement cet éleveur se tournera vers d'autres genres de production et abandonnera 
celle da cheval , dont l'État ne peut se passer pour U remonte de sa cavalerie. 

M. He^it, qui a étudié la situation en s'entretenant avec beaucoup d'éleveurs nor- 
mands, pense qu'ils ne se sont pas rendu sufiisamment compte du moment oà le Ser- 
vice des haras, ayant réalisé son effectif maximum de a,5oo chevaux, a dû restreindre 
ses acquisitions au quantum nécessaire pour le remplacement des chevaux morts ou ré- 
formés. L'incertitude des événements ne rendait pas facile d'ailleurs la restriction dea 
opérations pour les éleveurs d'étalons qui achètent les poulains, et encore moins pour 
les cultivateurs qui les font naître près de quatre ans avant l'époque où ils peuvent cn- 
ber dans les établissements df l'État. Il en est résulté un certain encombrement dans 
les écuries des éleveurs et un embarras auquel il conviendrait de remédier. Ce n'est donc 
pas le moment de réduire les crédita. 

M.Jean Dàtid, nu contraire, croit peu a un défaut de prévoyance de la part des in- 
téressés. L'hypolhèse est d'autant moins admissible que la Normandie a en l'éveil par la 
vaine tentative de M. Deslc^es, qui avait déposé une proposition de loi ayant pour but 
d'obtenir que l'effectif général des haras fât porté de 3,5oo k 3,ooo étalons. Quant aux 
diminutions antérieures du crédit, elles proviennent de ce que, à un certain moment, 
le rapporteur du budget a réclamé l'application d'un prorata spécial pour le renouvel- 
lement de la partie de cet effectif général représentée par les annuités d'augmentation et 
composée nécessairement déjeunes chevaux. En d'autres termes, conservant le quantum 
de 10 p. 0/0 pour l'ancien effectif, le rapporteur et, à sa suite, le Parlement ont adopté 
un quantum de U p. 0/0 seulement pour le renouvellement de l'effectif nouveau. Mais 
depuis cette époque, et non sans raison, ce prorata a été augmenté de 1 p. 0/0 chaque 
année; on peut voir qu'il est de 8 p. 0/0 au budget qui nous occupe, et que par un r4>- 
Icvement progressif il va atteindre le prorata général de 10 p. 0/0. Cette proportion 
est suffisante pour que le renouvellement se fasse daus de bonnes conditions et ne per- 
mette pas de considérer les éleveurs comme fnislrés. 

M. DK Lk RocEiRTTK Irouve dans le trop-plein signalé par un représentant du dépar- 
tement do Calvados un certain avantage pour l'Etat, en ce sens que les choix de l'Ad- 
ministration, portant sur une production plus développée, pourront être plus sévères et 
amener une amélioration dans la qualité de l'effectif. D'ailleurs les achats de l'étranger 
contribuent à adoucir la transition. Le prix moyen de 6,5oo francs est convenable. 

M, ViLLun considère la diminution de &o,ooo francs comme si peu importante pro- 
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portioDuellement au chiffre du crëdit, qu'on peut l'envisagei' comme une quauljtë né- 
gligeabie. D'ailleurs la moyenne portée au budget pour les achats lui permet de penser 
que la production du cheval esl plus lucrative qu'on ne veut bien le dire. 

Dans l'opinion de M. Dbliicoui>, l'honorable député du départeuieitt di; rAisne ne 
se rend pas sulEsamment compte de la différence existant entre la production du 
cheval de trait, qu'on élève dans son pays et qu'il emploie dans sim expto'talion, et cullu 
des chevaux de demi-sang, que l'Administratico a surtout mission d'acheter et sur les- 
quels, par conséquent, porte TelTorlde la discussion actuelle. S'il habitait la Norman- 
die, il saurait à combien de frais et de mécomptes les cul^valeurs s'exposent en 
s'adonnant à cet élevage, et il reconnaîtrait à quel point est rare le nombre de ceux 
qui s'enrichissent. Pour vendre un cheval aux haras, l'éleveur doit on avoir sept ou 
huit dans son écurie, et s'il n'avait pas l'espoir de vendre fort cher u» seul cheval 
dans ce lot, il abandonnerait la partie ou tout au moins se rejetterait sur la produc- 
tion du percheron, moins coûteuse, moins sujette anx accidents, et vendu à des prix 
Iris élevés pour l'Amérique. En un mot, le cheval de demi-sang, dont l'rJlat a surtout 
besoin, disparaîtrait. 

Le Conseil supérieur, invita par le Ministre à prendre des conclusions, émet le vueu 
que la moyenne de 6,700 francs par cheval, admise depuis de longues années dans 
le budget des baras pour ses achats d'étalons, soit maintenoe. 

Ce vœu étant émis, H. le général Tbokictoic appuie les observations prét>enlécs par 
M. Delaconr sur les conditions onéreuses dans lesquelles se produit leeheval de demi- 
sang. 

M. le Ministre de l'agriculture demande à M. le général Tbornton s'il peut s'expli- 
quer sur les modiScslions dont les remontes militaires paraissent susceptibles. Le gé- 
néral répond qu'il ne peut encore indiquer qu6 ses propres vues, uc .«acliaut si M. le 
Ministre de la guerre acceptera ses propositions et si les Chambres adopteront celles 
qui doivent être soumises à leurs débals. 

Tout d'abord le général pense que le seul moyen de remonter contenableiueut la 
cavalerie et l'artillerie cousisl*; à donner au Service des remontes la latitude d'acccpler 
les chevaux dès l'âge de trois ans à des prix n peu près en rapport avec ceux ofTerts 
pour les chevaux de quatre ans. Ce procédé permettra de devancer le commerce, qui 
enlève aujourd'hui tous les bons produits avant que les Remontes aient pu acheter. 
Les marchands pourront alors acquérir difficilement à trois ans di'^ chevaux pour 
lesquels les offres seront souvent inférieures à celles de l'Administration mîlilaîre, et 
des transactions avantageuses se feront alors entre les éleveurs et les Kemontes sans 
le secours de courtiers qui prélèvent aujourd'hui une partie des bénéfices des produc- 
teurs. 

Le général est convaincu eu outre que, en achetant à trois ans, il trouvera des res- 
sources qui éviteront les achats à l'étranger et consenera ainsi à nos pays d'élevage la 
totalité des fonds du budget des Remontes; qu'enfin les chevaux e't.-inl àbs leur jeune 
âge mieux nourris gagneront en qualité et donneront de meilleurs et plus longs ser- 
vices que ceux actuellement achetés à quatre ans : par ce fait, le chilîro d^'S réformes 
pourra Hre diminué. 

Mais, pour ne pas contrarier l'élevage, le chiffre des achats de\ra rester toujours te 
même, et il y aura lieu de prélever sur l'effectif des corps un certain nombre de ju- 
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menU égal à la différeace exisUnt ealre les réformes et les achats à effectuer. Ces 
juments, choisies parmi celles prësentaol les caractères de honaes poulinières, seront 
cédées à des éleveurs dans les pays ayant le plus besoin de hoas moules pour amé- 
liorer leurs races. 

Le général assure en outre que, au moyeu de pacages d'ailleurs restreints et d'une 
ration sèche sagement calculée, le che>al acheté i trois ans ne fera pas supporter à 
l'Ëtatplus de frais que celui achelé aujourd'hui à trois ans et demi et même à quatre ans. 

M. Hbnbt, député du Calvados , croit que les achats à trois ans seront une gâne pour 
l<'s ruitivaleurs, qui ont besoin de ces animaux pour la culture. 

M. le général THonnTon répond que les Remoub^ n'obligent en rien los éleveurs à se 
défaire de leurs poulains. Elles leur offrent simplement une facilité d'écoulement de 
leurs produits à des prix rémunérateurs, s'ils ont besoin de fonds. 

M. Dbucodi pense qu'il vaudrait mieux payer les chevaux de trois ans 30u ou 
3oo fi-ai>es de plus. 

M. le général TBoanTon pense que cette augmentation sera préjudiciable au budget et 
.sans avantages pour la remonte de l'armée. Ce serait, en effet, une augmentation bud- 
gétaire de 9 à 3 millions par an pour solder les mêmes médiocres chevaux que le 
commerce n'a pas voulu prendre, et les bons produits continueraient k disparaître sans 
que les Remontes puissent en acquérir. 

L'incident étant clos, le Conseil revient à la délibération concernant le budget des 
haras. Il reste & examiner le chapitre xir (Encouragements à l'industrie chevaline). 

EXERCICE 1883. — CHAPITRE XIV. 

BncO[lRAeEHI<>TK t L'IKDUSTniE CUBVtLINI. 



nATDRE DES DÉPENSES. 


cnÉ 


BITS 


DIFFÉRENCES 1 

iDiiwinDS i883, 1 


pair ruRilH 
tSBS- 


««M 
p«rr«Hw* 
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a noin.. 
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5O.O0O 
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IM 0,000 
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de poalieliw; primes aux élalons approu- 
va, primet aox jumeatt da pur sang; 

Kpreum de poiilîdieB 

Ah. 3. SubveuUoas aux écoles de dreiaage 
et féquilatini. 


Au. i. Service gënënl, «oaicriptioDï, 

tUocaUoni diveraesj iiptnita du Coi^il 
MipénenrdeiliarM.. 


ToTlCt 
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M. Féau demand* qua l'Administration, au lieu de réserver dans les concours ses 
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primes aui pouliches de truis aiis et aux juments suitées, cr^ ëgai«ment des encoura- 
gemeuts pour les pouiiches de un et de deux ans. Le propriétaire trouverait ainsi iu- 
térât à garder sa jeune femelle, i la bien nourrir et à en faire à quatre ans une pou- 
linière. Si fail>]e qu'elle soit, la prime a de Timportance pour les petits propriétaires, 
si nombreux dans la Haute-Garonne et si sensibles à rallëgement de l'impât. Or, en 
touchant une prime du Gouvernement, l'impôt qu'il vient payer étant ou diminué 
ou compensé, il éprouve cette illusion qu'il est exonéré des charges dues à l'ËtaL Ce 
serait donc à loua égards faire de ta bonne administration. 

Cette proposition ne pouvant se réaliser qu'en détruisant une partie des encourage- 
ments déjà fondés, puisque l'Administratioa n'a plus de nouveaux crédits k altendrc, 
]p Conseil supérieur, sans sortir de la question budgétaire, approuve purement et sim- 
plement ie budget des encoursgements tel qu'il a été présenté par l'Administration 
des haras. 

M. DE CoBMKTTE fait remarquer que les dépenses de sou service sont notablement 
diminuées par les évaluations portées au budget des recettes et ne s'élevant pas à 
moius de i,3g5,ooo francs pour 9,5oo chevaux, savoir : 

Vente de recolles, y comprii le* coupe* de bois el la valeur dee denréei 

coasommëet en neUire dsnslee ëûblÛMmeDU 170,000' 

Produit de la monte. i,iA3,5oo 

Vente ! *** "Jjwanx réformé» &i,5oo 

j de fomicfs ^9,000 

Produit) divers 1,000 

ToTU. 1,395,000 

L'ensemble du budget étant approuvé, M. le Ministre invite M. de Cormette, Direc- 
teur des baras, à rendre compte au Conseildu concours ouvert sur le coniage des 
chevaux. 

M. Li DiaicTEUR DES HÀSis cu cipose ainsi les résultats : 

Le Conseil a déjà eu connaissance de la composition de la Commission chargée de 
diriger le concours et du questionnaire qu'elle a établi. Elle a eu à examiner dix mé- 
moires déposés à ta Direction des haras dans le dé\ai voulu , écartant à l'unanimité un 
onsitme manuscrit remis après l'expiration de ce délai. Dans sa réunion du 18 jan- 
vier, elle a examiné cinq mémoires dont les auteurs ne lui ont pas paru pouvoir pré- 
tendre aux récompenses, se réservant d'apprécier définitivement les cinq autres après 
UQ uouvel examen. Le 1" février, la Commission a pris, à la majorité de 'i voix contre a, 
tes conclusions suivantes : rr Considérant que le but asHigné par l' Administration aux 
concurrents, but consistant surtout à déterminer la nature de l'alTection et à indiquer 
le remède propre à en arrêter le développement, n'a pas été atteint, la Commission 
est d'avis qu'il n'y a pas lieu de décerner les prix indiqués dans l'arrêté ministériel 
du 39 mai 1881, savoir : i,5oo francs et une médaille d'or an premier, âoo francs 
et une médaille d'argent au second. Néanmoins le mémoire portant le n* 7 et la devise 
Acta non vtrba semblant contenir d'utiles notions, la Commission propose à M. le Hi~ 
nislre d'accorder k l'auteur de ce mémoire, M. Charon, vétérinaire en premier au 
dt'pùt de remonte militaire de Caen , à titre d'encouragement, une médaille d'or de la 
\aleur de 5oo francs, n M. \e Ministre, sur le rapport du Directeur des haras, a adopta 
t-«a propositions. 
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M. GiroT pense qu'il y aurait iutérét à faire counaltre également le résultai scienti- 
fique du GODC0UF8, à fixer par coassent les points sur lesquels les concurrents sont 
d'accord et ceux qui restent controversés. Si le Conseil et M. le Ministre le trouvaient 
bon, M. Gayot se chaînerait volontien de cette analyse et remettrait son travail à la 
prcohaiue réunion. 

Le Consbil et M. ls Mirisire donnent leur adhésioD à cette proposition. Ils remer- 
fii;nt M. Gayot de son initiative et décident que les manuscrits lui seront remis immé- 
diatement pour le rapport être présenté à la prochaine session du Conseil. 

La séance est levée. 



SÉANCE DU 7 JUIN t86S. 
Sont présents : 
MM. DE M*iir, Ministre de t'agricdtui« , préndmt; 
DB GoBsiTTB, directeur des haras; 
BoGHM, sàiateur; 
dbGahivov-Litodh. ^ffnnteur; 
(^HK!iB4ir. diSpulc, 
DE Dampibibb; 
hk» DiviD. drpulé; 
Péral; 
Gaiot; 
Gdiet; 

Hbnrt, député; 
I» Jaieiii, député; 
)g génàvl DE LiVEiDcooriiT; 
Lkgodtedli de Ci-itilid; 

DE MoRRiT, président de la Société hippique française; 
DE JLii RocHETTE , commissaire des courses de le Sociélë d'eiicouragemciit pour rainëlioration 

des races de chevaux en France; 
TtMKUND, conseiller d'Etat, directeur de l'agriculture; 
le gAi^al TaoBKton , inspecteur frénéral permanent des remontes aiililaires; 
DE VinTEiDi, président de la Société des courses de Limoges; 
DE VuNEBiL, président de la Sodété normande d'enconra^ment; 
VtLuni, dépalë; 
DE Bbiovebt, chef de bureau au Hinislère de l'agriculture, teeréiaire. 

M. le Ministre ouvre la séanr« en donnant la parole à M. le Directeur des haras 
pour In lecture du rapport sur la gestion de l'Administration des haras pendant 
l'année i88j. 

HiPPOItT DE y. LK DIRBCTBUa DES HAR\S À H. LV. IIIMSTRB DB L'ACRrctILTURE. 
MOHBIEDR LE HlHlSTAE, 

Le rapport que j'ai l'honneur de mettre sous vos yeux a pour objet de résumer, sui- 
vant la règle établie, les faits priuci|Mux de la gestion de l'Administration des hai'iis 
jteudaul le cours de l'année 1881. 
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Il a'y a rien à ajouter aui renseigiiemenU que vous attez communiques, 1^97 Tévrier 
dernier, au Cooseil supérieur sur les mesures adoptées pour le personnel. Le projet 
du budget de l'exercice i883 reproduit, en effet, les dispositions de celui de t88a, 
qui a été âaboré en 1681 et dans lequel ont été inscrits les crédits nécessaires pour 
augmenter les traitements de tous les fonctionnaires et les gages de tous les palefreniers. 
Il convient seulement de rappeler que c'est par deux arrêtés du 97 aoât 1881, exécu- 
toires à partir du i"' janvier 188a, que les augmenlations dont il s'agit ont été réparties 
en conformité du budget. 

C'est également par un arrêta pris en 1881, à la date du aS décembre, que votre 
honorable prédécesseur a nommé les titulaires des six nouvelles places de surveillanl 
obtenues dès Chambres. Il était ainsi donné, en partie du moins, satisfaction au vœu 
émis à plusieurB reprises par le Conseil supérieur pour l'augmentation du nombre des 
surveillants. 

Ce nombre est actuellement de i5;rAdmiaistratioQ espère que les Chambres accueil- 
leront favorablement la demande qui leur est faite de le porter & aa en i883. 

L'effectif existant au 1" janvier 1881 était de 3,4ia tâles, comme l'a indiqui; le 
rapport dont le Conseil supérieur a pris connaissance le 1 6 mai de l'année dernière. 
Pendant te cours de ladite année, le nombre des pertes par mort et par réforme a elé 
de 195. La remonte a reporté, au 3i décembre, l'effectif au chiffre de 9,590 étalons, 
avec uD excédent de 30 chevaux sur l'effectif normal de 3,5oo têtes, exc^ent des- 
tiné à combler les vides qui se produisent habituellement au commencement de 
l'année; avec les achats de 1881, l'Administration a atteint le maximum d'effectif 
prescrit par la loi du 99 mai 187&. 

Lee 196 étalons sortis des dépdts en 1881 se subdivisent de lu manière suivante 
d'après les causes de mort ou de réforme : 



ÉTALONS RÉFORMÉS. 


ÉTALONS MORTS. 1 


■OTIf» DI Ll liroRMI. 


NUaUE. 


■mn M u aoiT, 


NOMBSE. 


Uiure. . 


39 
'7 

7 
60 
5 

8 

1, 

3 

8 




6 

5 
fi 




Florion périodique, «dlé 




Affeclioa. de f-ppanil digestif. ... 


CoTMge 


Suite d'affMtioD tjfAoide 


























Divan 


t6o 


;iâ 
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L'effectif reconstitue à a.&ao têtes au 3 1 décembre, ainsi que je l'ai dit plus haut, 
se décomposait', au point de vue de l'espèce, de l'âge et de la robe, dans les propor- 
tions qu'indiquent les trois tableaux ci-après : 



I. — EfFECTII CONSIDJJHK 



a POINT DE VUE DE L'uricE. 



EUloiU d« pur uDg I sntiw 

[ anglo-arabe.. 

Etalon* de demi-aDg 

Étalons de trait 



- EFrECTir consiDisj! au point de voe de l'Âge : 



1!L — ErrECTir consid^ au poiht de vue J)E li bo». 



Cbercui de nibf 



] B«e 

flenrde pécher. . 
roaaniie 



Le relevé des faits particuliers à la Jumenterie de Pompadonr complétera celte 
partie de mon rapport. 
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Au 3i décembre 1681, ta Jumeaterie possédait tin ■Dimani, subdivisés de la 
manière suivante, d'après l'espèce : 







PUR SANf. 
IBAIt. 


PtHSABC 

AKOLO-tRtlC 


DEHI-SAKC 

B-lCBitTI. 


TOTAL. 


Jomenb. . . 


.7 


i\o 


» 




Sfl 


Probiito : 
PonlaÎM. 


■ 


'7 

1.1 


33 


5 


55 

*1 


PouUAe. 

ToTU da produit! . . . 




3o 


S, 


5 


81 



Les 83 produits se classent par l'âge ainsi qu'il suit : 

l de t an 38, iloat i ds demi-ttDg; 

Trodnit* ^ de i an* i& , dont t de demi-nng; 

( de5«i» 10 

8«, dont 5 d« demi-uiif;. 

La production de la Jumeoterie a fonmi, 1« 3i décembre i88i, an Service i 
baras i poulinière et 1 1 étalons nés à l'établissement en 1878, saTOÎr : 

Ponllnlèra. 
Faibala, pur sang anglo-arabe, par Btinkoolie et Ariatta. 



Fracas, pur sang arabe, par Harami et Oda. 
Fusain, pnr sang arabe, par flarami et B-Gnéirani. 
Fer, pnr sasg arabe, par Wabab et Mantoora. 
Feredjé, pur sang arabe, par Wahab et Farba. 
Florestao , pur sang anglfrarabe , par Blinkoolle et Fatime. 
Fanol, pur sangan^o-arabe, par Blisboolie et Badoor. 
Fanfaron, pnr sang anglo-arabe, par Blinkoolie etCbéria. 
Forban, pur sang anglo-arabe, par Btinkoolie et Bakïré. 
Fandango, pur sang anglo-arabe, par Blinlioolîe et Noure. 
Fortnnio, par sang anglo-arabe, par Harami et Plantage. 
I^afla, pur sang oD^o-arabe, par Sadratan et Novice. 

A la même date, trois poulains de demi-sang, nés en 1878 et provenant d'achats, 
août passés élalons. 

D'autre part, les venleB effectuées à Pompadour dans le cours de l'annés 1881 ont 
livré à l'industrie privée 93 jeunes auimaux. dont le tableau suivant présente le classe- 
ment par espèce et par âge ; 
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POCLAISS. 


POULICHES. 






IKHh 


".«î;"" 


•iVl^r.!... 


— 


„.(■ 


Fil» 9» G 

•nk. 


'7 •';• 


„„.. 




1878 

1879 

18S0 

1881 






■.t 


1878 

1879 

1880 

1881 


■A 


' 


i 
5 








'' 


fl 


" 


'1 





Chs ventes, en y comprenaûl une jument, de pur saug arabe réformée, qui a éle' 
adjugée à i,ooo francs, ont produit une somme de i&,S6o francs. 

La monte de i88o faite à la Jumenlerie avait donné de bons résultats ; hi produits 
ont été obtenus. Celle de i8âi paroi't devoir être aussi favorable : avec quelques pou- 
lains qui restent à naître, le nombre des productions s'élèvera vraisemblablement à àh. 

J'ai l'houneur An placer sous vor yeux, Monsieur le Ministre, le tableau i-écapitulalif 
des achats de chevaux pendant l'exercice 1 88 1 , établi dans la forme habituelle , atin de 
faciliter Icjs rapprochemenU. 



TABLEAU BECAPITDLATIF DES tCHkTS DE CHEVAUX PE?IDJ 



i88.. 



I-HOVKNASCB DBS ACHATS. 


DÊPKRSES. 


NOMBRE ET ESPACE DBS CHRïAUX. 1 


étiLOU 
A-gLi,. 


K Dl FI 

'5? 


Arabe. 


4> 


iriLOM 
Inil. 


„..„.. 


1. .iFTlCT«9iL>l>aPTtDEl8t)l. 

11. ArKcmiLiM»TBDtt88a: 
■ "MiHsiand-Anglelerr*: 

Prii de» cheraux 

Frais gô moraux 

r Miss"" d'AuLkhe-HoDgrie. 
:i' AchateàParisetiChanlilly. 

el i Caen 


81.875 00 
«5,970 87 

5.336 ko 
317.000 00 

836,000 00 

i6i,ooo 00 
i!i,ooo 00 
53.. 00 00 
65.50O 00 


1, 


;i 


; 


lit 
II 


9 
i3 


5 




rOuesl,lcCenrelieMidi. 

6" Acbab di»er» 


;- Achat d'ét«loD»Bouloiui«.. 
»" Achat a'^laloDsPerchei ans. 
O" Achat dp poulain*. 

TOT.II 


a6 


9 


s 


in5 


Al 


5 


i,8&6,68a 37 


3d3 Utes. 


5 



Cr«dii i,866.6o( 

D^nse* i,8fi6,68s 
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Avant d'appr^ier la remonte générale, il convient de faire remarquer que ce reli- 
quat non employé d'une vingtaine de mille francs ne provient ni d'une insuffisance 
dans les ressources de Télevage ni d'une surabondance de crédit. Il est dâ uniquement 
à des rédhibitions de chevaux entachés de vices, rédhibitions opérées dans les derniers 
jours de décembre, trop tardivement pour que l'Administration pût les remplacer avant 
le i" janvier, date assignée par les règlements de finances à la création des dépenses 
dans i'exeh:ice. 

Depuis l'année 1676, en vertu de la loi sur les Haras, la remonte générale com- 
prenait 300 chevaux destinés à l'augmentation d'effectif, en sus du quantum nécessaire 
au renouvellement des chevaux morts ou réformés. En 1881, la dernière annuité 
d'augmentation ne pouvait plus être que de 100 chevaux, pour porter en 188a an 
maximum légal de 9,5oo étalons le chiffre de a.âoo chevaux mis en monte dans la 
campagne de 1881. Cette restriction des achats, bien qu'éveillant naturellement les 
regrets des éleveurs, devait être favorable à la qualité, en faisant porter le choix sur 
le summum de la production. 

La remonte normande, en effet, a été considérée comme très bonne par M. l'Inspec- 
teur général président de la Commission d'achat. L'Administration avait d'ailleurs pris 
le soin d'en majorer le chiffre en escomptant, dans la proportion indiquée par l'expé-. 
rience, le nombre des chevaux rendus chaque année aux vendeurs pour cornue et 
autres vices rédhibiloires. La proportion a été évaluée à i3 p. 0/0 environ, et le Ser- 
vice, qui avait besoin de lâo chevaux normands, en a acheté 163, chiffre qui est 
descendu à ifii par suite des renvois prévus. Cette méthode a l'avantage de faire 
aboutir l'opération d'un seul coup, dans des conditions d'ensemble avantageuses à la 
sâreté des choix, et de dispenser la Commission de revenir ensuite faire des rempla- 
cements à une époque plus tardive, oiî déjà les étalons d'un certain mérite peuvent 
avoir passé dans d'autres mains. 

La région bretonne fait également des progrès dans la production de l'étalon de ta 
famille obtenue par le croisement de la jument indigène avec le cheval du Ptorfollt. 
L'importance de la réunion de Landerneau augmente chaque année. Les étalonniers 
et les départements recherchent, en même temps que l'Etat, cette catégorie de repro- 
ducteurs. 

Dans les autres pays de production, les acquisitions ont été généralement très satis- 
faisantes, en particulier à la Roche-sur-ïon et & Toulouse. On peut dire, en résumé, 
que le niveau de la remonte générale a été supérieur à celui des années précédentes. 

Néanmoins il faut signaler l'extrême difficulté avec laquelle s'opère la remonte des 
étalons de trait, par suite de la rareté des bons types et de l'empressement avec lequel 
les courtiers qui parcourent nos départements dès les premiers mois de l'année diri- 
gent vers l'Amérique d'importants convois de Boulonais et de Percherons. Même en 
augmentant ses prix, l'Administration échappe avec peine au danger de cette concurrence. 

Les explorations en Angleterre, opérées à deux reprises comme l'année précédente, 
ont produit un contingent de i3 chevaux dont 9 par sang, 8 Norfolk, 1 trotteur amé- 
ricain et a trotteurs du pays de Galles. Cette dernière province offre au Service des 
haras un nouveau filon à exploiter; les chevaux qui en proviennent ont l'avantage 
d'être issus de père et de mère trotteurs, d'être mis au travail dès l'âge de t8 mois et 
d'élre nourris en conséquence. Leur conformation régulière et leurs bonnes allures leur 
iissurenl un utile emploi. 
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I eu lieu en Orient, et, suivant un avis exprime dans une s^nce 
du Conseil supérieur, des recherches oDt été opérées dans l'empire austro-hongrob, 
qui avait présenté k l'Exposition universelle des spécimens remarquables d'étalons 
arabes. En dehors des types supérieurs qui appartiennent au Gouvememenl et ne 
sont pas à vendre, on n'a rencontré dans les haras particuliers aucun cheval d'élite 
qui pât augmenter les richesses chevalines de nos élahlissements. 

Pour terminer l'exposé des missions envoyées à l'ëtranger pendant l'année 1881, je 
dirai ici quetijues mois d'une exploration faite en Belgique et en Hollande, non pour y 
chercher dps étalons, que ces deux pays ne sont pas en état de nous fournir, mais dans 
te bul d'^claircir une question commerciale à laquelle le Conseil supérieur s'est déjà 
intéressé, à propos du mouvement des importations et exportations chevalines. Je fais 
allusion aux arrivages de chevaux américains entrant en France par la Belgique, et 
venant faire sur nos marchés aux produits français une concurrence d'autant plus digne 
d'attention qu'elle portait sur une classe de chevaux apalogues à nos demi-sang, objet 
des encouragements spéciaux du Service des haras. Il a été constaté, par le relevé des 
douanes et les renseignements g^énéraux puisés aux meilleures sources , que la Hollande 
ne servait pas de transit aux provenaoces américaines et se bornait à nous envoyer 
quelques produits du genre postier. Quant au courant américain passant par le port 
d'Anvers, il est complètement tari; mais ii reparaît du câté de TAnglelerre, d'où il 
continuerait, dit-on, à se déverser, en s'amoindrissant, sur le marché français. 

Je passe aux encouragements distribués à l'industrie chevaline sous forme de 
courses et de primes. 

Le nombre des hippodromes ne cesse de s'accroître, et le chiffre de 174 relevé en 
i88o s'est trouvé porté à 191 en 1881. Il est évidemment destiné à s'élever encore, 
moins, il faut le dire, sous l'effort des tendances vers l'amélioration chevaline que par 
le désir de faire profiter les localités de toutes les conséquences vivifiantes d'une réu- 
nion de courses. 

Ce développement est la cause d'un grave embarras pour l'Administration, qui, avec 
ses ressources, ne peut suffire à toutes les demandes. Elle a offert céanmoins, en 1881, 
339,800 francs en courses plates et 307,900 francs en courses au trot, y compris les 
épreuves de pouliches, ensemble 6/17,700 francs. Les prix provenant des autres dona- 
teurs complètent ainsi la dotation des hippodromes. 

DOTiTION DIS GODRSM ES t88l. 



DONATKDHS. 


COURSES 


"Z 


COURSES 


. TOTAI., 




Eut. 


339.800 

55,4oo 

.,506,875 

313,700 

S6i,g65 


a9,a5o 
.,399,600 

>ia.3oo 
9<,95o 


307,900 
79.08.Î 

3o,i5o 

3..875 


647,700 

• 54,735 

3,o56,9tio 

350,1 5o 

585,790 




















ToTini 




n, 577,7110 


1.633,11.0 


590,195 


Moi, 335 
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Les augmentations de dotation dont chaque nature de courses a profite en i 
par rapport à Tannée précédente, ressortent donc ainsi : 

Pour le» couraes [JaIm iA6,875' 

Ponr ha conreei 1 <d)3laclet. 309,750 

Pouï Im «HUMi «u Irot 3g,8i5 

AgS,&Ao 
La statistique des concours donne )ee résultats suivants : 

CONGOUaS PB POUURlàBES ET M POUUCHES, BN 1881. 





ADMISES. 


PBIHteS. 




8.5 16 

3,o3. 

9,«68 

5oi 


4,553 

..736 

959 

>o5 






Poulicbw de 1 an 




ii,3.7 


7,453 





Le nombre des animaux admis a augmenté de 5A3 et celui des animaux primés de 
G'jtt. Les concours, comme od le voit, ont pris l'extension que leur assure l'augmenla- 
tion annuelle de crédits. Pourvus en t88a d'une subvention de 566, 000 francs sm* te 
budget de l'Etat, ils ont reçu, en 1881 , 609,500 francs, soit une augmentation de 
&3,5oo francs. 11 faut ajouter à cette somme ùo,ooo francs attribués aux pouliuières 
suitées d'un poulain arabe ou anglo-arabe de pur sang et 3^,000 francs affectés à 
quelques concours ri^naox hippiques, encouragements aujourd'hui organisés par 
t' Administration de l'agriculture. 

Le crédit affecté aux écoles de dressage, qui était de 100,000 francs en 187g et 
de 75,000 francs en 1880, s'est trouvé réduit à 5o,ooo francs pour l'exercice qui 
nous occupe. Cet amoindrissement a mis l'Administration dans la nécessité de suppri- 
mer les allocations données précédemment aux quatre écoles du Dorât, de Marseille, 
de Nantes, de Paray-le-Monial, et de diminuer les autres subventions conservées. Ces 
mesures ont excité une vive émotion parmi les éleveurs intéressés, surtout dans cer- 
laiaes r^^ions où ce mode d'encouragetoent rend de grands services et me par&lt encore 
nécessaire. 

La somme de &o,ooo francs inscrite au budget de l'année 1881 a été répartie de 
ta manière suivante entre les onze établissements ci-après : 

Airat (HiDcbe). 5, 

Amieiu (Sonuiie) 

Bordeani (Gironde) 

Cien (CaiiBdos) 

Cereï-i»-Tour (Nièvre) 

La Grand'HiiMD (Cher) 

La Roch«-fui^Yoa (Vendée) 7, 

Nancy (MeurUie.et-lleielle) 

Reonu (Ule-et-Viltine) 

Rocbefort (Chtpente-Inrùieore) 

Séa (Orne) 



oy Google 



Lh caUîgorie dos ^Itilons approuvés s'est accrue d'une année à l'autre de ai chevaux, 
proportion sensiblemeut la même que précédemment. La nouvelle disposition réglemen- 
taire en vertu de laquelle les étalons qui saillissent à un prix supérieur k i oo francs 
sont approuvés sans prime, disposition applicable surtout aux chevaux de pur saog, 
ri ayant pour effet de reporter sur les autres catégories cette bonification de ressource», 
lie parait pas avoir produit de résultat appréciable; ces étalons approuvés sans prime 
sont au nombre de 3o pur sang ei de 3 demi-sang trotteurs. 

Le chiffre total des étalons approuvés en i88t a été de 1,199 et s'est trouvé réduit, 
tiu commencement de la monte, à 1,176. 

l^e tableau suivant donne les saitties obtenues par espèces d'étalons. 

ÉTAT DES K^KETITS BtlLLlBS PAR LES iTALOKS IPPBOUVés EN 1881. 







Plin SABG 


r ■ 


DEM1.SAT.C. 


TRAIT. 


TOTAl,. 




ÉUIOM 


106 


, 


• 3 


7M 


3„7 


i,>76 




Moyenne des sailiies par espèce 




».o5g 


8& 


&5« 


io.760 


17,890 


e*,3A« 




nR 


h-i 


'it 


u 


SK 


' 




M01t^■<E <i*l.i«*LE 




" 





Cette moyenne de 53 juments saillies, relevée sur les états fournis k l'Administratioii , 
parait au-dessous de la vérité. En effet, d'après le rè^ement des étalons approuvés, les 
propriétaires ont k présenter une liste de juments saillies qui, suivant l'espèce de 
l'étalon, varie de 3o à 5o. Un grand nombre d'entre eux n^Iigent de porter sur celte 
liste toutes les juments saillies en sus du chifire réglementaire. 

Quant à la monte des étalons de l'État, en voici le résultat complet par espèce 
d'étalons. 

MONTE DIS ÉTALONS DE L'ÉTAT EK 1881. 



BSPéCE DBS ^;talons. 


-iOMBBF, 


NOMBRF. 
in 


MOYENNE. 


MOÏKS^B 




«"«<"» 

Purnng an.be 


187 

i63 

:,b 
..78^ 

'79 


S,l5l 

7>3" 

«.598 
97.935 
1..60Ù 


/i.l 

M 
.8 
55 
65 


.'.ri 








Trail 




»,3f,7 


j»7,6xo 
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La moyenne générale des juments saillies est de iU, en baisse de deux unitës sui- 
te chiiTre releva en 1880. Cette situation est attribuée à des causes dé\k indiquées, 
mais qui paraissent, cette fois, présenter un caractère moins général que dans les obseiv 
vations appliquées à l'exercice précédent. Tels sont : la pénurie des fourrages dans 
certains pays et le goût des éleveurs pour des chevaux plus massifs que ceux du Service 
des haras. Le fait saillant de la campagne de monte 18S1 semble consister dans ane 
très vive excitation de l'îndustne mulassière, qni a détourné de l'étalon un grand 
nombre de juments au profit du baudet. A ces causes diverses continue de s'ajouter la 
proportion des jeunes chevaux limités dans leur service de monte, proportion qui , sur 
un eifectif plus que doublé par les récentes adjonctions, est considérable. 

Pour déterminer le degré d'inBuence qu'a exercée l'État, en 1881 , dans la produc- 
tion chevaline par les étalons améliorateurs qu'il possède ou qu'il pensionne, je grou- 
perai les chiffres des juments saillies par l'une et l'autre catégorie. Les 1,176 chevaux 
approuvés ayant couvert 6ù,iliù juments et les 9,36^ étalons nationaux ayant sailli 
137,611 poulinières donnent au total 3,5fi3 étalons améliorateurs accouplés avec 
i89,g&3 femelles dont, suivant la proportion admise de 60 p. 0/0, doivent sortir en 
chiffre rond ii&,ooo produits améliorés. Cette même catégorie de produits, avant 
l'application de la loi du 99 mai 187A, n'était que de 70,000. 

Veuillez agréer. Monsieur le Ministre, l'hoaunage de mon respectueux dévouement. 

Le Dinetew det karat. 

Signé H. Dt COKHITTE. 

M. DE JriQHi demande qu'il l'avenir te rapport de gestion soit eommuniqué aux 
membres du Conseil plusieurs jonrs à l'avance. 

M. LB MiinsTBE reconnaît la justesse de l'observation de M. de Juigné. Son intention 
est de communiquer d'avance aux membres du Conseil les documente sur lesquels le 
Conseil est appelé à d^ibérer. C'est une modification aux usages établis, et le Ministre 
se réservait de le faire, d'accord avec le Conseil, pour la prochaine session. 

La discussion est ouverte sur le rapport qui vient d'dtre lu par M. de Cormette sur 
la gestion de l'Administration pendant l'année 1881. 

M. GiTOT désirerait savoir Jk quelles contrées appartiennent les &o étalons réformés 
pour cause de comage. 

M. LE DiKBCTBcB i»BS HiB&s répoud qu'ils proviennent pour la plupart de Norman- 
die; les chevaux ont en général de cinq à six ans. Presque tous ont été atteints de la 
fièvre typhoïde avant d'être reconnus comeurs. 

M. Di JuiGEii n'est pas surpris de ce fait U a observé qu'en général la moitié des 
chevaux atteints de cette maladie restent atteints de cornac. 

M. DE ViNTEADx Saisit l'occasion de rendre justice aux résultats obtenus par l'Admi- 
nistration des haras à la jumenterie de Pompadour. Malgré les vives critiques dont cel 
établissement a été souvent l'objet, il est destiné, dans l'opinion de l'honorable éleveur 
du Limousin, à rendre de grands services à ia production chevaline du Midi. On se 
plaint quelquefois que les chevaux de cette région manqnent de lignes. On peut remé- 
dier à ce défaut par des croiseoients judicieux avec les produits aiigi<Mirabes du haras 
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de Pompadour. Quelques penaones contestent leur qualité et prétendent que, depuis 
le réUblissemeut de la jumentene, on pourrait citer bien peu de types remarquables 
qui en soient sortis. Il ne faut pas oublier que ce rétablissement date de quelques 
années et que les étalons et les poulinières venus d'Angleterre et d'Orient ont eu be> 
soin de s'acclimater. 

M. de Vanteaux termine en déclarant qu'il a vu récemment à Pompadoar des pro- 
duits de trois ans fort beaux, doués de bonnes allures que développe un entratooneat 
modéré et suffisant pour des poulains non destinés aux courses publiques. Ces pro- 
duits sont aptes, sous tous les rapports, à faire d'excellents étalons. 

M. Li GiniaiL t>B LiVBiucouPBT émet le vœu que la vente des produits réformés de 
cette jumeoterie soit annonce quelque temps à l'avance, non seulement dans le dé- 
partement, mais dans une région beaucoup pins étendue. MM. les Préfeto pourraient 
insérer un avis au recueil de leurs actes administratifs. 

M. LE MiRtstRB promet à M. le général de Laveaucoupet satisfaction sur ce point. 

H. Lbcodteulx Di CtnTBLED annonce qu'un cerlaïn nombre d'Aeveurs appartenant 
i la circonscription des dépôts du Pin el de Compiègne l'ont prié de se faire l'inter- 
prète de leurs vœux pour obtenir que l'Administration des haras continue l'acquisitiou 
d'étalons du Norfolk. Ces chevaux produisent très bien dans ces régions, el M. le g^ 
aérai Tbomton fait la même observation à l'yard de la Bretagne. 

Le CoDseil se montre favorable à cette demande. 

H. FikAL considère les chevaux de sang arabe et anglo-arabe comme répondant 
pariàilement aux besoins des départ«œenls du Midi, il verrait donc avec plaisir que 
î'AdminislratioD , bien que n'ayant plus à pourvoir à des augmentations d'effectif, en 
achetât un aussi grand nombre que par le passé. 

A propos des achats de chevaux, M. le «'fN^kL Tboiktok, en sa qualité de repré- 
sentant de l'armée, demande à présenter quelques observations. 11 r^retle que le 
nombre des chevaux de Irait employés par rAdministralion des haras ait augmenté 
dans une proportion relativement importante, Ce u'est pas qu'en principe il s'oppose 
aux encouragements donnés a la production du cheval de trait, mais il pense que l'ar- 
gent consacré k l'acquisition des chevaux de cette race pourrait étxe mieux employé 
par l'AdministralioD à acheter des étalons d'un meilleur sang. Le cheval de trait ne peut 
servir k l'armée que comme cheval d'artillerie. Il se présente sous deux types bien diffé- 
rents : le cheval de gros trait , peu utilisable pour l'armée , et le cheval de trait l^er. Les 
chevaux de cette dernière espèce sont employés pour les sous-officiers d'artillerie et les 
servants. Le cheval d'artillerie attelé est obligé à la fois de porter Thomme qui le monte 
et de traîner la pièce; il doit donc élre à la fois énergique et fort, et aurait besoin 
d'être doué d'un peu plus de sang que celui doat nous nous servons aujourd'hui. 
Néanmoins quelques chevaux de ce type ont été achetés par les remontes, et semblent 
entièrement conformes aux besoins de rartillerie. 

H. DE DmpiBBBB pense que rAdministralion des haras ne doit pas restreindre ses 
achats de chevaux de trait. Elle se borne en effet â rechercher les meilleurs types 
qu'elle rencontre dans les berceaux de ces races et i les arracher pour ainsi dire aux 
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courtiers qui les exportent en Amérique. Les sujets qu'elle soustrait ainsi aii dépeuple- 
ment de nos pays de production sont, à son avis, trop peu nombreux. 

M. LBGOtrrBDLX db CAHraLso fait remarquer que, sans négliger les intérêts de l'arma, 
l'Administration des haras doit aussi s'occuper des besoins agricoles. Or, les popula- 
tions rurales ne peuvent se passer de chevau^L de trait, et l'élevage éprouve des diffi- 
culté de plus en plus grandes à se pourvoir de bons modèles. Peut-on, dans ces condi- 
tions, blâmer l'Administration des haras rie vouloir conserver quelques types précieux 
de DOS trois grandes races françaises? 

M. Gdui s'associe à cette appréciation et ajoute qu'améliorer les races de trait c'est 
faciliter du même coup la btHine production du cheval dont l'armée a besoin , attendu 
que les juments de trait, celles de la race bretonne surtout, se répandent dans toute 
la France, oik elles sont amenées aux étalons de l'État, et donnent un produit utilisé 
par les remontes militaires. 

H. Ds Gabatoh-Litoub confirme l'opinion de M. Guiet : ses observations lui ont pei^ 
mis de constater que, dans le Midi, ce sont des juments de trait qui sont employées 
aux travaux agricoles de préférence aux mâles ; quand elles éprouvent an accident qui 
les empêche de continuer leur service, elles sont livrées à la reproduction. 

H. LE DiKicinja dbs mais confirme ce fait d'économie rurde, que la transforma- 
lion des moyens modernes de transport a successivement généralisé. Aux juments in- 
digènes du centre et du midi de la Fraoce se août substituées, dans nue très forte pro- 
portion, les juments bretonnes dont on vient de parler; accouplées avec les étalons 
arabes et anglo-arabes notamment , elles produisent aujourd'hui une grande partie des 
chevaux amenés aux commissions de remonte. 

M. DB ViOHEaiL pense que M. le général Thoruton s'exagère l'importance de l'inter- 
rentioD de TAdministratiou des haras dans ta production du cheval de trait, il rappelle 
à ce propos que, d'après l'interprétation donnée à plusieurs reprises par le Conseil 
supérieur lui-même à la loi de 187&, l'Administration ne peut encourager le cheval 
de trait que dans tes régions restreintes considérées comme les berceaux des races de 
Irait et délimitées dans une carte spéciale. 

M. DB MoBNAi fait remarquer que l'honorable représentant du Miuisl^re de la guerre 
a moins critiqué le nombre des chevaux de trait achetés par l'Administration des haras 
que leur qualité. H a voulu , pense-t-il , indiquer seulement que l'armée avait besoin de 
chevaux de trait mieux trempés et plus agiles que ne pourraient les produire certains 
étidons des Haras. L'honorable orateur partage, sur ce point, la manière de voir de 
M. le général Thomton , et il y a déjà conformé ses actes. Les chevaux de trait trotteurs 
deviennent de plus en plus rares, et par une mesure dirigée surtout éontre ces lourds 
chevaux flamands qui portent nn préjudice considérable à la race dû Boulonais, la 
Société hippique française a annexé récemment à son concours de Lille une catégorie 
de chevaux de trait capables de subir une épreuve au troL Sans doute on peut très bien 
concevoir le goAt des éleveurs de cette région pour le cheval massif : il est approprié 
à leur culture et, entre autres avantages, il fournit des limoniera d^une force et d'un 
volaïae en rapport avec tes lourdes tractions qu'ils ont è opérer. Néanmoins la Société 
hippique française , comprenant tout Tintérât qui s'attache au maintien d'une race ayant 
des allures, a voalu lutter contre ces tendances. Malheureusement la tâche n'est pas 
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usée, et c'est avec la plus ^nde difficulté qu'on a pu réunir qnelt^ues chevaux capables 
de subir tes épreuves imposées et consistant i faire deux tours d'hippodrome, soil 
800 mètres, mont& au trot. On voit combien est justiGée la demande formëe par le 
géoëra) Thomton pour obtenir que rAdmioietration ne s'occupe que des chevaux de 
trait ayant des allures. 

M. LK DiBECTEDK MS HABis répond qùe l'AdmiDistration n'achète et n'encourage que 
le cheval de trait qui trotte. Cette mesure est, pour ainsi dire, réglementaire. Lors des 
acquisitions d'étalons, pour cette race comme pour toutes les autres, si le cheval pré- 
senté n'a pas subi une épreuve sur un hippodrome, on l'oblige à parcouiir au trot sur 
une roule une certaine distance devant l'inspecteur général chargé de l'examiner. Tous 
les étalons de trait entretenus dans les dépdts concourant h la production des trois grandes 
races de trait, c'est-à-dire ceux de Compiègne, du Pin et de Lambatle, sont des che- 
vaux capables de trotter. 

M. LB ainitKi Thornto!i regrette d'être en dissentiment sur ce point avec M. le Direc- 
teur des haras; mais il a visita le dépAt de Lambatle, et ta plupart des chevaux qu'il a 
vus tuî ont paru manquer de sang. 

H. LE DiHECTEUB DBS BtBiB répood que Ics mémes règles président k la remonte du 
dép6t de Lamballe et à celle des autres établissements contenant des chevaux de trait. 
Le rapport sur la gestion de iSSi signale la difficulté de se procurer de bons types, 
et si l'Administration n'en rencontre pas d'an ordre aussi éjevé qu'elle le voudrait, c'est 
à la situation de l'^evage qu'il faut s'en prendre. 

H. Lecoutbulx de Canteled s'étonne de l'appréciation de M. le général Thornton ; car, 
de son càté, i) s'est rendu au dépôt de Compiègne et il a remarqué une collection de 
3o chevaux de Ijrait, dont la moitié an moins lui ont paru hors ligneet ayant des allures 
extraordinaires pour leur volume. 

M. Fbral, revenant sur les observations présentées par MM. Guiet et de Carayon- 
Latour au sujet de la présence d'un certain nombre de jumenlâ de trait livrées à la 
reproduction dans le Midi, demande à M. le génénd Thornton si les dépôts de remonte 
situés dans le sud de la France sont autorisés à acheter des chevaux de trait. 

M. LE fi£!(ftBAL Thobktoh répoud que, par une mesure générale, le Minisire de la 
guerre a donné l'ordre d'acheter les différentes catégories de chevaux dont l'armée 
a besoin partout où on les trouve; mais ce sont surtout les dépôts de Normandie. 
d'Anjou, de Vendée et de Bretagne qui font les acquisitions de chevaux de trait, et 
accidentellement ceux de Guéret et d'Aurillac. On ne trouve pas à en acheter dans le 
Midi. 

M. Hbnrt exprime l'espoir que la facitité donnée à tous les dépôts de remonte, de 
prendre indistinctement les chevaux des différentes catégories recherchées par TAdmî- 
nistration militaire, fera cesser no inconvénient qu'il a constaté spécialement en Nor- 
mandie. Alors que, suivant la région, les dépôts de remonte ne pouvaient porter leur 
choix que sur des catégories spéciales, tes éleveurs, et ce fait s'est produit maintes fois 
à Caen, ne pouvant se déplacer eux-mêmes, étaient obligés de subir l'intervention d'un 
intermédiaire, ou, eu d'autres termes, d'abandonner leurs produits eux marchands, for- 
mant alors des convois dirigés sur les points où les chevaux de certaines catégories 
étaient seuls achetables. Naturellement te bénéfice de l'intermédiaire et les fraix de 
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route venaient diminuer d'autant le gain qui eât profité à l'ëleveur s'il avait pu vendre 
directement à la remonte, t'our ne pas l'^oigner d'une industrie si nécessaire au pays, 
il y aurait grand intérâtâ lui laisser ce gain intact. 

Revenant aux considérations qui peuvent inflaer but la proportion des chevaux de 
trait dans l'effectif des Haras, M. lb GiifâatL de LiTRiVGOiiPBT croit devoir rappeler les 
différences essentielles qui existent dans t'ëlevage do cheval de demi-sang et du cheval 
de trait. A un âge oà le poulain dérivé du sang ne rend encore aucun service, le pou- 
lain de trait.paye au contraire son entretien par son travail. Cette différence, à elle 
seule, expliquerait comment le premier ne peut se prodaire sans recevoir d'importants 
encouragements, tandis que l'autre prospère entre les mains d'une industrie faiblement 
protégée. Sans aller jusqu'à proscrire l'étalon de trait des établissements de l'État, 
l'honorable général pense qu'il conviendrait du moins de ne pas en ^ever la propor- 
tion pour en placer un certain nombre hors des lones aujourd'hui assignées au Service 
des haras. Quant au système de reproduction des races de trait, la sélection a ses pré- 
férences. 

M. ViLLiiN tient également k faire connaître qu'il est tl'un avis opposé à celui par 
lequel M. le général Thomton croit devoir recommander l'emploi d'un étalon de trait 
ayant plus de sang ; introduire dans nos races de trait un sang étranger, le saog aurais 
par exemple, ce n'est pas les améliorer, mais les détruire. Elles doivent4lre reproduites 
par sélection, et tous ceux qui en réclament et en apprécient renpioi sauront gré à 
l'Administration des haras d'appliquer ce principe. 

M. LE oiniitki. Thorhton proteste contre l'intention qn'on lui prête de demander l'in- 
fusion du sang aillais dans les races de trait , du moins si l'on veut parier du pur sang 
anglais. Il n'est pas ennemi de la sélection en tant que base fondjtmeutale de l'élevage, 
mais il n'est pas absolu et ne va pas jusqu'à repousser l'emploi des chevaux du Norfolk, 
qui ont de l'affinité avec nos races de trait et dont il a observé la bonne influence en 
Bretagne. 

A la suite de l'échange de ces différentes explications, la discussion n'ayant pas paru 
devoir donner lieu à une motion spéciale, le Conseil passe à l'examen de la deuxième 
question mise h l'ordre du jour : Vmnx des conseils généraux. 

Gomme pour le rapport annuel sur la gestion de l'Administration des haras, M. le 
Ministre annonce qu'à l'avenir l'analyse de ces travaux sera envoyée quelques jours 
avant la séance à MM. les membres du Conseil supérieur. 

La parole est ensuite donnée à M. Li Directbur des RiRas , qui lit la note suivante : 

L'analyse des vœux écaia par les «nseLs généraux dans leur seseîoii d'août 1881 »a met en 
évidence, à cAté de qudqoes affiûres purement locales, qne rangmentation de l'effectif général 
des Haras. Les demandes qni s'y rapportent peuvent se décomposer ainsi : 

Création de stations nouvelles, 119; 

RenJorcemeot de stations anciennes, Û3; 

AugmeiitatioD de l'effectif du dépôt de Perpignan k portera go Utes, soit en plus to che- 
vaux; 

Augmentation de l'effectif du dépdt d'AurilIac à portera 100 iStes, soit en plus aS chevaux; 

Augmentation de l'effectif du dépôt de Cluny (vœu réalisé); 

Augmentation de l'effectif du dépAt de Torbei. 

Cef! vœux divers peuvent se <^iffi-er par une augmentation de àoo chevaux au moins. 
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Suivant M. de la Rochrtb, la meilleure réponse à opposer aux demandea de cr^lioD 
ou d'augmentation de stations consiste dans la diminution de la moyeune des juments 
saillies par les étalons de l'ÉlaL 

M. LB DiBBcnoB an haias rappelle que cette diminution est peut-tire passagire. 
Dans certaines régions, elle a été attribi^ au développement de l'industrie mulsssière, 
qui a détourné de TéUlon un grand nombre de juments au profit du baudet. 

M. LE fléniBAL Tbornton pense que ce développement est, en effet, transitoire. Si 
un gmud nombre d'éleveurs se sont tournés, l'an dernier, vers la production mulassi^, 
ils y ont été encouragés sans doute par les achats considérables de mulets opéra pour 
la guerre de Tunisie. 

M. Gatot a été vivement frappa d'un vœu émis par la Société des agiîculleurs du 
Nord, vœu par lequel cette association demande que l'Administration des haras n'in- 
tervienne en rien dans la production chevaline du département. Il désirerait savoir si 
le conseil général partage cette manière de voir. 

M. LE DiRECTBDR Dss BtBts ùât coonattre que ce conseil a demandé, au contraire, 
expressément le maintien de slaUoDS d'étalons de l'Etat et ne semble pas partager, par 
conséquent, l'opinion de la Société des agriculteurs. 

M. DB ViGNBBAi. ne peut s'étonner du vceu émis par la Société citée par M. Gayot. 
Cette association, sans nu) doute, a beaucoup d'indulgence pour les gros chevaux belges, 
et elle craint que l'intervention de la Direction des haïas ne modifie lee idées qu'Ole 
préconise. 

M. Hbubt désirerait savoir dans quelles proportions les cheveux de demi-sang et de 
trait sont demandés par les conseils généraux. 

M. LE DiBECTEim DES BiHAs regrette de ne pouvoir donner ce renseignement, les 
conseils généraux ne s'étant pas prononcés sur ce point. 

Avant de passer à la question mise h l'ordre du jour, M. db Mobbii tient à exprimer 
de nouveau ses regrets sur ta diminution du crédit destiné Jk subventionner les écoles 
de dressage. La suppression ou la réduction des ailocattous accordées à plusieurs éta- 
blissements a eu pour effet de iaire disparaître quelques écoles rendant de réels ser- 
vices. Aussi ta Société hippique a-t-elle voulu, dans la mesure de ses ressources, remé- 
dier à l'affaiblissement de l'institution, et depuis quelques années, dans les concours 
qu'elle organise, elle distribue aux directeurs des écoles de dressage des encourage- 
ments proportionnels au nombre des chevaux présentés et à la valeur des prix obtenus. 
Ii'orateur pense que ce système devrait être imité par des sociétés particulières, dans 
les localité où le besoin d'établissements de dressage se fait sentir. C'est, en effet, en 
encourageant les chevaux dressés qu'on relèvera le niveau de la production dans cer- 
tains pays jadis célèbres par leur élev^. Comme preuve de son assertion, l'bonorable 
membre du Conseil cite la r^ion sud-est de la France, dans laquelle depuis cinq ans 
la société qu'il dirige a organisé un concours hippique ayant son centre à Lyon. Avant 
que la Société ne distribuât ses encouragements, on ne comptait dans cette r^on 
aucune école de dressage; aujourd'hui il en existe douze, ayant présenté en moyenne 
dix chevaux chacune. L'orateur termine en exprimant l'espoir que ceux des membres du 
Conseil supérieur qui siègent aux Chambres défendront devant ces assemUées l'utilité 
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des subventions et obtiendront le rétabiissemeDl des crédits antérieurement vol^ en 
leur faveur. 

M. HiiwT eipriiœ l'iotentioD de prendre la parole à la Chambre des d^ut^ dans 
le sens indiqué par M. de Moraay. L'école de dressage, intermédiaire naturel entre 
l'éleveur et le consommateur, est une inatilulion éminemment utile. En passant par 
l'école de dressage, le cbeval sera vendu plus cher, et l'augmenlation de bénéfice enga- 
gera l'éleveur à persévérer dans son industrie. Ces établissements constituent donc un 
des modes d'encouragement les plus utiles à l'élive du cbeval ci méritent à ce titre 
l'appui de l'État. Ils le méritent surtout lorsque c'est sur son intervention mâme que 
les villes «e sont engagées dans des dépenses considérables. 

M. DB Dammbibk partage l'opinion exprimée par MM. de Momay et Henrj. Les écoles 
de dressage facilitent la vente des chevaai de demi^saug, et il ne sert à rien d'encou- 
rager une industrie si le débouché n'existe pas, ou tout au moins s'il est difficile, ce qui 
est le cas dans notre pays. On oublie trop d'ailleurs que la nature de l'intervention de 
l'État dans la production lui crée des devoirs. Par ses étalons, par ses primes, il fait 
surgir un contingent de poulains de demi-sang dans lesquels il espÈre trouver ses che- 
vaux d'arme, sans se dissimuler qu'il fiiut faire appel au commerce de luxe et de demi- 
luxe, afin que l'éleveur, qui se minerait infailliblement s'il se bornait à la production 
des chevaux de remonte, trouve dans le prix de quelques élèves lAieux réussis, une com- 
pensation indispensable. C'est ce service que rend précisément l'école de Rocbefort en 
accomplissant la mission m4me que l'État lui a demandée. On ne peut songer qu'avec 
tristesse au désastre qui la menace, et que le département, ruiné par te phylloxéra, se 
trouvera impuissant k parer. 

M. GntT s'associe à l'avis de M. de Dampierre. Les bienfaits de l'école dé dressage 
de la Boche-sur-Yon sont les mêmes, et il faut ajouter qu'au rebours d'une opinion 
aujourd'hui trop répandue c'est une institution dÂnncratique. Ce sont les petits éle- 
veurs qui en ont surtonl besoin, parce qu'ils n'ont pas et ne peuvent avoir chet eux 
le personnel et l'outillage du dresseur. Affaiblir ou détruire rétabliasemeutdelaltodie- 
sur-Yon , c'est frapper l'élevc^ et faire porter le coup sur la petite .pjjvpriété. 

M. DE u RocHim ne pense pas qu'il soit du rfrle de l'Étal de se faire dresseur de 
chevaux; la citation faîte par M. de Mom«y de douie écoles qui se sont fondées sans 
subvention est même un argument qui peut se retourner contre lui. Mais c'est là le 
problème de l'avenir. Abandonner aujourd'hui à moitié route, dans la voie oà on les 
a poussés, des établissements dont l'utilité dans certaines régions est encore prodamée 
par tant de témoignages , est un acte auquel il ne voudrait pas s'associer. Il s'allie donc 
à M. de Mornay pour proposer avec lui ta motion suivante : 

Le Consail supérieur des baras, s'nniésant aux r^rets exprima dans le raf^rt de H. le 
Diredmr des haras sur la rédaction h 60,000 francs du crédit aSéeté aux écolei de dressi^, 
émet le voeu que ce crédit déjà insuffisant ne soit pas diminué. 

Consulté par M. le Ministre, le Conseil supérieur adopte ce voeu k l'unantmité. 

L'ordre du jour app^e l'examen de cette qaostion : Est-il k propoa que l'État en- 
courage l'industrie mulassifaret 

M. LB MiRisTRB fait connaître que l'Administration a été saisie de plusieurs demandes 
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tendant à ce que l'Etat soutieane cette branche de l'élevage, et qu'avaot de prendre 
un parti il désirerait avoir l'opinioa du Conseil supérieur. Il ajoute que, dans les termes 
généraux où elle a élë posée, la question dépasse peut-être les attributions de cette 
GommisBion. Le Ministre pense que la question doit dtre ramenée aux termes suivenis : 
Est-il à propos que TAdministration des haras encourage rindustrie mulassière î 

M. Hbhbt croirait utile de prendre Tavis du représentant du Ministre de' la guerre. 

M. LB cinËBiL Tbobntor répond que les Remontes ont toujours trouvé tous tes mu- 
lelfl dont elles ont eu besoin. L'intervention de l'État ne lui semble donc pas néces- 

M. LB fiiNKRAL Ht LAVEiticoopET estime également que l'industrie mulassière procure 
des bénéfices suffisants et peut se passer d'appui. 

M. TissEBtND, Directeur de l'agriculture, s'associe à la pensée de M. le Minisire, en 
émettant l'opinion que la position de la question a été trop étendue. L'État donne en 
effet, par l'intermédiaire de la Direction de l'agriculture, des subventions à certains 
comices qui priment les espèces mnlassières. Il ne suppose pas que le Conseil ait l'in- 
tention d'émettre un avis défavorable k cette nature d'encouri^emeuts; il demande 
donc que la question soit restreinte aux termes suivants : "L'Administration des haras 
doit-elle encourager l'industrie mulassière?» 

M. BB Daknrrbb croit être l'orgqne du Conseil en dédarant que la proposition a été 
ainsi comprise. En ce qui le concerne personnellement, il n'est pas d'avis que le Ser- 
vice des haras intervienne; mais il pense que cette industrie, comme toutes celles qui 
touchent aux intérêts agricoles, doit être encouragée par la Direction de l'agriculture. 

La question posée dans les termes indiqués par M. le Ministre et par M. le Direc- 
teur de l'agriculture est mise aux voix, et, à Vunanimité, te Conseil est d'avis que 
la Direction des haras ne doit pas encourager l'industrie mulassière. 

Suivant l'ordre du jour, M. le Ministre donne alors la parole à M. Gayot pour la 
communication de son travail concernant les résultats du concours ouvert par l'Admi- 
nistration des haras sur le conuge. 

M. GiTOT donne lecture du rapport suivant : 

a paru intéressant, utile surtout, au Consàt de trouver omdensés dans une simple note 
les points acquis k l'ëtode du comage, y compris ceux qu'anraiwt mis le plus en Boillie les 
auteurs des mémoires envoyés au concours ouvert sur la question par l'Administration des haras. 

Les points acquis sont d'ores et déjji plus nombreux qu'on n'était peut-être disposé à le croire. 
. Laissant en dehors de cet examen tout ce qui n'est pas le comage chronique, c'est-à-dire cette 
ghte particulière de la respiration, plus ou moins fortement accusée chei le cheval en action 
lorsqu'il est atteint de ce vice, je vois asseï d'accord entre enx les hommes de cheval ei les vétéri- 
naires qui ont séneusement étudié le sujet. 

Bien qu'en tous lieux on puisse rencontrer des chevaux comeurs, il est hors de doute cepen- 
dant qne le mal n'est pas seulement accidentel ou rare , mais fréquent , et en qudque sorte inhé- 
rent k certaines contrées oi il semble devoir être, chei nombre de cheveux, sinon la continuation, 
la conséquence au moins ou la suite nécessaire de plusieurs afTections des voies respiratoires : 
gourmes, angines, bronchites passant h l'ëtel- chronique, pneumonies, d'autres maladies encore 
lorsqu'elles revêtent la forme typhoïde. 
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Cette remarque porte h incriminer les canditicwB (jimsi^riqneg et, par une conséquence toute 
nalnidie, inévitable, le r^me elimentaire qu'elles dament dans une dépendance étroite, ab- 
soloe. Il a'emait qoe les dievsus appartenant à ces r^ons par l'indigénat apportent en iiaissaiit 
une prédispositioa plus ou moins |»«ehaine à cgntracter le mal , à devenir comeurs : àfartiorià. 
atteints enx-mëmes, ils sont appliqués à la reproduction, auquel cas ils apportent, double en 
<]uelqiie sorte, k leur descendance la propension à être envahie par le comage, dont la manifes- 
Ution alors éclate à la première occasion avec une gravité d'antant plus grande. 

Les contrées de France où le comage tient de si près li l'indigénat se dàioncen dans l'ordre 
ri-après : 

Les départements de la Manche et du Calvados, en Normandie; 

La Vendée; 

Le Perche; 

Le Boulonais. 

Dana ces contrées de production et d'élevage, h personne ne viendrait l'idée que le comage 
□e se transmet pas des ascendants aux descendants. Sur ces points, en effet, l'hérédité n'est ni 
contestable ni contestée. A l'état latent, c'est indéniable : en tont ce qu'étreint la prédisposition, 
die est plus certaine, plus constante, plus imminente aussi, dans le pouvoir dont sont en posses- 
sion les procréateurs de donner ce qu'ils ont, bon ou mauvais. Physiologiqnement, les enbnts 
héritant de leurs anieurs : c'est une loi de nature. 

Cependant, on le fait remarquer avec raison, les comeurs ne transmutent pas toujours à leurs 
suites le vice dont ils sont oatachés. L'immiinité, qnand immunité il y a, est bdle à expliquer. 
On ne ta constate guère, si toulsAns on la constate, dans les contrées oii le com^ est pour 
ainai parler dans la constitutiDn de la race et comme une conséquence des conditions dimaté- 
riques; mais on a fréquemment l'occasion de la constater dans les conditions opposées. 

Un étalon comeur transmet raronént le comage, on plutAt la prédisposition au comage, s'il 
est employé à la série dans une r^ioa oii le vice est à peu près inctomu, où il n'y en a aucune 
trace chez les poulinières, où le climat, les agents extérieurs, l'hygiène naturelle, loin d'appder 
le mal, sont au contraire de nature à le combattre, à en atténn» la gravité, ou m&ne à le foire 
disparaître s'il n'est que léger. Ceci est le privil^ des dimats secs et chauds. 

Ce foit d'immunité n'est pourtant pas apédal au comage. Q n'infirme en rien les lois de l'héré- 
dité. D'antres vices, d'autres défoula sûrement transmisBihles dans les coodilions fovtnvbles i leur 
dévdoppement , ne passent pas on dn père ou de la mère à la progéniture quand des circon- 
stances, fortuites ou cherchées, font obslacie U leur transmisaion. S'il n'en était pas ainsi, les 
qualités aéraient bien rares, les défectuosités deviendraient bien prédominantes. Ceui-lii donc aiNtt 
dana le vrai qui dédareit que Ions les comeurs ne transmettent pas toujours leur infirmité. Ils 
ne la transmettent sûrement que dans les milirax oà le cornue est en qndqne sorte chez lui, 
dans leaqnejs, sans en être le produit nécessaire on ^ntané, il naît, se développe et se conserve 
pins sûrement qu'ailleurs. 

Si prédisposé qu'il soit b oontraeter le com^, ancan sujet pourtant n'en est entaché à sa 
ndsaance. Le mal ne ae manifeste que plus tard à des périodes différentes de la vie dont la plus 
rapprochée n'a pas sicore été déterminée : la gène de la respiration , qui en est la caractéristique 
apparente, est, è degrés variables, plus ou moins lég^, plus ou moins accentuée et, selon les 
circonstances, se maintenant on s'aggravant sons qu'il soit possiUe de rien préjng» à cet ^ard. 
Le phia ordinairement toul^ia, on n'en découvre ou l'invaaioii ou l'eiialeoce qu'à l'iaaue des 
mdadies déjè nommées , affectant les voies supérieures de U res|Mratioo ou même l'appareil res* 
piretoire tout entier. Dans ces cas, la gnérison n'aurait donc emporté la maladie qu'en partie 
seulement, Isiaaant après elle une trace plus ou moins considéraUe, une lésion oi^;anique qui 
entraîne une altération fonctionnelle pourtant compatible avec U santé. 

Mais quelle est la nature de cette altération, étrange en effet, puisque n'affectant pas la »aut<; 
elle déprécie néanmoins le moteni' qu'elle déshonore et auquel, pendant le travail, elle enlève In 
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meill^ire part de h force fdiysiqueî C'est la conséquence du trouble fooctioand plus on moiiu 
profond qu'elle jette dam l'important appareil de la re^irstion. 

Héritage des ascendants ou suite d'une maladie qni le lsia»e après die, le comage chronique, 
— le Kul dont il s'agisse id, — est dû k l'atroj^ue des muBclee laryngiens, atrophie consécutive 
k leur paralpie. 

Sa véritable cause serait donc une lë8i(m du nerf pneumo-gastrique , ou senlemoit de edle de 
ses diviaions qiû a reçu le nom de nerf laryngé inférieur. 

De celte paralysie hmitée, iocttiisée, il en eet comme de loiitee les autres : sonattdnle est plus 
ou moins brusque , on lente , ou progressive , plus ou moins complète et grave , quelquefois aussi 
susceptible de gnérison. 

Voilé qui explique les cae de disparition du vice chei certains corneurs à feiUe degré lorsqu'on 
les transporte, pour les y maintenir, dans des contrées où le com^ est si rare qu'il y est presque 



M'est avis que ces considérations jettent une lumièn assez vive sur la premi^ partie du ques- 
tionnaire offert aux méditations de ceux qui ont bien voulu ]ua>dre port au ctmoonrs ouvert sur 
lecomage. 

Celui qu'on qo^fie chroniqae se manifeste pendant le travail par un bmit partieulia- résul- 
tant de la collision de l'air contre un obstade, physique ou mécanique, qui s'oppose k son libre 
passage dans les voies supérieures de i'appardi respiratoire. Eu dehors de toid eradce violent 
ou de tout mouvement brusque, il ràt, je le r^te, absdiunent compatible avec la santé. 

Il a Bcm si^ au larynx, qui est l'organe pnndpal de la voix. Il est dà à une léùon de lu 
bi'aneheda pneumo-gastriqae, qui a pour fonction d'animer les musdes intrinsèques deTra^ane, 
Annihilant la fonction qui incombe à ce filet nerveux, la lésion dëtnmine la paralysie et bienlAt 
l'atrophie des masdes chai^ d'imprimer au larynx ses mouvements d'âévation ou d'abaiaae- 
mSDt. C'est quand ne penvoit plus s'effectuer ces mouvements que le bmit accusateur du comage 
se fait entendre chez le conieur en qui l'exerdce acc^ère la respiration. 

Ce qui précède dit dans quelles conditions l'ùivasion du comage est fedlitée et son dévdt^pe- 
menl fevorisé , dans qodles autres il naît eiceptionndleaiait on peut disparallre ; cdlee aussi lA sa 
transmissian par voie d'hâ^té n'est pas contestable. Mais, en ddiors de ces dernières, il n'est 
pas contestable n(Hi plus que le comage chronique paisse nattre de certaines afiectiaiis de l'ajqta- 
reU respimioire chei des a^etA qui n'étaient pas héréditairement prédisposés k le contracter. 
Dans ce cas, il pent passer des «sceDdants aux descendants ou n'être pas transmis ou du père ou 
de la mère aux produits, suivant les circonstances ou les milieux dons lesquds les produits se 
dévdoppenl. 

Avant d'en revenir à la deniià:e partie da questionnaire, il me paraît utile de m'arritsr un 
instant snr ce point : Qnd a été, pendant les annëes les plus rapprochées, le nombre des cas de 
comage dans le centre de production où on les observe le plus fréquemment dans notre pays, 
en Normandie, par conséquentt 

Posée ai totoes aussi généraux, la question demeure absdumant insoluUe. Hais il s'est feit 
tout k coup autour d'die un td bruit qu'on avait pu croire atteinte en majorité la population 
dievaline de plusieurs de nos contrées d'élevage, et spécialement la ptqiulatiou iea départemrats 
du Cidvados et de la Manche. 

Dans un seul des ménHures présentés an concours, ce oAté de la qneslÎMi a été toudié. A|h^ 
des considérations généralesqnipréparentle lecteur à des révéleti(His d'une gravité extrême, t'an- 
tenr donne la statistique des chevaux et des juments reconnus corneurs au dépôt de remonte de 
Coen pendant les dix années qui ont couru de 1871 à 1880 inclusivement. 

GeUe statistiqDe est plus nnsnranle que ses prémisses. Réunissant par périodes quingn c u nafas 
tas chiffiw d'un tableau ait let faits rdevés sont d'abord accusés année par am>ée, die coostale 
que sur 11,779 animaux adietés de 1871 k 1875 indus, 111 ont été reconnus comenrs, soit 
0.9A p. 0/0. 
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La Mconde période est pliu chargée. Sur UQ nombre d'schats qui a fait entrer aa AiftA 
10,0^8 tttea, — chevani ou jnmeatH, — on accuse ast déclarations decom^. La proportion 
a donc été de s.so p. o/o. 

En totalisant les deux périodes, on a 91,890 cbevaiu achetéfi, 33a comeure.et fa proportion 
de 1.53 p. 0/0. RelatîvefaeDt aux sexes, la proportÏDn ne présente aucune signiticalion perti- 
culiëre. Elle a été ici pour les mâles de t.&à p. o/a et de 1.99 p. 0/0 pour Icb femelles. Dans 
une autre période de dix ans, la constatation inverse pourrait Stre relevée. Il est difficile d'expli- 
quer d'où est sortie l'idée que le mAle est plus que la fem^ disposé à contracter le vice ou l'in- 
finnité. 

Il est r^rettable que l'auteur du mémoire dans lequel ont été ioBérée ces chiffres n'ait pas 
donné ceux que lui auraient fournis les mAmes relevés opérés sur les achats effectués par les dé- 
pAts de Saint-Ld et d'Alençon. 

Mais, puisque je sois en face d'onrliifi're, je ne puis m'empAcher de le soupeser. Or, je trouve 
eii redite bien léger celui qui u'aeeuse l'achat que de 91,890 chevaux dans ta circonscription du 
dépAt de remonte de Caen pendant une période de dix années. C'est une moyenne de 3.169 par 
an : dépassée cinq fois, elle est descoidue cinq autres fois à 1.713. Ni r^iilarilé ni qraantité, 
voilà ce que dit cette petite statistique. 

Pour comparer le nombre des comenrs reconnus au d^t de reoKHite de Gaeu à ceJui dea 
jeunes étidons midus par le Service des haras aux vendeurs ponr cause de comage, j'ai prié 
M. le Directeor des haras de m'en faire remettre un relevé. 

Celui que j'ai sons lesyeoi comprend boit exercices et va de 187& i 1881 inclusivement, 
n ne dnme pas les cb^ree d'après lesqnds ont été étoUis les rapports proportionnels, qui se 
trouvent être les suivants : 

En 1874 •. 7.5 p. 0/0 

1875 5 

1876 7 

1877 7 

1878 9-4 

187» Il 

1880 7 

1831 8 

Cette proportioQtrisâevée, trop élevée, témoigne, en lajnstî6ant,delaBévérité des épreuves 
anxqudles, avant de les livrer à l'étalonnage, l'Administration des haras soumet les jeunes che- 
vaux qn'eUe adiète h l'indosbie privée. Je me bAte d'ajouter que la même sévérité atteint les 
rqwodaetetiTs qui, an canrs de irârcam^, se montrent envahis par le vice, toujours crasidéré 
îd conune pouvant ttre transmis k la descendance. C'est en effet ia première loi à observer par 
une administralion des haras : repousser départi pris, sans considération atténuante, sans pitié, 
tons vices, tares ou inErmitéi héréditaires. Asset d'autres s'emploient k les propager ponr qu'elle 
BU moins lenr bsse obstade dans la mewre de l'influence forcément limitée qu'eUe exerce sur la 
r ep roduction gfeérale. 

* A ce sujet , un préjugé s'est enraciné dans les esprits k ta feçon du chiendent dans certaines 
terres qui ne sont pas de tontes les plus mauvaises. 

On s'est imaginé que le comage est plus fldèlemait transmis aux produits par l'étalon que par 
la jument L'erreur est grossière ; l'expérience Is repousse. On a pu dire effectivement que si 
l'éUlon conteur produit fréquemment des animaux {s^disposés à le devenir, l'hérédité du vice est 
tien plus constante encore lorsqa'dle vient da cAté de ta mère. Ce ne serait, au surplus, qu'une 
affaire de plus ou de moins, la trananission pouvant être également assurée des deux côtés. Mais 
m serre on l'on croit serrer ta questioo de pins près en comptant le nombre des comeurs qui 
peav«)t oottre de l'emploi d'un étalon entaché du vice et en rapprochant ce nombre de l'unique 
[uwluit qne peut donner la jument chaque atutée. Petit allument que oelui-lè. L'élaloo è favoir 
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doqad on met ainsi tant «t tant d'animaux affecta du cornaga, si cette infirmité est nn héritage 
maternd, tons ceux à qai iai-méme ]a transmet la tiennent évidemment de la ^nd'm^, et si 
cette derniers a donné à ia reproduction plnsienrs étalons, <rune part, plosieurs ponUnîAres, 
d'autra part, on voit en qudie lar^ mesure rile aara contribué k la propagation du vice. 

En thèse gënéraJe, il n'y a pas lieu d'accuser un sexe plus que l'autre. Qud qu'il soit, étalon 
ou jument, le comear doit itre écarté de la reproduction avec le même soin, et l'attention doit 
encore Atre plus éveillée si l'animal vicié est appelé k se reproduire dans un milieu favorable au 
développement du comage. 

Un antre point sur lequel tout ie monde aujourd'hui est d'accord , c'est que les chevaux k tAle 
busquée, èi chanfrein étroit, ne sont pas plus sujets que les autres au comage. Inutile de discuter 
le fait , puisqu'il est acquis et que nul ne saurait plus y atta^ter qu'une controverse stérile. 

A la sixième question du programme du concours , ainsi formulée : n^els sont les moyens de 
reconnaître l'existence du comage dans les deux sexes et notamment chez la jument pleine, sans 
risquer de nuire au produitîn il n'a rien été dit qu'on ne sache et qui ne soit du domaine pu- 
blic. En ce qui concerne plus particulièrement la poulinière en état de gestation, on trouverait, 
dans plusieurs des mémoires présentes , des recommandations excessives que la pratique n'accep- 
terait pas , et sur lesquelles je ne trouve personnellement aucun intérêt k m'arrêta. 

Reste cette dernière question : crQudle r^emeutalion ponrrait-on appliquer aux étalons de 
l'industrie privée afin d'empêcher la propagation du comage?» 

La nécessité d'une r^lementation est admise par tous les concurrents, admise et fortement' 
motivée. A son sujet, — d'ordre coercilif, — ils ont donné libre carrière à la folle do logis, ima- 
ginant les dispoiitioDS les plus sévères, de l'application la plus difficile, la moins efficace par con- 
séquent : irOn devrait punir, écrit l'un d'eux, les propriétaires de mauvais r^rodncteurs avec 
autant de sévérité qne les fabricants de fausse monnaie, n 

Celm-«i n'y va pas de main morte, mais les autres ne se montrent guère plus tendres. De ce 
qu'ils ont dit pourtant b l'occasion du comage, de ce que bien d'autres disent touchant les vicee 
essentiels dont la libre propagation oppose le plus sérieux obstacle à l'élévation de )a population 
chevaline et à la diffusion des amâiorations poursuivies par le Service des haras, il y a du 
moins à retenir la nécessité toujours rappelée de ne pas contour éteraellemoit dans les plus 
étroites limites les.bons résultats que devraient rendre au pays les sacrifices considérables qu'<Hi 
lui impose en laveur de l'espèce du cheval. 

La question n'est pas nouvelle: elle n'est pas autre en France qu'à l'ëtranger, où partout, 
sauf en Angleterre, (Jle a été résolue dans le sens des mesures restrictives ou répressives è 
appliquer aux étalons nuisibles k la bonne production des races équines. Ces mesures sont d'au- 
tant [dus impérieusement réclamées choE nous qne la Belgique, où dies sont rigoureusement ap- 
pliquées, envoie étalonner dans nos départements du Nord et de l'Est tons les mauvais entiers 
auxquels elle refuse une patente de santé, indispensable aux chevaux auiqucds ^e permet d'éta- 
lonner chei d)e. 

Tout a été dit sur ce sujet; je ne crois devoir rappder, à l'occasion du comage, aucun des 
arguments invoqués ou pour ou contre. Jusqu'ici les partisans des mesures restrictives ont été 
vaincus par leurs adversaires. Au fond, on leur a toujours donné raison; en fiiit, ils n'ont point ' 
encore obtenu satisbction. 

La situation poorlant a changé. Dans le passé, c'était contre les chevaux entiers, susceptibles 
de naire, qu'on demandait des mesures exceptionnelles atlenlatoires k leur libre existence, à leur 
libre emploi au point de vue de la reproduction. Aujourd'hui , ce sont les lois de faveur qui les 
prot^nt. 

Une loi dont la date n'est pas très ancienne a établi sur les chevaux un impftt, une taxesomp- 
tuaire si Ton veut, portant mr les transports des personnes. Elle n'établit sans doute aucunedis- 
tinction, mais en réalité elle n'atteint qne les chevaux hongres et que les juments, en noml»% 
beaucoup moindre, qui ne sont point employées k la mnjtjplication de l'espèce. 
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Eq quoi la bvear fiùte su cfaevat entier est-elle ici jasdùiet 

Une antre loi, celle qui a organise les forces nationales, a aéé très expressëmml au profit des 
chevaux entiers une «uepdoa, une autre in^alit^, plus importante encore. Appliquant k tonte 
la population ^uine le principe de la consmption, c'est-à-dire l'assujettissemeiit su service mi- 
liUure dans le cas des mobilisationB de l'année, elle exonère de l'obligation générale les chevaux 
mtierB seuls , tous les chevaux entiers. 

Où sont la raison et la justice de cette exemplionî En permettant d'échapper aux désagré- 
ments de Is conscription, est-ce que cette ftvenr ne diminue pas l'inlà^t h faire hongror des 
animaux que, le cas édéant, l'armée ferait utilement entrer dans ses csdresT Est-ce que, con- 
trairement aux intérêts munies de l'élevage, la loi n'engage pas k conserver entiers des chevaux 
absoinment incapables d'améliorer, àee chevaux qui deviennent des non-valeurs pour la consom- 
mation générale antant que pour l'armée? Indépendamment donc de ce que rien ne la jus- 
tifie, l'exemption est mauvaise k tous les points de vue. Un tel prîvil^^ blesse au vif le principe 
de l'égalité de tous devant les charges publiques. Y a-t-il lieu de lui demander au moins une 
compensation ? 

Cette dernière ne serait sârement pas trop lonrde si elle était accordée par le vote du projet 
de bi que j'avais préparé , dis 18^7, eu collaborstion avec un memlH« du Conseil d'État. Re- 
pooisé lion par le Conseil des ministres , il s paisiblement dormi depm's dans un carton qu'on 
ne retrouve même pins k la snîte des DomI»«ax déménagements imposés an Service des haras. 

Quoi qa'ilen soit, voici, dans sa forme et dans sa teneur, le projet de loi de 18A7. Il ne me 
. semble pas qu'il ait vieilli, malgré ses trente-cinq ans sonnés; et, tout amour-propre d'auteur k 
part , je le trouve très supérieur è toutes les propoeiliotts antérienres et même A celles qui sont 
venues après lui. 

Le Conseil vora s'il méile on nouvel exsmen, s'il y a utilité il le tirer dn profond oubli dans 
lequel il est tombé et d'où, au surplus, il n'a pas autrement l'ambition de sortir. Si l'on trouve 
des dieposidons de nature à condiier mieux les divers intacts en présence,il faut s'y attacher, et 
le premier j'applaudirai, car je crois bien qa'il y a aussi quelque chose à faire ici. 

Le projet dont je parie comporterait les trois artides suivanls : 

Pkukt db loi qui ntorûe let emueUi ginéfwix tfes département» d propoier àêt r^kmeiH» 
d'admimâtralÙM pubUqite relatif 1 à la reprodtietitm ekmali»!. 

AiriCLi raiHiu. Tout propriétaire qui, moyemiantnne rétribution quiconque, emploiwa à 
la reproduction un étalon de l'espèce chevaline devra se audormer anx prescriptions des rè^e- 
menta d'administration publique qui interviendront sur la demanda des conseils généraux de 
département. 

Ait. a. Lorsque le ccrnseil généra) d'un département jugera néceasaire de reconrir h des me- 
Bores pour empMier la reproduction des animaux vicieux, tarés ou impropres, il proposera an 
Gouvernement les bases d'un r^ement qui sera rendu, s'il y a lieu, dans la forme des règle- 
ments d'adminisbvlion pnbliqne. 

Abt. 3. Les contravealionB aux r^lements d'administration publique rondos en exécution des 
articles précédents seront punies d'une amoide de 16 k 900 francs, su profit de la commune sur 
le tsiritoire de laquée la contravention aura été commise. 

Les contraventions prévues par les règlements d'adminiitraticm publique pouiront être prou- 
vées soit psr procès-verbani ou rapports, soit par témoins, k début de rapports ou de procès- 
verbaux k l'appui. 

A tout projet de toi concernant la matière on fait le roproche, plus on moins fondé, de porter 
atteinte au droit sacré de propriété. Celui que je viens d'exhumer réprimerait sans violoKe nn 
abus de ce droit portant préjudice k des tiere. U ne va pas au delà , et par cda même me semble 
irréprochaUe et justifisble k tous les points de vue. 
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Apr^ la lecture de ce rapport , plusieurs membres demandent qu'en raison de l'heure 
avancée la discussion sur l'importante question des étalons rouleurs soit remise a une 
autre séance. 

M. LB MinisTRB, après avoir consulté le (îonseil, indique une nouvelle réuDion pour 
le vendredi 9 juin. 

La séance est levée. 



.SÉANCE DO « JUI\ 1882. 
Sont présents : 

MM. DE MiHY, Ministre de l'agriculture, prrmdfnt; 
DE CoHiETTE , directeur des haras ; 
Jean David, députa; 
F^ral; 
Gatot; 

Henbt, dépoté; 
ijË (général de I^tbaucdopet ; 

I.ECODTBDLI DE CaNTBLED; 

D« MoRNAY, présideDl de la Société hippique française; 

i>B LA RooHBiTE, commissaire de la Société d'encoiiragemont pour l'ami'linrntinn (Iimi rnrrt 

de chevaux en France; ' 

le général Tho&!1tu\, inspecteur généra) permanent des remontes inihlnim; 
TissiEAND, conseiller d'État, directeur de l'agriculture; 
DE Vanteadi, président de la Société des courses de Limoges; 
DE Beadveet, chef de hureau au Ministère de l'agricultare, leerétatre. 

MM. BoGHBR et Cb^heau se sont excusés de ne pouvoir assister à la réunioii. 

M. le Ministre donne la parole à M. le Secrétaire pour la lecture dti procès-verbal 
de la dernière séance. 

M. le Ministre demande ensuite à M. Gayot de vouloir bien rappeler les termes de 
la proposition de loi qu'il avait autrefois élaborée au sujet des étalons rouleurs. 

Cette proposi^on était ainsi conçue : 

Article peemieb. Tout propriétaire qui, moyeniiant une rétribution quiconque, emploiera à 
la reproduction un étalon de l'espèce chevaline devra se conformer aux preBcriptions des rè- 
glements d'administration publique qui interviendront sur le demande des conseils généraux. 

Art. a. Lorsque le «inseit général d'un département jugera nécessaire de recourir h desme- 
sures pour empèclm la reprodoction des animaux vicieux, tarés ou impn^res, il proposera au 
Gouvernement les bases d'un règlement qui sera rendu, s'il y s lien, en la forme des règlements 
d'administration publique. 

Abt. 3. Les contraventions eux règlements d'administration publique rendus en exécution des 
articles précédents seront punies d'une amende de 16 francs k 300 francs, au profit de la com- 
mune sur le territoire de laqudle la contravention aura été commise. 

Les contraventions prévues par les règlements d'administration publique pourront être prou- 
vées soit par des procès-veiiiaux ou rapports, soit par témoins, à défaut de rapports ou de procès- 
verbaux à l'appui. 

M. LE Directeur des haras fait ensuite connaître qu'il a cm répondre au désir du 
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Conseil en iaisanl opérer des TOchwches sur cette grave question. Elles sont consignées 
dans la note suirante : 

HOTB SOI LBS ilkLOtlS HODLBUIIS. 

D'une manière gènénde on donne le nom d'étalons rouletiis & tons ceux qui sont prontenÀ 
de ferme en ferme pour opérer la saillie des jnmeots. Dans le nord de la France, ainsi que dans 
la partie du centre, de l'est et de l'ouest où ta production du cbeval de Irait est prédominante, 
toôs les ëlaloos qui n'appartienuent pas k l'Etat sont soumis à ce système de la monte h domi- 
cile, aussi bien ceui approuvés ou autorisés par l'Administration des haras qne ceux dépourvus 
de tout brevet officid et dont le libre service n'est soumis k aneon contrôle et ft aucune garantie. 

Le Conseil supérieur des baras, pendant ces demidres années, s'est préoccupé A plusieurs re- 
prises du domma^ qu'ils causaient à la production chevaline et a même abordé la question de 
savoir si le moment ne serait pas venu de prendre ï leur égard des mesures de répressioQ, soit 
pour arrêter l'une des causes de la propagation du coraage, dont le développement a paru à un 
certain moment assez inquiétant, soit, en se plaçant à un point de vue plus générai, ponr enrayer 
les divers éléments de détérioration que l'emploi de ces étalons introduit dans nos races. Il a donc 
paru & propos d'étudier plus complètement les faits qui se rattachent k cette partie de la repro- 
duction de l'espèce et de chercher k déterminer, d'une manière plus précise que par le passé, le 
rAle des étalons rôdeurs dans l'élevage français. 

Le rouleur belge est le plus mauvais de beaucoup , et ce fait tient è ce qne nous recevons de 
nos voisins tous les rebuts qu'ils jugent indignes de reproduire chez eux. En Belgique, en effet, 
aucun cbeval ne peut faire la monte sans une autorisation spériale des comnùssions instituées 
dans ce but, et les contraventions sont punies d'une amende. Les étalons refhsés ou ceux que la 
certitude d'un refiis éloigne même de la présentation , d'une confiirmation défectueuse mal dissi- 
mntée par un engraissement excessif, d'un tempérament lymphatique, couvert de tares, souvent 
comoirs, entrent alors en France et empoisonnent les races de nos départements limitrophes. 
Leur nombre, d'après les évaluations de MM. les Directeurs des dépôts d'étalons de Compi^ne, 
de Montiérender et de Rosières, évaluations approximatives dans certaines r^ons où le contrôle 
est impossible, serait de plus de 5oo, répartis de la mani^ suivante entre quinxe dépar- 
tements: 

PM-de-CJâi* 35 

Somme Ao 

Aisne tAo 

Oise 5 

Seine-et-Hanie 1 5 

Ardennn 3o 

Marne 4 

Hinle-Mame. ao 

Anba 10 

MeDrih»«i-Matelle lo 

Vosgea ù 

Hanle-SaAae 5 



En dehors de l'invasion bdge, aucune autre provenance étrangère ne vioit se mtier k la masse 
de nos étalons ronlenra, dont le contingent se recrute dans diverses races françaises du Boato- 
nais, du Perdu, de la foetagne, de la Francbe-Gomté, du Nivernais, et aussi dans les espèces 
bâtardes provenant d'accouplements indéfinissables on inconnus. 
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Comme pour les rouleure belges, la atatîsti^e dei rauleura français prriaenle lei plus grandes 
iliflicultés el n'a jamais été essayée par voie de dénombrement. L'Adminislration peut, du moins, 
[irésenter quelques évaluations empruntées aux rapports officiels pour les trois grands foyers de 
nos races françaises de trait : le Boolonais, le Percbe et la Bretagne. Ces évaluations, si approxi- 
matives et si limitées qu'elles soient, pourront donner une idée de l'étendue et de l'importance 
de la question. C'est ainsi que dans le groupe composé des déparlements du Nord, de la Somme 
et du Pas-de-Calais on estime à 55o le nombre des étalons faisant la monte a cAté des rouleurs 
belges, en dehors de tous ceux que l'Administration des haras possède ou approuve. Dans le 
Perche, composé du déparlement d'Eure-et-Loir et de parties des départements de l'Ome, 
d'Indre-et-Lorre et de la Sarthe, il en existe peutélre soo. EnGn on signale dans les deux dé- 
|)artement8 essentienement producteurs de la Bretagne, le Finistère et les CAIesnlu Nord, 35o die- 
vaux faisant r^pilièrement la monte en dehors des catégories officielles, dont un grand nombre 
âgés de 9 ans, et goo chevaux mflles, k la fois chevaux de service et étalons par occasion, qui. 
dans leurs montes accidentelles, couvrent chacun de 10 à so juments. 

En génial, tous ces rouleurs français ne présentent pas au mSme d^ré que les rouleurs 
bdges les germes d'abâtardissement dont nous avons signalé la gravîté; mais les déclarer inca- 
pables d'améliorer ne serait pas assez dire. La vérité est que leur influence est aussi puissante 
pour le mal que celle des étalons améliorateurs pour le bien, et s'oppose à ce que le niveau de 
la production s'élève. 

Lk est le grand inlMt d'une situation digne de fixer l'attention du Conseil supérieur. 

En généralisant la question, et, ce qui est conforme à la vérité des faits, en appliquant à 
toutes les riions parcourues par les étalons rouleurs les enseignements d'un exposé dont nous 
n'avons mis en lumière que les points les plus saillants , en ajoutant que dans les contrées oà les 
rouleurs n'^cistent pas, en Normandie, en Vendée, en Sainlonge. dans la région pyrénéenne, on 
rencontre, notamment dans tous les atdiers de baudet, des étalons d'un ordre inférieur nuisiUes 
Il l'amélioration, on est conduit à poser la question suivante : 

Y a-t-ii lieu d'exiger, sous la sanction de certaines pénalités, que tout propriétaire d'étalon, 
avant de le consacrer à la monte, se munisse d'une pennission spéciale délivrée par une com- 
mission t 

Avant l'ouverture de la discussion, M. Gitot demande i donner communication 
d'une proposition que M. de Vigneral, obligé de quitter Paris, l'a prié de déposer en 
son nom. Elle est ainsi conçue : 

Le Conseil supérieur des haras . 

Cansidâ«nt : 

1 ° Qne l'enquête onverle sur la question du comage n'a pas donné de solution satisbisante ou 
pratique; 

9° Que si le comage provient souvent de causes accidentelles, il n'est pas moins de bçon cei- 
laine une tare héréditaire; 

3* Qne le droit absola de l'État est d'arrêter la propagation de ceUe tare et de mettre en garde 
Ips éleveurs contro les reproducteurs qui en seraient atteints. 

Émet les vœui suivants : 

I. Tout cheval destiné à la reproduction devra être présenté à une commission spéciale qui 
s'assurera si l'animal est comeur. 

II. Tout cheval reconnu sain i ce point de vue recevra on diplôme ou patente de santé, indé- 
pendamment de l'approbation ou de l'autorisation qu'il pourra obtenir d'autre part. 

m. Si le cheval est reconnu eomtur, choisir enb-e les moyens suivants : 
I* Le chfvnl sern rastré; 
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a* Le cheval sera marque sur la fesse gauche de la lettre C ; 

3* Tout propriétaire qui fera saillir uo cheval reconnu comeur sera passible d'one amende 
lie 100 i 9,000 francs , suivant le cas de récidive. 

Après la lecture de ces trois documents, H. le Ministre ouvre la discussioD. 

M. TiBSBBMi», directeur de l'agriculture, pense qu'il serait utile de conuatlre la 
législation belge en cette matière. 

M. LB SBcaétiiBB DU CoHBEiL obtient alors la parole pour donner sur ce point les ren- 
seignements fournis par M. l'Inspecteur général de la Motterouge, envoyé spécialement 
en Belgique afin d'étudier la question. 

Dans chaque province opèrent des commissions chaînées de visiter les étalons et de 
leur délivrer des patentes de santé. Ce n'est pas, k proprement parler, en vertu d'une 
loi qu'elles fonctionnent, c'est en vertu de règlements émanant des conseils provin- 
ciaux et approuvés par des arrêtés royaux. Il existe autant de règlements que de pro- 
vinces, mais tes mêmes principes de répression s'y trouvent. 

Si le pouvoir légidatif n'est pas intervenu en Belgique pour établir une législation 
spéciale sur la matière, il n'en est pas de même dans d'autres pays limitrophes. 

A l'appui de celte déclaration, M. le Secrétaire lit le passage suivant, extrait d» rap- 
port de M. le Directeur du dépAt d'étalons de Rosières : 

Une loi répressive existe dans le grand-duché de Luxembourg. 

il eaest de même en Alsace-Lorraine, et f s loi, en date do 5 avril i88o,qoi r^t ta matière, 
est conçue en ces termes : 

AsTicLK p&iuiin. Tout étalon ne pourra être admis à la monte de juments qu'après avoir été 
préalaUement inspecté par une commission instituée il cet effet et avoir été reconnu apte è la 
reproduction. 

Ant. a . Le certificat déUvré par la commission ne sera valable que pour une durée déterminée 
(un on) et pourra être retiré en tout temps, si l'étalon cesse d'être apte ii (a reproduction. 

Akt. 3. Rdatif aux mesures executives; modede fonctionnement, ^Kique. 

Abt. à. Celui qui emploie ou laisse employer un étalon reproducteur contrairement aux près- 
cripti<Mis de la présente loi sera puni d'une amende de 5o à 5oo maris (6 a fr. 5a cent, à $95 fr.). 

M. Hemï fait remarquer que la plupart de ces étalons sans valeur qui, en faisant 
la monte , deviennent un danger pour la production chevaline appartiennent à l'espèce 
de trait, c'est-à-^iire à une race que l'Administration des haras n'encourage qu'excep- 
lionnellement. En Belgique et en Allemagne, il en est autrement. On prime ou l'on 
autorise tous les étalons capables d'ant^iorer l'espèce ou tout au moins de ne pas la 
faire dégénérer, quelle que soit la race k laquelle ils appartiennent. Cest lÀ peut-être ce 
qui rend efficaces les mesures prises dans ces deux pays. 

M. Ds LA RocaBTTE répond que certainement la classe inférieure d'étalons dont le 
Conseil s'occupe n'est primée ni en Belgique ni en Allemagne. Les réglementations 
même dont il vient d'être donné connaissance le prouvent; elles contiennent la péna- 
lité de l'amende. Si les chevaux étaient primés, cette pénalité serait inutile : on com- 
mencerait par retenir la prime. 

M. LB GÉnÎBAL Tbointor fait remarquer que l'approbation et l'anlorisalion données 
par l'Administration donnent lieu souvent k des fraudes. En Normandie notamment on 
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fait pasêer des ^Ulong très d^ectueax pour des étalons approuvés au signalemeol 
dflsqndi Us répondent ('). 

M. LE DiHicTEim DES BAïAB, & propos des l^islations tftrangfëres qui réglementeot 
l'emploi des étalons, croit ntile de faire connaître au GooMil qu'en Autriche, oà, par 
les ordres de M. le Ministre, il a effectué une mission Tannée dernière, le Gooreme- 
ment prend aussi des mesures contre les étalons défectueux et tarés. On prépare eo ce 
moment un projet de loi tendant ^ punir d'une amende les propriétaires qai feraient 
saillir leurs juments par un étalon non approuvé. 

Revenant à l'examen spécial dn projet présenté par M. Gayot, M. sa MoKKàT coosi- 
dère comme inopportun de donner eux conseils généraux le droit de proposer eue 
r^emenlation sur la matiire. Dans plusieurs départements, les assemblées départe- 
mentales ont sur la production chevidine des idées opposées s celles du Service des 
haras, et peut-être ne verraient-elles pas d'inconvénient à l'emploi de reprodacteuis 
que cette Administration regarde comme nuisibles. On pourrait donc craindre que les 
mesures prohibitives aujourd'hui nécessaires ne fussent pas adoptées partout : or, si 
elles n'étaient pas d'une application générale, elles deviendraient inefficaces. L'hono- 
rable président de la Société hippique Jnnçaise pense doue qu'U est plus simple et 
plus pratique de demander une loi aux Chambres. 

M. Fbbal partage sur ce point l'opinion de M. de Momay. La question est tris 
importante, car die louche k dens principes opposés: à la liberté commerciale et i 
l'intervention du Gouvernement dans l'industrie. Depuis la tentative faite par M. Gayol 
en 18&7, elle a été agitée au moment de la loi du 99 mai 187&, qui a fixé le r^me 
actuel des haras. Dans le projet de loi déposé alors se bxiuvait un article ainsi conçu: 

(ArL 3). Tout [M^priëtaire d'un cheval entier de ^i ans et sn-dessua, non muni d'une carte de 
saillie délivrée par l'Administnition des haras, sera passible d'une taxe annuelle de 10 Irones par 
dwv^ on d'une patente de &o francs, s'il emploie son cheval h la monte. 

Cet article fut rejeté, et en lisant le rapportai remarquable de l'honorable M. Bo- 
eher on voit que la Commission parlementaire l'a écarté par respect pour la liberté de 
l'industrie. Cependant si le droit de ta propriété doit être respecté, il ne peut l'être 
qu'à condition de ne pas léaer les intérêts généraux. Le Gouvernement a le droit de 
prendre les mesures qui peuvent sauv^rder les intérêts de tous et de prévenir le 
préjudice résultant des abus. Ce ne serait pas la première fois qu'on édicterait des lois 
dans ce sens. Celle qui a ré^é récemment la police sanitaire ne repose pas sur un 
autre principe. Un étalon qui donne ta syphilis expose son propriétaire à une pour- 
suite, sans préjodice de l'action en dommage que peut lui intenter l'éleveur k qui 
appartient la jument, en vertu de l'article i36a du Code civil. U doit en être de même 
des autres maladies héréditaires, et le moment parait venu de protéger tes proprié- 
taires de juments contre les dangers qui les menacent. Une administration de TEtat, 
en préservant notre population chevaline des rices qui peuvent l'infester, rend un véri- 
table serrice au pays. Pour le phylloxéra, la loi donne an Gouvernement le droit d'ap- 
pliquer le traitement curatif & une vigne malade, et mi^jré le propriétaire, s'il le 
faut. C'est en vertu d'un droit analogue qu'on peut écarter de la reproduction un éta- 

*'' Eo Bdjfiqae, Im étalom «tims 1 faire la monte Mnt nnnjiiéii. 
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loa qui traosntettraît de8 maladies héréditaires. Ce n'est qu'une nouvelle application 
d'un priocipe souvent admis dans nos codes. Le Conseil p«ut donc émettre légitime- 
ment un evis dans ce sens et demander à M. le Ministre de l'agriculture de pr^^nter 
tin projet de loi au Parlement, à qui senl il appartient de prononcer. 

Dans son rapport, M. Gayot parle de donner aux conseils généraux le pouvoir de 
faire des r^ements sur ce point. M. Ferai ne saurait s'associer à cette proposition. 
Qu'on laisse les conseils municipaux et généraux à leurs véritables attributions, l'admi- 
nistration des deniers communaux et des ressources départementales. Ces mesures de 
police, c'est l'État seul qui peut les prendre; elles doivent s'appliquer k tous les éta- 
lons, afin de laisser à la mesure le caractère d'unité qui fait sa force. On pourrait 
peut-être attribuer aux commissions dépariementales, émanatioDS des conseils géné- 
raux, ie droit de donner un avis, droit que leur confère la loi sur le phylloxéra ; mais 
il ne faudrait pas aller au deli. 

M. DB LA RocHETTi, très partisan de la liberté de l'industrie, veut néanmoins con- 
cilier le respect dû à la propriété avec les considérations supérienres qui font fl^fair 
maintes fois l'intérêt privé devant l'intérêt général. En se plaçant i ce point de vue, 
on ne peut recourir k l'interveution des conseils généraux, qui représentent un intérêt 
local et ne pourraient que détruire l'unité de réglementation. 

Quant au caractère plus ou moins libéral de la mesure, il faut le juger d'après le 
principe si universellement connu de l'expropriatiou ponr cause d'utilité publique. 
Ixtrsqn'il s'agit de faire passer un chemin de fer, une route, un canal, l'État ne s'ai^ 
rê(e pas devant les objections des propriétaires; pour préserver dos animaux de bou- 
cherie, il fait au besoin abattre les individus frappés par la contagion; de même, it 
peut prohiber la monte d'un étalon atteint de maladies héréditaires. Mais il importe 
de subordonner la mesure aux distinctions qni ont été faîtes; il ne conviendrait pas, 
par exemple, d'empêcher la propagation de telle ou telle race, car ce serait portw 
atteinte à la liberté de l'Industrie, on ne peut que se renfermer dans les mesures de 
police sanitaire. C'est donc plutôt une patente de sanl^ qu'une licence qu'il faudrait 
imposer aux étalonnïers. 

M. Hekbt s'associe à l'opinion exprimée par M. de la Bocfaette, en l'appliquant 
surtout à la reproduction des races de trait. Il ne serait pas à propos que le Goaver- 
vemement usât de son droit de contrôle pour s'opposer k la production des chevaux 
de cette espèce. La liberté la plus entière doit être laissée sur ce point aux éleveurs, 
et le rôle de l'Etat consisterait à s'assurer que les étalons mis en monte sont exempts 
de tares et vices transmissibles. 

M. LB MiHiSTiR fait remarquer que rien dans les documents ou dans ies observations 
émanant de l'Administration n'est de nature k faire naître ces appréhensions. Il a tou- 
jours été question d'appliquer la mesure prohibitive aux maladies héréditaires, et nul- 
lement aux races. 

M. TissuAHD, directeur de l'agriculture, considère la question soumise au Conseil 
comme méritant une étude approfondie et demande la nomination d'une commission 
spéciale ebai^ d'apporter un projet de résolution au Conseil dans sa prochaine réo- 
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A la Buite d'un débat sur !a aature exacte du maDdat dont cette commission serait 
investie, M. di hk Boohittb formule la question suivante : 

» Est-il à propos de nommer une commission pour examiner les mesures Ugalaûtm 
an moyen desquelles il serait possible de s'opposer à la propagation des Uati et malaJùt 
héridiuâret dans l'espèce chevalineTn 

Cette motion ayant obtenu l'adbésion générale, M. le Ministre, après avoir consulté 
le Conseil, désigne pour faire parlie de cette commission, qui se réotùra sous sa pré- 
sidence, DU, en son absence, sous la présidence de M. le Directeur des haras: 
MM. TisaKAHD, conseiller d'Etat, directeur de l'agriculture; 

GiTOT, ancien inspecteur gâiëral des haras, cbergé du service; 

Lrcootiolx de Cutblid, ëleveur; 

DB MouiiT, président de la Sodété hippique Grançaise ; 

DE u RocBBTTB, commissaire des courses de la Société d'encouragement pour l'eniéliora- 

tion des races de chevaux eo France ; 
DK VifiNEBU., président de la Société normande d'encouragement; 
Vu.un< , député de l'Aisne ; 
DE BsiovERT , chef du bnrean des encouragements i rinduatrie chevidîue, leerétairt. 

Avant de clore la discussion sur tes moyens d'arrêter la propagation des vices héré- 
ditaires, et spécialement du comage,M. Hbhht désirerait appeler l'attention de MM. les 
membres du Conseil qui viennent d'être nommés membres de la Commission sur 
Topportunité d'appliquer la mesure non seulement aux étalons, mais aux juments. Od 
pourrait, dans les départements oji le comage domine, établir un concours départe- 
mental avec épreuves destinées à faire reconnaître le comage. 

L'honorable orateur voudrait paiement engager l'Administration des haras à doDoer 
des primes aux juments non suitées; mais M. le Ministre fait remarquer que, la dis- 
cussion sur les étalons rouleurs étant épuisée, le question nouvelle qne M. Henry vient 
d'indiquer pourra venir utilement à la session de fin d'année : elle sera placée à l'ordre 
du jour. 

M. le Ministre remercie MM. les membres du Conseil de l'empressemenl avec lequel 
ils ont bien voulu lui apporter le concours de lenr expérience. 

La séance est levée. 



ARhÊTÉ DU 20 SEPTEMBRE 188S 

COKEEIIilIT LIS GOnCODBS BIPMqOBB. 

La MimsTaE de LAGaicoLTcaB, 

Va les arrêtés ministériels des lo et ta février t86i, 7 févriw i863 et 9 fé- 
vrier 1880, 

Sur le rapport du Directeur des haras , 

AnAts: 

TITRE PREUER. 



Aktiglb PBSusa. Les concours de pouliches consacrées ii la reproduction sont régle- 
mentés de la manière suivante ■ 
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Ah. û. Les eODGours de pouliches avec épreuves obligatoires au trol ee tiendront 
dans le courant des mois de mars, avril et mai. 

Art. 3. Les prix d'^reaves seront affectés non seulement aux pouliches primées, 
mats encore k cdies qui auront obtenu des mentions honorables dans les concours en 
question. 

Abt. &. L'épreuve aura lieu au*trot monté, snr un parcours de a,ooo mètres. 

Les pouliches porteront : dans la division du Nord, 60 kilogrammes; dans la divi- 
sion du Midi, 55 kilogrammes. 

Ait. 5. Les propriétaires produiront, bu moment de la course, pour constater que - 
la pouliche a été primée ou mentionnée honorablement, l'extrait du procès-verbal de 
la distribution des primes, délivré par le président du jury. 

A». 6. Lorsque ies épreuves feront partie du programme d'une réunion de courses, 
elles seront soumises À la direction et k la jaridictioa des commissaires des courses. 

Dans le cas contraire, le jury chargé de distribuer tes primes dans les concours dé- 
cernera également les prix d'épreuves. 

Ait. ^. Le droit à la prime ne sera définîtivemeat acquis qu'après l'épreuve. 

Aocune excuse pour maladie ou autre cause ne sera admise. 

A». 8. Des concours de pouliches sans épreuves obligatoires pourront paiement 
avoir lieu, soit au printemps, soit plus tard, eu même temps que les concours de pou- 
linières. 

Art, 9. Dans l'un et l'autre mode de concours, les pouliches devront: 

1* Etre âgées de trois ans; 

a" Appartenir depuis trois mois au moins à un propriétaire de la circonscription 
du concoure; 

3° Être exemptes de tares, de vices rédbibitoires, être notablement propres à l'amé- 
lioration de la race chevaline; 

k' Avoir été saillies dans l'année par un étalon, soit appartenant à l'État, soit ap- 
prouvé , soit autorisé. Cependant les pouliches qui n'auraient pas été saillies au moment 
de la réunion pourront prendre part au concours sous la condition qu'elles le seront, 
avant la fin de la monte, par un étalon d'une des trois catégories ci-dessus désignées. 
La prime ne sera payée que sur la production d'un certificat de saillie délivré, suivant 
le cas, par le directeur du dépAt d'étalons de la circonscription ou par le propriétaire 
de l'étalon approuvé ou autorisé. 

5* Appartenir à l'espèce de demi-sang ou de train léger. Toutefois, seront admises 
à concourir les pouliches de pur sang saillies ou devant 4tre saillies par un étalon de 
demi-sang appûtenant è l'État, ou approuvé, ou autorisé. 

Art. 1 0. Chaque concurrent, en se faisant inscrire, devra déposer : 

1* Une pièce constatant l'origine de la pouliche, savoir : 

Pour un produit issu d'un étalon de l'Etat, un certificat de naissance délivré par le - 
directeur du dépAl d'étalons de la circonscription où la pouliche est née; 

Pour un produit d'étalon approuvé, ta carte de saillie de la mère, délivrée par le 
propriétaire de l'étalon et visée par le directeur du dépât d'étalons de la circonscrip- 
tion; 
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Pour un produit d'un étalon aatorûé, une alteslation du propriAaire de fétalon au- 
torisa , visée par le maire de la commune ; 

3* Une d^aration conittatant que la pouliche dont il est propriélaiie a été saillie à 
rage de trois ans par un étalon, soit appartenant à TÉtat, soit approuvé, soit autorisé, 
ou contenant l'obligation de la faire saillir dans l'année par un reproducteur de Tune 
de ces trois catégories : celle déclaration devra, en outre, spécifier que la poulicbe n*a 
pas été saillie k l'Age de s ans; 

3* L'engi^ment formel de la faire courir publiquement su trot dans l'année, si la 
pouliche obtient une prime ou une mention honorable dans un concours avec épreuve 
obligatoire. 

TITRE 11. 
Conoonra d« ponUnUvaa. 

Abt. 11. Les concours de poulinières auront lieu du i"juillet au i& novembre au 
pins tard. 

Ait, 13. Pour être admises à concourir, les juments devruut: 

1* Etre âgées de quatre ans et au-dessus; 

3° Etre suitées de leur produit de l'année issu d'un élalon, soil appartenaut à l'Etat, 
Hoit approuvé, soit autorisé, et en outre avoir été saillies, dans cette même année, par 
un étalon de l'une de ces catégories ; 

3° Etre exemptes de tares, de vices rédhibitoires, être notablement propres à l'amé- 
lioration de la race chevaline ; 

!>' Appartenir depuis trois mois an moins à un propriétaire de la circonscription 
du concours; 

5° Etre de demi-sang ou de trait léger. Toutefois sont également aptes à concourir 
les juments de pur sang suitées dVn produit de demi-sang provenant d'un étalon ap> 
partenant k l'une des trois catégories désignées ]Jus haut. 

Abt. t3. Les propriétaires, en se faisant inscrire, devront produire : 

t* Une pièce constatant l'origine du produit dont leur jument est suîtée, savoir : 

Pour un produit issu d'un étalon de l'État, le certificat de naissance du produit, 

délivré par te directeur du dép4t d'étalons de la circonscription ; 

Pour un produit issu d'un étalon approuvé, ta carie de saillie de la mère, délivrée 

par le propriétaire de l'étalon et visée par le directeur du dépôt de la circonscription ; 
Pour un produit issu d'un étalon autorisé, l'attestation du propriétaire de l'étalon 

constatant la saillie de la jument, et contenant en outre une déclaration du maire de 

la commune affirmant la naissance du produit ; 
9* La carte de saillie de l'ann^. 

TITBE III. 
Di^ositloiia oommuiiMi aux oonoonra réglemuitéa par lea tltr«a I et n. 

Ait. i&. La pràidence d'honneur des concours appartient aux préfets ou aux sous- 
préfets, et, en leur absence, à l'inspecteur général des haras. 

Art. i5. Les programmes des concours sont préparés par les soins des préfets, de 
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concert avec ie directeur du dëpftt d'ëtalons de la circooscription , et soumis à l'appro- 
batioD du Ministre avant d'4tre livrés à la publicité. 

An. 16. Le jury chargé de la distribution des primes est oommé par le Ministre. 

n se compose, indépendamment de l'inspecteur généra des haras, on, en son ab- 
sence, du directeur du dépàt d'étalons de la circonscription, du colonel commandant 
la circonscription des remontes mililaires, ou, à son défaut, du commandent du dépAt 
des remontes, de quatre membres présentés jtar le préfet. 

Les fonctions de tous les membres du jury sont gratuites. 

\jt présidence effective et la direction des opérations du jury appartiennent au fonc- 
tiounaîre des haras. 

Ait. 1 7. Une exception, quant au nombre des membres du jury, pourra être admise 
à r^ard des concours interdéparlementaux. 

A». t8. Dans ses décisions, le jury se conformera strictement aux règles édictées 
dans les pri^r"'')'''!^^' Toutefois, lorsque les concours de ponlicbes auront lieu en 
mime temps que ceax des poulinières, il sera permis â la commission, si elle le juge 
utile, de reporter h ta cal^iorie des poulinières les fonds qui n'auraient pas été at^- 
iniés aux pouliches de 3 ans , et réciproquement. Les virements de fonds d'un concours 
à un autre sont interdits. 

TITRE IV. 
Coaoonra régionaux hippiques. 

Abt. 19. Des concours régionaux hippiques, destinés aux reproducloorB mâles et 
femelles, sont annexés aux concours r^onaui agricoles et tenus k la même époque. 

Dans les pays de production du mulet, les reproducteurs d'espèce asine seront admis 
dans une catégorie spéciale. 

Les villes où les t^unions ont lieu font les frais de rinslailation matérielle. 

Ait. 90. En raison de féteadue des circonscriptions r^onales et de la variété des 
produits qu'elles peuvent renfermer, les projets de programmes sont élaborés par des 
commissions d'organisation comprenant quinie membres au moins et vingt-cinq au plus, 

Un sénateur, un député, l'inspecteur général des baras de l'arrondissement, le maire 
de la ville oà se tient la réunion, l'inspecteur général de l'agriculture de la région, le 
colonel commandant la circonscription des remontes militaires, un ou deux directeurs 
de dépôts d'étalons, un commandant de dépôt de remontes, des conseillers généraux, 
des éleveurs ou des personnes notables de la circonscription r^onale et un vétérinaire. 
Tous les départements de la région devront, autant que possible, être représentés dans 
la commission. 

Le préfet du département dans lequel le concours doit avoir lien soumet à l'appro- 
batioD du Ministre la composition de la commission d'organisation; il préside cette 



Abt. 3 1 . Le jury se compose de vii^ membres au moins et de trente au plus , non 
compris le président. En font partie de droit : le préfet, l'inspecteur général des haras 
de l'arrondissement, le colonel commandant la circonscription des remontes militaires, 
deux ou trois directeurs de dépits d'étalons, deux ou troiactniunandants de d^ls de 
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remontes, deux Tétérinaires. Le jury est compléta par des conseillers généraux, des 
éleveurs et des personnes notables posse'dant des connaissances spéciales. 

La moitié des membres est fournie par le département où se tient le concours et 
l'autre moitié par les autres déparlemenU de la région , de manière à ce que tous soient 
représentés. 

Les membres étrangers k l'Administratioa sont nommés par le Ministre , sur la pro - 
position des préfets des départements intéressés. 

La présidence d'honneur du jury appartient au préfet; l'inspecteurgénéral des haras 
est président du jury et commissaire général du concours; il est assîsié par un ou deui 
directeurs de dépôts d'étalons nommés commissaires adjoints. 

Aht. 93. Le commissaire général a ta faculté de diviser en sections, suivant l'im- 
portance numérique des catégories d'animaux exposés, les jurés présents sur le terrain. 

Chaque section nomme son président et son secrétaire. 

TITRE V. 
■ DiiposlUons ownitinna» anx oonooors réglamantès par Imt tltrea I , n «t IV. 

Art. 93. L'âge des chevaux se compte à partir du «"janvier de Tannée de leur nais- 
sance. 

Abt. s/i. Nul ne peut être à la fois exposant et juré dans le même concours. 

Art. 95. Le jury prend les décisions sans appel h la majorité des voix. En cas de 
partage, la voix du président est prépondérante. 

Lorsqu'un véténnaire est membre du jury, il a voix dâibérative. 

Art. 96. Toute prime non décernée fait retour, suivant la provenance des fonds, à 
l'Étal, au département, à la ville, etc. 

Art. 37. La police du concours et la connaissance de toutes les di69culté qui peuvent 
naître au sujet des distributions de primes appartiennent au président du jury ou à 
son délégué. 

Art. 38. A la suite de chaque concours, il sera dressé un procès-verbal détaillé des 
opérations qui auront été faites. Ce procès-verbal sera rédigé sur les imprimés fournis 
par l'Administration des haras et devra contenir tous les renseignements qu'ils com- 
porlenL 

La rédaction de ce document sera faite sous la responsabilité du président du jury, 
qui pourra s'aider d'un secrétaire et prendre, en cette qualité, soit un membre de la 
commission, soit un employé de la préfecture, de la sous-préfecture ou de la mairie, 
suivant les localités où la réunion aura lieu. 

Le procès-verbal , signé de tous les membres du jury, sera adressé au directeur du 
dépAt d'élatons de la circonscription, qui, après en avoir fait prendre copie pour les 
besoins du service, en renverra la minute au préfet. Ce magistrat l'adressera alors au 
Ministre, après en avoir fait prendre également une expédition. 

TITKB VI. 
Primes aux Jumanta de raca pure. 

Art. sg. Chaque année, un certain nombre de primes sont accordées par le Ministre, 
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sur la proposition de Cinspectear géaénl des haras de l'arrondissement, aux jumenls 
suitées d'un produit dr pur siing arabe ou anglo-arabe. 

Pour être qualifié, le produitanglo-arabe doit compter au moins un arabe pur parmi 
ses six ftsceodauls immédiats : père, mère, grands-pères ou grand'mères. 

Les primes varieront de 900 k 5oo francs. 

Art. 3o. Les papiers d'origine d'un produit seront joints à la proposition de l'inspec- 
leur général et constateront: 

1° S'il est issu d'un étalon de l'État, dans un duplicata du certificat de naissance; 

•1° S'il est fils d'étalon approuvé, dans la carte de saillie qui, après vérification, sera 
rendue à qui de droit. 

Akt. 3i. Sont et demeurent rapportées tes dispositions contraires des arrêtés anté- 
rieurs. 

Le Directeur des hnras est chai^ de l'exécution du présent arrêté. 

Paris, le 9o septembre 1883. 

Le MiaUtre de l'Agrieuhitre , 

De MaHï. 



(CIRCULAIRE DU 25 SEPTEMBRE 1882 

ULinvK \ IMMâti CI-DBSSDS. 

Monsieur le Préfet, j'ai l'honneur de vous adresser ci-joînts exemplaires d'un 

arrêté que j'ai pris le 90 de ce mois pour r^lemenler les concours et épreuves de pou- 
liches, les concours de poulinières, les concours régionaux hippiques, ainsi que les 
primes aux juments de race pure. 

Je crois devoir appeler votre attention d'une manière particulière sur les points sui- 
vants : 

1° Pour être admises au concours, les poulinières devront être suitées de leur pro- 
duit de l'année , issu d'un étalon, soit appartenant à l'Etat, soit approuvé, soit autorisé, 
et en outre avoir été tailiiei , dant cette même aimée , par un élalm de tune de cet catégoriee. 

3* Les pn^jimmes des concours régionaux hippiques, annexés aux concours régio- 
naux agricoles, seront établis par une commission nommée par le Ministre sur la pro- 
position du préfet du déparlement dans lequel le concours aura lieu. Le préfet pr^sidr 
cette commission et soumet le programme à l'approbation du Ministre. L'inspecteur 
général des haras de l'arrondissement est commissaire général du concours régional 
hippique. 

3' Lorsqu'un vétérinaire fait partie du jury, il a voix délibérative. 

Receves, Monsieur le Préfet, l'assurance de ma considération la plus distinguée. 

Le Minùtre de t'AgrinUttirt, 
DiMiuT. 
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ABRÊTÉ DU 5 OCTOBRE 1883 

COItClSBNAHT LBS JTILORB IPPHDUVIS. 

Le MinisTHB us l loaictiLTCRE , 

Vu les arrêtas mmisUriels des lo l'ëvrier i86i et a mars i88o; 
Vu l'avis du Conseil supérieur des haras couceraanl la suppression dvs primes aut 
ululons qui saillissent à un prix supérieur à loo francs; 
Sur le rapport du Directeur des haras, 

Auiha: 

TITRE PREMIER. 
Ëtalons mpprtniTé*. 

Abticlk prkhieb. L'approbatiou est un brevet désignant a l'atteution des <ileveurs un 
étalon susceptible d'améliorer l'espèce. 

Elle est conférée parle Ministre, sur lu proposition de l'Inspecteur général del'avroD- 
dissement et le rapport du Directeur des haras. 

Art. 3. Aucun cheval ne peut être approuvé s'il n'esl exempt de tares et de mala- 
dies transmissibles, s'il n'est âgé de !t ons au moins et s'il n'a subi les épreuves pres- 
crites par le règlement miDÏstériel du i8 février i88o. 

Le cornage sera l'objet d'un examen spécial qui pourra comporter, au moment de 
lu présentation annuelle, une épreuve permettant au fonctionnaire des haras de s'assu- 
rer que le cheval est sain. 

Par exception, les chevaux de trait pourront être approuvés à 3 ans s'ils sont d'un 
mérite mpériev. 

Les chevaux de pur sang, avant de i-ecetuir l'approbation, devront être inscrits au 
Slud-Book. 

Abt. 3. L'approbation est de deux sortes : sans prime pour les étalons qui saillissent 
à un prix supérieur à loo francs, avec prime pour les chevaux dont le prix de saillie 
est Gxé à loo francs et au-dessous. 

Art. h. Le taux des primes est ainsi fixé : 

Etalons de pur sang, 8oo à 3,ooo francs; 

Etalons de demi-sang, 5oo à i,ooo francs; 

Etalons de trait, 3oo à 5oo francs. 

Art. El. Des registres de monte à souche seront fournis par l'Administration des 
haras aux propriétaires d'étalons. Ceux-ci doivent inscrire, aussi bien sur la souche 
que sur le feuillet délivré au propriétaire de la jumcut, ie prix du saut, le signalement 
de la poulinière, l'année de la monte et toutes les indications que comporte l'imprimé 
ofiiciel. 

Ces registres soni de couleur rose. Leur couleur et leur apparence ne doivent pas 
être imitées. 

Abt. 6. Les étalons approuvés ne peuvent élre employés ù la monte que dans le 
département désigné sur le titre d'approbation. 

Abt. 7. Chaque année, pendant la saison de monte, l'Inspecteur général des faaraâ 
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visitera ou f«r« visiter les étalons approuvés par les chefs de dépdl placés sous ses 
ordres. Il exanuDera ou fera esamiaer les reffistres de monte des étalonniers et y apjKt- 
sera soa visa. 

Ait. 8. La valeur de la prime est susceptible d'aug^mentation ou de diminution; 
l'approbatioD peut même être supprimée si le cheval ne réunit pas les conditions 
nécessaires. 

Abt. 9. Dans chaque dép6t d'étalons appartenant è l'État, il sera tenu un registre 
des étalons approuvés, avec toutes les indications intéressant leur service. 

AsT. 10. A la suite de la monte, et avant le 1* aoât, les souches seront envoyées au 
directeur du dépôt d'étalons de la circonscription avec les états récapitulatifs des saillies 
et les étals de production de Tannée précédente. Ces pièces devront être établies en 
double expédition et revêtues des visas des maires des communes où la monte aura eu 
lieu, ainsi que de ceux des préfets ow sous-préfets. Après rapprochement et vérîâcation, 
le directeur adressera ces pièces au Ministre. 

Abt. 1 1 . La totdilé de la prime d'approbation ne aéra due qu'autant que l'étalon 
approuvé aura sailli , savoir : 

L'étalon de pur sang arabe, anglais on anglo-aribe, 5o juments; 

L'étalon de demi-sang, &o juments; 

L'étalon de trait, 5o juments. 

Dans le cas où ces nombres ne seraient pas atteints, le décompte pour le payement 
de la prime sera fait proportionnellement au chifire des juments saillies. 

Aucune prime ne sera payée si l'étalon n'a pas sailli la moitié du nombre des ju- 
ments qui lui est dévolu, suivant sa catégorie. 

Les pouliches âgées de moins de trois ans qui figureraient sur les étals de monta 
d'un étdon approuvé ne seront point comptées pour la liquidation de la prime. 

Abt. 1^. Lorsqu'on cheval pur sang saillit à deux prix dïfféi'ents, les saillies faites 
à 100 Francs ou au-dessous comptent seules pour la liquidation de ta prime, dont le 
mode, dans ce cas, reste réglé conformément à l'article précédent. 

Abt. i3. Par suite des exigences du service sous le rapport de l'application des 
règles de comptabilité, sera déchu de tout droit k la prime le propriétaire d'un che- 
val approuvé qui , an 1 & jnin de Tannée suivant celle k laqadle l'approbation s'ap- 
plique, n'aura pas fourni les pièces justificatives indiquées dansTarticle 10. 

Abt. i&. Toute usurpation de litre d'approbation, toute qualification frauduleuse, 
toute indication inexacte concernant le prix de saillie, entratnera le non-payement de la 
prime accordée et la suppression de la prime à venir, sans parler des poursuites qui, 
suivant les cas, pourront être exercées devant les tribunaux. 



Abt. i&. L'autorisation est un brevet délivré au cheval entier susceptible de repro- 
duire sans détériorer l'espèce. 

Qle est subordonnée k toutes les conditions prévues k l'article 3. 

Elle est conférée en la même fonne que l'approbation ; mais les étabns autorisés ne 
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— *-»< 52 )<4- 

80Dt asU'eints tis-^-vis de l'AdminislratioD des haras à aucune dm foimalUës exigées 
pour les étalons approuve», quant à la d^laration du prix du saut, aux papiers d'ori- 
gine des poulains et aux justifications du service de monte. Néanmoins les propriétaires 
peuvent délivrer des caries de saillie sous leur responsabilité, à la condition de ne 
pas imiler la couleur blanche ou rose usitée pour les produits d'étalons de l'Etat eL 
d'étalons approuvés. 

TITRE Ul. 
Dispositions générales. 
Abt. i6. Toutes dispositions contraires au présent règlement sont rapportées. 

Paris, le 5 octobre 18S3. 

Le Miniitre de VAgrieuUure, 

Dt MiHY. 

ARRÊTE DU 18 FÉVRIER 1880 

T LES EPREUVES D-iriLONS. 



Lb MintsT» BK LifiaiGnLTcaa et du gomiibbcb. 

Vu l'arrêi^ du 7 février i863; 

Sur le rapport du Directeur des haras, 

Aebëte : 
AiTicLE PREHiEB. HoFS le cas d'acquisItions faites à l'étranger, aucun étalon ne peut 
être acheté ou approuvé par l'Administration des haras s'il n'a suhi une épreuve sur 
l'h^podrome. 

OMraax da pnr aang. 

Abt. 'j. Pour les chevaux de pur sang, les courses générales tiennent lieu d'épreove. 

Gheraax d« «temi-uuig. 

Abt. 3. Il est institué des épreuves spéciales, dites épreuves d'étalons, pour les che- 
vaux de demi-sang, âgés de 3 et /i ans, montés ou altvlés au trot. 

Art. h. Les poids sont ainsi fix^s pour les chevaux montés : 3 ans, 60 kilogrammes; 
h ans, 68 kilogrammes. L'étalon de demi-sang ayant gagné, en un ou plusieurs prix 
de courses ou d'épreuves de quelque ordre qu'ils soient, une somme de 1,300 francs 
portera 3 kilogrammes de surcharge; de 3, 000 francs, 6 kilogrammes; de 6,000 francs, 
1 kilogrammes. 

Abt. &. Dans les épreuves d'attelage, il est accordé <io secondes de plus pour fran- 
chir le parcours aux chevaux de 3 ans courant ronire ceux de U ans. 

Art. 6. La distance peut varier de .1,qoo à â,opo mètres, bille est fixée par les 
programmes. 

Abt. 7. Le même étalon pourra courir plusieurs fois dans les épreuves. 

Art. 8. Les chevaux achetés par l'AdmiDiatration des haras et rendus à leurs pro- 
priétaires ne peuvent plus courir à h ans dans les épreuves d'étalons. 
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Art. 9- Malgré l'institulioa de^ «épreuves spé:ialt!S dYtalons, les chevaus de demi- 
sang âgés de 3 aos ayant figuré après le i" avril , et les chevaux de Ix ans ayant figuré, 
à une époque quelconque, dans une course au trot sur un hippodrome, seront consi- 
dérés comme ayaat satisfait à la prescription réglementaire de l'épreuve obligatoire. 
Dans ce cas, les propriétaires présenteroaL aux inspecteurs généraux des haras, chargés 
de l'achat ou de l'approbation, un certiGcat délivré par les commissaires des hippo- 
dromes où ces chevaux auront paru, certificat constatant la course, ainsi que son 
époque et sa vitesse. 

Chevaux d« trait. 

Art. lo. L'épreuve imposée aux étalons de trait pourra être subie devant les in- 
specteurs généraux chargés des achats ou de l'approbation, si cette épreuve n'a pas été 
courue déjà sur l'hippodrome. Elle aura lieu au trot, à la voiture ou à la selle. La 
distance sera de 3,ooo mitres. 

DISPOSITIONS GéNBRALBS. 

Aht. 11. Une fois approuvés ou autorisés, les chevaux ne peuvent plus courir, ni 
dans les épreuves d'étalons ni dans les courses générales. 

Art. 13. Les jockeys français sont seuls admis k monter ou k conduire dana les 
épreuves réservées aux chevaux nés et élevés en France ou & ceux nés et élevés dans 
une circonscription moins étendue du territoire français. 

Abt. i3. Le cheval dont l'allure cesse d'être celle du trot doit être arrêté pour re- 
partir régulièrement dans cette allure. La Commission pourra distancer tout cheval 
qui aura fourni au trot désuni ou au galop une partie plus ou moins grande du par- 
cours. 

Art. l 'i. L'âge des chevaux se compte à partir du i" janvier de l'année de leur nais- 
sance. 

Fait à Paris, le i8 février i88o. 



oy Google 



RAPPORT 

'SCR L'EXÉCUTION DB LA LOI ORGANIQUE DO 39 MAI f874, 
PAR H. DE GORHBTTE, 

MMCTBOB US HilU. 



MONSIBUH LI MimSTBB, 

J'ai l'honneur de vous pr^nter le rapport que vous aveu bien voulu me demander 
sur la situation générale du service des haras et sur l'eiécution de la loi organique du 
9g mai 187&. 

Depuis sa fondation, qui remonte à Louis XIV, l'Administration des haras a, tous 
le savez, subi de nombreuses vicissitudes. Supprimée en 1791 et rétablie en 1806, elle 
avait été, k partir de cette dernière époque, l'objet de mesures qui ont tour à tour acrru 
ou diminue son importance. 

L'augmentation considérable de son action fut reconnue ^>salument indispensable 
k la suite des événements de 1870-1871. L'état de la population chevaline et les condi- 
tions de la production, qui n'élaient plus en rapport avec les besoins généraux du 
pays et ceux de l'armée en réorganisation , éveillèrent l'attention de l'Assemblée natio- 
nale et du Gonvememenl. Cest de leur accord qu'est sortie la loi qui r^it acluellemenl 
les haras. 

Cette loi a r^é la reconstitution du service sur les bases suivantes : 

1° Détermination des cadres du personnd; 

9" Rétablissement de l'École des haras pour le recrutement de ce personnel; 

3° Réoi^anisation du Conseil supérieur des haras; 

A" Alimentation de l'effectif des étalons de l'Etat jusqu'à un maximum df 9,&oo 
tètes; 

5° Rétahlissemeut de la jumenterie de Pompadour avec un effectif do 60 poulinières; 

6° Augmentation, jusqu'à concurrence de i,5oo,ooo francs, des crédits destinés k 
primer des reproducteurs entre les mains de l'industrie privée, et allocation d'un crédit 
spécial de 5o,ooo francs applicable aux épreuves de chevaux arabes et anglo-arabes. 



Aux termes de l'article premier de la loi, la direction des haras est dévalue à un 
inspecteur général du service : par cette disposition , les l^islaleurs ont entendu sous- 
traire l'Administra tien à de nouveaux changements et lui donner ainsi le moyen de 
fonctionner avec l'esprit de suite et la régularité nécessaires à l'accomplissement de 
son œuvre, qui a pour objet de développer et d'améliorer la production chevaline dans 
le sens des besoins de l'armée, en temps de paix et en temps de guerre. 

Ce point posé, la loi n'a fait, en ce qui concerne le personnel, que confirmer l'état 
des choses existant au moment de sa promulgation. La France hippique est, par suitr. 
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restée divisa en sii airandissements d'inspection géuërale, comprenant les circoDsciip- 
tions de vingt-deux dépâtsd'étaloDs, comme l'indique le tableau suivant: 



in«,- 


.c"Zo« 


DEPARTEMENTS. 


— 










J£f^' 




isiéféU 


DËPARTBMEflTS. 




K^ninli. 




gioi»lt. 










Calvadot (rive droite 




Liboiime . 


Gironde. 








de rOrne). 












Eure. 




Psn 


Lande». 






Le PiD. . . 


Orae. 
Sebe. 






Pïrënée. (Buse.-). 
Ariège. 








Seine-et-Oite. 


i' 


Tarie.. . . 


Gironne (Hante-). 




1" 




SeiDe-Inférieare. 




Gerg. 














Pyrénées (Hantes-). 








C>)«Bdo<i (rive gauebe 






Lot. 






Saint-U.. 


de 1-Ome). 




Vilfeoettve- 


Lot-et-Garonne. 








UuKbe. 




Bur-Lot 


Cantal. 






{h««). 


Corrèie. 




Aurilbc. . 


Uire (Hante-). 






CreuM. 

VieoBe (Haute-). 






'j&r- 






1 




Boda. . . . 








Cher. 






Loière. 






L Eure-el-Uir. 






Tiin. 






Bj^ 1 Indre. 






Alpes-Maritimes. 






J indre-et-Loire. 






Aude. 






/ Loir-et-Cher. 


5MI) 








2- 


1 Loirel. 

Maine-et-Loire, 
Aagen... Hiyenne. 
Sartbe, 

Ain. 




PerpijB.». 


Cor». 

Gard. 

Var. 
Vaucinw. 

Atpes (Bass»-). 
Alptea (Haaiea-). 






Allier. 






Drdme. 






'•'"">■■■• Nièvre. 






Isâre. 
















RliAne. 






SftVMe'( Haute-). 






Saôtie-et-Loire. 

1 






ment de). 






; Finislére [airondisM- 






CôlB-d'Or. 






menb de Quimper, 
H„n-K™. ) Cbàteaulin et Quim- 

Ili^l-VilBine. 




Bcsanron . 


Douba. 

Jum. 

Ssûne (Haute- ). 

Henrthe-el-Hotelle. 






\ Morbihan. 




RiHiire». .! 


Meuse. 




3* 


Lunlolle . 

|j Roche- 
sur-Yon. 


GAtei-du-Nord. 
Finistère (arrondisse- 

menU de Breil el 

de MorlaiiJ. 

Loire -tnfi'rîpure. 

Sèvres (Deui-). 
Vendi^e. 


6- 


Monti^.;n- 
der. 


VosgM. 

Ardennes. 

Aube. 

Marne. 

Marne (fla.lle-). 

Aisne. 
Nord. 








Charente. 




Oi«!. 

Pa8-de-Cal>is. 






.Sainte». . . 


Charenle-Inférieure. 




Seine-et-Marne. 






Vienne. 




Somme. 






■DHili d'.tigtr. dfCoDiUn- 
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ÉCOLE DES UABAB. 

R!n prescrivant Ir rélablissement de l'Ecole des haras, la loi a une seconde fois affirmv 
le principe qui a présidé à lu namiDatioa du directeur du senice; il importait, en 
effet, d'assurer le recrulement du personnel des haras de manière que tous les officiers 
possédassent les connaissances spiJciales, l'unité de doctrines et l'autorité indispensables 
iiu succès de leur mission. 

L'École a été reconstituée par un arrêté du Ministre de l'agricallure et du commerce 
i|ui porte ta date du i& aoât 187a; mais ce sont des arrêtés ultérieurs, notamment 
relui du 9 février 1881, qui en ont déHnilivement fixé l'organisation. 

Elle est placée au Pin , sous le coin mandement du Directeur du dépôt d'étalons. On 
n'y admet chaque année que neuf élèves au plus, par voie de concours : les candidats, 
<pii doivent être bacheliers es sciences ou es lettres , subissent des examens dont le pro- 
gramme comprend l'arithmétique, l'algèbre, la géométrie, la physique, la mécanique, 
la chimie, l'histoire, la géographie, le dessin, des exercices sur une langue étrangère 
(anglais ou diemand), une composition française et une reprise de manège. 

L'enseignement est divisé en neufchaires, de la manière suivante: — Science hip- 
pique. — Administration et tenue des établissements; comptobtlité administrative. — 
Équitation théorique et pratique; attelage et dressage. — Zootechnie, anatomie, phy- 
siologie, hygiène et extérieur du cheval. — Pathologie; maréchalerie. — Physiologie 
végétale, agriculture théorique et pratique, botanique fourragère. — Dessin. — Langue 
anf^aise. — Langue allemande. 

La durée des études est de deux ans. A la fin de chaque semestre, les élèves subissent 
un examen, et ceux qui n'obtiennent pas le minimum de points réglementaire sont 
éliminés. Le dernier examen a pour objet l'obtention du diplôme. 

N'est-il pas permis de dire, à la suite de cet exposé, que les jeunes gens qui, après 
ces épreuves successives, sortent de l'Ecole avec le diplôme possèdent une instruction 
générale et des connaissances techniques solides, et que l'Ecole du Pin, qui a existé 
de i8ùi à iSSs et que les législateurs de 187/i n'ont pas rétablie à la légère, peut 
seule former les hommes spéciaux dont le service des haras a besoin? 

Il convient d'ajouter que ceux des élèves qui renoncent à suivre la carrière des haras 
et que leur goAt pousse à s'occuper de l'élève du cheval mettent à profit les saines 
doctrines qu'ils ont puisées i l'École et qui influent ainsi, en dehors du service, sur 
les pn^rès de l'amélioration. 

CONSEIL aUPJHIBUS. 

Le Conseil supérieur des haras, réorganisé en vertu de l'article 3 de la loi, qui Bxe 
h vingtMjuatre le nombre de ses membres, renouvelables par tiers tous les trois ans, 
et en attribue la nomination au Président de la République , est réuni deux fois par an. 

L'Administration lui communique, conformément aux prescriptions légales, le bud- 
get, les documents principaux du service et les délibérations des conseils généraux; il 
est, en outre, consulté sur les questions importantes qui intéressent la production che- 
valine. Dans sa dernière session, notamment, vous l'avez appelé k donner son avis 
sur les mesures à prendre pour arrêter le développement du comage et de la fluxion 
périodique. 

Le profJ's-verhal de chacune de ses sessions n été, depuis 187/1, adressé a» Par- 
lement. 
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EFFECTIF. 

La loi, prenant pour poini de dépari l'effectif d'ijtalons existant en 167A et qui 
^tait de 1,100 en nombre rond, avait décidé que cet effectif serait porté, par accroÎH- 
sements successifs de 300 chevaux, à un maximum de 9,5oo létes. 

L'Administration est arrivée à ce chiffre au commencement de l'année 1883, avec 
une majoration de quelques chevaux en prévision des pertes qui se produisent toujours 
avant l'ouverture de la monte. 

Tous les étalons achetés ont été choisis, conformément aux prescriptions de la loi 
(nrl. ti), dans les différentes races, et surtout en vue de la production des chevaux 
deslinés ii la remonte de l'armée. 

Je crois devoir rappeler ici que les achats sont toujours effectués publiquement par 
des commissions d'inspecteurs généraux, qui ofiranl n l'Administration et aux éleveurs 
toutes les garanties désirables pour le bon choix des reproducteurs. 

Les commissions opèrent chaque année, de septembre à novembre, dans les villes 
ci-après indiquées: Paris, Chantilly, Saint-Quentin, Rouen, Caen, le Pin, Lamballe, 
Landerneau, Nantes, la Roche-sar-Yon , Rochefort, Bordeaux, Pau, Tarbea, Aucb, 
Agen, Toulouse, Limoges. 

La remonte annuelle est complétée par un certain nombre de poulains de por sang 
arabe et de pur sang anglo-arabe provenant de l'élevage du haras de Pompadour. 

Ce n'est pas, d'ailleurs, sans grandes difficultés que l'Administration recrute au- 
jourd'hui ses effectifs de chevaux de pur sang et de trait, par suite de la rareté des 
bons types, des prix excessifs demandés de ces reproducteurs, enfin des achats consi- 
dérables faits en France par les étrangers, notamment par les Américains, que n'ar- 
rête pas la cherté des animaux qu'ils viennent chercher. 

L'effectif existant au t " janvier 188? était de 3,530 étalons, subdivisés, au point 
de vue de l'espèce, de la manière suivante : 

Pur «Bog andsis ^\H 

Par MDg arabe 187 

Pnr san^ an^arabe 6:^ 



Trail. . 



Sur t,86o étalons de demi-sang, 3o3 appartiennent au tjpe carrossier et du Noi^ 
folk, les i,&58 autres à des types plus ou moins étoffés, suivant les races et les pays 
dans lesquels on les emploie. 

C'est avec ces éléments que la dernière monte a été organisée. 

Par .luile de morts, de réformes ou de maladies, le service n'a été fait, en réalité, 
que par 9,&8â étalons, répartis dans 61'^ stations. Ils ont sailli 199,398 juments, ce 
qui fait une moyenne de 59 par étalon. C'est le plus grand nombre de juments qui 
sieut été jusqu'à présent livrées aux reproducteurs de l'Etat 

Ou remarquera que les 1,098 étalons qui ont fait la monte en 18711 desservaient 
336 stations seulement. 

C'est ici le lieu de rappeler quu la division de la France en tones, telle qu'elle est 
indiquée par la carte annexée an rapport de la loi de 187a, a motivé quelques récla- 
mations relalivps à la mesure qui, dans certaines régions, exclu! l'étalon de trait des 
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d^ts et s'oppose à l'approbation dps étalons particuliers de même calorie. Un «^ 
taia nombre de conseils généraux s'en sont occupés dans leur dernière session. 

Bien que l'Administration place déjà des étalons de trait et en approuve un grand 
nombre dans vingt départements, vous avez pensé qu'il convenait d'étudier cette ques- 
tion , en quelque sorte prévue par le rapport de la ioi , oi!i se trouve ta réserve ci-aprËt, 
concernant la délimitation des zones : 

«La carte que none annexons i ce rapport représente, non pas avec une entière 
exactitude, mais seulement en bloc et approximativement, la division, par groupes it 
dépAts d'étalons, de la France hippique en trois zones dîfCéreates, chacune de ces 
zones étant caractérisée par le genre de production et d'élevage qui y domine.* 



IDHBlfTKBIE DE FOMPADODK. 



Les origines du haras de Pompadour remontent Jk l'année 17&1. Supprimé en 1791 
avec les autres élabUssbments hippiques, il fut rétabli par le décret du U juillet 1806. 
A partir de cette époque, le dépât d'étalons n'a pas cessé d'exister, mais la jumenterie 
atour k tour été supprimée en iSaE», rétablie en i833, supprimée de nouveau en 
1860, et enfin reconstituée une dernière fois en exécution de la loi de 187A. 

Les suppressions successives de la jumenterie de Pompadour avaient eu pour résul- 
tat de faire disparaître presque complètement de la France les reproducteurs de race 
arabe. Comme cette race est indispensable pour améliorer la production du Midi, qui 
fournit surtout les (^evaux de cavalerie légère, la loi de ±S-jU a répondu aux vœux da 
pays en r^rganisant la jnmenterie, qui est exclusivement consacrée à la productioD 
du cheval de sang arabe et anglo-arabe. La mesure a été, do reste, d'autant plus oppw- 
tune qu'il devenait de plus en plus difficile de se procurer de bons reproducteurs ea 
Onent La situation constatée à cette époque n'a fait que s'a^^raver. L'inspecteur gé- 
néral des haras chargé, en 1880, de la dernier? mission en Syrie l'expose dans l« 
termes suivants : 

<rLes tribus nomades qui possèdent les races les plus estimées diminuent chaque 
jour de richesse, de puissance, d'importance et de nombre. Elles tendent à disparatlre, 
et le jour n'est peut-être pas très éloigné oit le Bédouin, l'Arabe du désert, deviendra 
aussi rare que l'Indien d'Amérique. La mis^re et la famine sont h l'état chronique chei 
ces malheureux. Qnand la récolte est mauvaise, ils meurent de faim, eux et leurs ani- 
maux, par milliers; quand elle est bonne, ils n'ont ni la sagesse ni la prévoyance de 
faire un prélèvement sur leur superflu pour combler les vides produits par la morta- 
lité des mauvaises années, et c'est ainsi qu'ils vont toujours en s'appauvrissant. Uac 
autre cause non moins énergique de ta diminution de la race pure nrabe, c'est ta civili- 
sation, si imparfaite qu'elle soit, en Syrie. La constniclion des routes nécessite des 
Irausporls de matériaux difficiles à Caire avec le cheval du pays: de là, introduction de 
chevaux de races diverses, qui peu à peu se mfleat au sang indigène, en altèrent la 
pureté et finissent par constituer des familles se reproduisant entr.t elles et se substi- 
tuant insensiblement k la race arabe, dont les aptitudes spéciales trouvent de jour en 
jour moins d'emploi. » 

La jumenterie devait, aux termes de la ioi, entretenir 60 poulinières et un certain 
nombre de produits de un it trois ans. 

Elle possédait, au 1" janvier 188a, &g poulinières provenant d'achals succesaf!! 
faits en Orient et en Angleterre, ainsi que de l'élevage de Pompadour, et 77 produits. 
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Les &9 jnmenti se clnntent comme suit : 

Pur nUff an ^aïa . .,,. ,,,,.,,,,,,,,.,,..,,,.•.,, 17 

Pnr MDg onbe '. ^o 

PorMO^ ti^liMurtbe > 

Totu. 59 

Les produits se subdivisaient, su point de vue de l'espèce et de l'ige, comme l'indi- 
quent les tableaux ci-dessous ; 

t° viPili L'nriei. 

Podrâi. rootfatii. Ttui.. 

Pur Hng anl»*. 17 iS 3o 

Pnr eu^ Mglo-anlM. 33 lA 67 

ToTi» 5o *7 77 

** fini* L'ias. 

FimUih. nnUihw. Tvtu. 

Produit» d'un ait. f] *•} 3& 

Produit* da deui uu i5 8 i3 

Produit* de Inn* •■>». 18 s 10 

Tmam 5o *7 77 

Depuis sa reconstitutîoD, la jamenterie de Pompadour a fourni au Serrice des haras 
55 étalons et 17 poulinières, y compris les produits qui entreront en service au 
1" janvier i883 et qui sont déjà répartis, f^le a, d'autre part, livré par la vente à 
Viadustrie privée 19 poulains et 98 pouliches, ces dernières devant être, pour le plus 
grand nombre, consacrées à la reproduction dans la région méridionale. Il en résulte 
que l'institution ne se borne pas à procurer un complément de remonte k l'Admi- 
nislïatioD des haras, maïs qu'elle est nue aide puissante à l'industrie privée et met à 
la disposition des éleveurs des éléments de reproduction qu'ils ne pourraient trouver 
ailleurs. 

BHCOOKieniHTS. 

Cmantrt. — Ëd 187/1, '^ crédit inscrit au b«^t pour les primes aux poulinières, 
aux pouliches, aux poulains et aux étalons approuvés n'était que de 683,ooo francs. 
La loi le porta en 1878 è 800,000 francs et décida que la dotation serait successive- 
ment augmentée de 100,000 francs par an jusqu'à ce qu'elle eût atteint t, 600, 000 fr. 

Ce résultat final a été obtenu au budget de l'exercice 1689. 

Pendant la même période, les allocations départementales ont aussi progressé dans 
une certaine mesure. 

Le tableau qui suit indique les augmentations annuelles du crédit affecté aux con- 
cours organisés au moyen des fonds réunis de rÉlat et des départements ; mtùs , comme 
l'Administration ne pent encore posséder complèten\ent les renseignements relatifs à 
l'année 1889, ce relevé s'arrête è 1881. 
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ANNKKS. 


FONDS 


FONDS 

DEB D^PlHTEaUTS. 


TOTAUX. 






!.<.8.5oo 

s6ù,6oo 
3a3,5oo 
393,053 
/i57,5oo 
5^5,000 
566,000 
609.500 


354,960 

ai3,llo 
:>63,oio 

a7s,970 
336,170 
SA&.iîo 
376,540 
4111,090 


463,66» 

lut: 

666.033 

943,540 

.,oal,Ô9o 
























1880 













L'accroissemeat du crédit en queslion a eu pour«fiet d'augmenter considérablement 
le nomltre des concouis et celui des animaux préseotés. 

Le nombre des concours, qui était de 1136 en 187a, s'est élevé en 1881 à 366, 
dont plusieurs ont été tenus, à différentes époques de l'année, dans les mêmes lo- 
calités. 

Quant au nombre des animaux qui ont pris part à ce concours, de 7,39/1 qu'il était 
en 1B7&, il est arrive à 1^,317 en 1881. 

L'état ci-après présente la situation annuelle, en distinguant les animaux admis et 
les animaux primés : 



ANNÉES. 






POULAINS ET PODL 


CHES 




TOT 


AL 






DE 3 11». 




toaii. 


Pliais. 




....... 


F»NilS. 


AP-.S. 


FRIMéa. 


...... 


miKia. 


..,-,.. 


nmis. 




1874 


5,00^ 

5.316 
5,3o. 

5.9.1 
6,935 

8,5.6 


3.6.1 

3,807 
3,995 

3.333 

3,184 
3,685 
4,193 

4,553 


1.^4 
.,459 
i,68î 

a.5.3 
«,943 


84i 

9" 

.,o56 

\:i:î 
1 7.U 


900 

i!i8o 
1.533 
.,56, 
1,865 

3.03ÇJ 
3, «68 


485 
577 
67. 

730 
710 
85o 
835 


i46 

•as 

5oi 


i4 

i3o 
..io 
160 
.98 

l43 

9o5 


7,394 

9,863 
i»!588 


4,o3s 
4.4o6 

5!3o3 
5,784 
6,169 








1876 












1879 








1881 













Juments de race pure. — Depuis longrlemps l'Administration des haras accorde, en 
dehors des concours, des primes aux juments de pur sang suitées d'un produit arabe 
ou anglo-arabe de pur sang. 

En 187/1, 'iS juments recevaient ]3,75o francs. En 1881, les primes réparties entre 
tlto juments ont absorbé une somme de &o,o5o francs. 

btahns approuvé». — L'augmentation de crédit accordée par la loi a eu également 
une influence notable sur le service des étalons approuvés. L'Etat en primait SSg en 
i87& pour une somme de 690, 85o francs; en i88a, Tapprobation a été accordée 
à 1,907 étalons et le moutiint des primes est de 6/i3,65o francs. 

On peut se rendre compte par le tableau ci-après du progrès obtenu d'année en 
année. 
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ANNÉES. 


PUR SANG. 


DBMI-SAItC. 


T, 


«it. 


"'"■ 1 


iNbOHS. 


MIMU. 


iTAU»B. 


MUIU. 


iMLOM. 


»»■.. 


*T*WM, 


PliHIfi. 






'1 


K6,ooo 
S7.70O 
93,5oo 
9S,3oo 
io3,5oo 
.o6.3oo 

'HZ 

85.300 


âoa 
557 
587 
6iti 
653 
689 
74a 
760 
77' 


francs. 
s&ti,55o 
aa8,8oo 
3o/i,65o 
3iâ,o5o 
33o,a5o 
359,300 
Ùo6,6ôo 
4^9,100 


a39 

.,3 
966 

3.9 

12 


90.850 
89,8.0 

9i,o5o 
K8,o5o 
86,i5o 
103,900 
.o5,a5o 
j 13,500 


839 
9>3 
951 

i,oî3 
1,059 
1,171 


fnia. 

/iao,85o 
/i67,35o 

Btz 

5Ii5,o5o 
637,55o 
6a6,75o 
6U.650 












1877 




















1882 











Sur .les 771 étalons de de mi -sang approuvés en 168^, 5 as apparlieuaent à l'espèce 
carrossière et fiGg sodI de types plus ou moins étoffés, suivant les r^ioDS. 

Pour l'ensemble des huit années écoulées de 187') à 1883, on relève une augmen- 
tation de 368 étalons, pour la plus grande partie de demi-sang. C'est une augmenta- 
tion moyenne de U6 étalons par an. Il est à désirer que l'industrie privée continue 
d'avancer en ce sens et arrive, suivant le vœu exprimé dans le rapport de la loi, à pré- 
senter à l'approbation un nombre de reproducteurs égal à celui que l'Etat entretient 
aujourd'hui. 

Quoi qu'il en soit, on doit se féliciter des résultats acquis. 

L'Administration ne sait pas encore combien les étalons approuvés ont sailli de 
jument» pendant la campagne de 1889; mais il est permis de supposer que la moyenne 
des poulinières servie.s par celte catégorie de r<>producteurs ressortira au même chiffre 
que l'année dernière, soit à 53, et correspondra, par suite, à un nombre rond de 
6â, 000 juments saillies. 

Si t'on réunit les Q,fi8A étalons de l'État, qui ont sailli 139,398 juments, comme 
je t'ai dit dans la première partie de ce rapport, aux 1 ,>jo7 étidons approuvés apparte- 
nant à l'industrie privée, auxquels revient un contingent de 6ù,ooq juments, on con- 
state que 3,691 reproducteurs, entretenus ou pensionné» par TËtat, auront saiUi, en 
1883, 193,398 juments, qui doivent, suivant la proportion ordinaire de 60 p. 0/0 des 
naissances, donner aussi, en nombre rond, 116,000 produits. 

Les relevés faits par l'Administration établissent que la moyenne générale de Go p. 0/0 
des naissances s'applique , avec des difTérences presque insignifiantes , aux catégories de 
produits issus des étalons de pur sang, de demi-sang et de trait. 

li en résulte que les 1 1 6,000 produits que l'on attend de la monte de 1 88-j doivent 
se subdiviser de la manière suivante : 



ESPÈCE 


!• SERVICE DES ÉTALONS 


■!• SERVICE DES ÉTALONS 


3- SERVICES RÉDHIS. 




Nombre 


Nombre 


NDmbrï 
proJiiita. 


Nombre 

d'illIoïK. 


NoTDbre 


Ni.ii.br. 
prodaiK. 


Nombre 
d'tUlam. 




Honhrt 

d< 
piodoil.. 




p'^re 


1,867 
.93 


i7,8aa 
98,5.-. à 
la.gaa 


10,693 

59,.3a 

7,753 


ii3 

iï5 


t>,i8< 
^i,63f> 
18.734 


«,5o9 

«4.980 
ii,a4o 


537 

a,638 
5i6 


a9,oo3 

i4o,i88 
3i,656 


l3.B0i 

S5,ti9 
.8.993 




TOIADI. . . 




a.iiSÙ 


lïg.agB 


77,578 


«,ao7 


64,549 


38,7a9 


3,69» 


.93,847 


ii6,3q7 
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Soit 1 16,000 produits, en neigeant Tappoint. 

On ne comptait avant iS'jU que 70,000 produits, rësnttaut da service fait par les 
étalons de l'État et approuvés. On est, comme ou le voit, redevable à la loi d'avoir pu 
augmenter de /i6,ooo le uombre des produits Bmâior& et oSrîr ainsi i l'année, dans 
un laps de temps relativement court, un supplément de ressources eonsidérable. 

bmIm de àrmage, — Le nombre des écoles de dressage subventionnées était de 
dii-sept en 187&, avant le vote de la loi: dles recevaient ensemUe 100,000 fraDCs. 

Par suite de réductions successives qui ont été opérées au budget i partir de 1 880 
et qai ont obligé l'Administration ï retirer les subventions à plusieurs de ces établisse- 
ments, onze d'entre eux seulement se partageât un crédit de 5o,ooo francs. 

Je crois devoir vous rappeler, Monsieur le Ministre, que les mesures de suppression 
ont produit une vive émotion parmi les éleveurs intéressés. En effet, les écoles de dres- 
sage ont à remplir un rAle d'une certaine importance : elles mettent à la portée des 
petite éleveurs, qui n'ont pas ut ue peuvent avoir le persounel et le matériel néces- 
saires, les moyens de dresser leurs cbevaux pour la vente. Elles contribuent, en outre, 
à développer le godt du cbevd eu donnant des leçons d'équitation aux jeunes gens des 
lycées et k former des hommes d'écurie, qui sont fort rares en France. Les services di- 
vers que rendent ces établissements leur méritent donc les encouragements de l'État : 
aussi le Conseil supérieur des haras s'est associé, dans sa séance du 7 juin dernier, aui 
regrets exprimés par l'Administration au sujet de la réduction i 5o,ooo francs du cré- 
dit affecté aux écoles de dressage, en émettant le vœu que ce crédit, déji insuffisant, 
ne soit plus diminué. 

Courtet, — Les courses au galop permettent de mesurer la valeur des chevaux de 
pur sang, en faisant ressortir leur énergie et leur résistance. Les courses au trot don- 
nent un résultat analogue pour le cheval secondaire : elles offrent un moyen sâr de di- 
riger la production, en signalant à Tattention les pères des meilleurs trotteurs; elles 
obligent l'éleveur à soigner et à nourrir convenablement ses produits pour les présen- 
ter dans de bonnes conditions sur l'hippodrome, et ont ainsi pour effet de développer 
les forces, les allures et la constitution des jeunes animaux destinés à faire soit des re- 
producteurs, soit des chevaux de service et des chevaux d'armes. 

L'utilité des courses est donc manifeste. 

S'appuyant sur ce principe, l'Administration des haras n'achète et n'approuve des 
étalons de pur sang et de demi-sang que lorsqu'ils ont couru. Quant aux chevaux de 
trait qui n'ont pas paru dans les courses an trot, les commissions d'achat les obligent 
k parcourir à cette allure une certaine distance, afin de s'assurer de leurs actions et de 
l'état de leurs organes respiratoires. 

Malheureusement les combinaisons et les inconvénients du jeu ont pénétré sur 
l'hippodrome, et, par suite, un certain nombre de courses plates et k obstacles sont 
ot^ganisées actuellement plutAt dans un bat de spéculation, et pour faire profiter le* 
localités de tous les avantages matériels d'une réunion hippique, qu'an point de vue 
du développement de l'amâioration. 

L'Administration des haras s'efforce de réagir avec les ressources dont elle peut dis- 
poser; mais ces ressources sont insuffisantes pour produire tout l'effet désirable. 

La modicité du crédit accordé au budget est d'autant plus rq;rettableque lenomlNre 
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des hippodromes s'accroît d'année ea anuée dans une proportion considérable, et <|ue 
l'Admiaistration se trouve dans l'impossibilitt^ de donner snite aux demandes de sul>- 
ventioDS qui sont adressa de toutes parts et d'augmenter, dans uue mesure conve- 
nable, soD action ntile que r^clameat les principaux centres de production et d'élevage. 

Le nombre des hippodromes, qui était de io8 en 187Û, s'étère en 188a i 197; 
sur ce nombre, i39 ont ét^ subventionnés. 

Les fonds affectés aux courses, de 187'! à i88t inclusivement (les renseignements 
relnlifs à l'année 1S83 manquent encore) se répartissent de ia manière suivante : 



AFFSCTiTlON DBS SUBVENTIONS. 



I S«iMt 

1 vaia 



3il.Saai 

iS,SSi>I 

S3,5Eo| 



.,6,6Bo 
LliS^aiSU 

i96,5Eol 



.tS6.8S<i 

79,!5o 
66,6£d 



iSa.lBE 
I1.B7S 



iS>.7Sii 
Eit^75 
..7.57« 
i.iSt,G7S 
i>7.8o<i 
1.6,(96 
66i>,t6« 

..s.a« 

i,»9«-77S 



ls3,75sl 
6U,S76| 

«7.7"! 
■G4,',«6l 
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Daos les subventions de l'État aSéctëes aui courses plates sont compris les 5o,ooo h. 

consacrés, conformément à l'article 5 de ta loi, aux épreuves de chevaux arabes el 
anglo-arabes. 

Je suis arrivé, Monsienr le Ministre, au terme du rapport que vous m'aviez fail 
l'honneur de me demander. 

J'ai passé en revue les diiïérentes parties du service, en rapprochant la situation 
des Haras, telle qu'elle était en 1 87a , de celle qui résulte de l'exécution de la loi or- 
ganique. L'Administration a marché progressivement dans la voie qui lui avait été 
tracée, et il est permis d'espérer, d'après les résultats déjà obtenus, qu'en poursui- 
vant son œuvre, en s'appnyant sur les mêmes principes et en saisissant toutes les oc- 
casions d'améliorer son fonctionnement, elfe atteindra le but que les législateurs se 
sont proposé et répondra ainsi d'une manière complète à l'attente du pays. 

Veuillez agréer. Monsieur le Ministre, l'hommage de mon respectueux dévouement. 

Lt DirteUur du harai, 
H. n CoMiiTTi. 
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NOTICE SUR LE HARAS DU PH. 



Chez tous les peuples on a ëcrit sur l'amélioration de la race clievatine. Les auteun 
latius, grecs, italiens, allemands, anglais et français ont aidé i la prospérité de leiii 
nation en démontrant aui hommes d'Élat combien le cheval est utile, iDdîspensal)li 
même. 

La production de cette race intéresse spécialement le commerce : de plus, elli 
s'allie intimement aux progr^ de l'industrie agricole et, dans certains cas extrêmes 
elle peut devenir pour la nation un gage de sécurité. 

Sous le règne de Henri IV, le ministre Sulty avait compris l'importance de l'amé- 
lioration de la race chevaline : à cette époque, les chevaux français fureot tr^ renom- 
més pour le service de la guerre et des chasses. Le résultat prospère de Télève du 
cheval permit alors au roi d'envoyer à Elisabeth, reine d'Aof^eterre, quarante étalons 
français et un nombre assez considérable de poulinières, qui durent certainement con- 
tribuer au perfectionnement de la race britannique. 

Le ministre Colbert sentit toute l'importance de l'heureuse pensée de Sully et cher- 
cha, par tous .les moyens en son pouvoir, k continuer le perfectionnement de la race 
chevaline et à en augmenter les produits. Il publia notamment sur les haras un r^le- 
ment par lequel il était défendu k tout propriétaire de livrer k la reproduction des 
chevaux entiers qui n'auraient pas été reçus par les inspecteurs des haras. 

Cette mesure ne tarda pas à produire d'excelleots résultats. Malheureusement, les 
guerres qui eurent lieu pendant les dernières années du règne de Louis XIV détrui- 
sirent un grand nombre de chevaux. 

Des poulinières, en quantité cousidérable, furent prises pour les besoins de l'armée : 
leur absence influa d'une manière désastreuse sur nos espèces chevalines, qui d^éné- 
rèreot rapidement 

La pénurie devint telle alors qu'on fut obligé d'avoir recours h l'étranger pour les 
remontes d'un grand nombre de régiments. Les importations qui eurent lieu a cette 
époque coûtèrent plus de loo millions, et, en outre, se firent dans de très mauvaises 
conditions. 

C'est alors que s'imposa la nécessité de réorganisa les haras sur une grande échelle. 
Des commissaires spéciaux furent nommés, et le roi conçut le projet de créer un éta- 
blissement modèle. 

La Normandie, la province de France la plus riche en prairies et en pâturages, celle 
qui de tout temps s'était distinguée par la quantité et la qualité de ses chevaux, était 
tout indiquée pour y fonder cet établissement. 

]j& Pin, placé au centre de la production, fut choisi comme le lieu le plus conve- 
nable. On acheta le domaine k M. de Béehameil, marquis de Nointel, conseiller 
d'État; on y adjoignit une partie de la forêt d'Exmes, et en 171&, d'après les plau« 
exécutés sur l'ordre de Colbert et soumis à l'approbation de Louis XIV, le Haras du Pir) 
fut commencé. 
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Les constnictioDs éUieal terminées eu 1738, et les chevaux y furent installes ver« 
■ ,3o ou ,,3,. 

M. de Garsault, écuyer du roi , fut le premier directeur du Pin. 
A M. de Garsault succélèrent, en 1750, messire de Butler, baron d'Armaillé, et, 
en 17&8, M. te marquis de Brigea. 

V,n i76&,M.le prince de Lambesc, grand «^uyer, fut charge de la direction du Piu, 
eu même temps que de la direction générale des haras de France , fonctions qu'il con- 
serva jusqu'en 1790. 

De 1791 à 1806, MM. Wagner et de Grimoult se succédèrent au commandement 
du Pin; mais, dans le cours de ces seize années, l'établissement subit de grands boule- 
versements. Les propriétés qui en dépendaient furent vendues pour la plupart; les 
élaluiis également. II n'en resta que quelques-uns, et encore d'un ordre très secondaire. 
D'un autre côté, les réquisitions avaient enlevé à l'agriculture la plupart de ses che- 
vaux de tout âge et de tout sexe. 

L'empereur comprit alors l'utilité pour la France d'une administration bippique 
sérieuse. 

Par décret du & juillet 1806, il prescrivit l'organisation complète de sîï haras, de 
trente dépôts d'étalons dans les départements et de deux haras d'expériences joints aux 
écoles vétérinaires d'Alfort et de Lyon. 

Tous les biens dépendant de l'établissement du Pin et vendusen 1790 furent rache- 
tés (décret du Ajuin 1806}, et une somme de 80,000 francs fut employée à rétablir les 
bâtiments et à les mettre dans un état satisfaisant. 

Plusieurs manèges et écoles d'équitatîon furent subventionnés à Paris et en province , 
le Gouvernement seul pouvant donner l'impulsion à l'amélioration de la race chevaline 
et remplir le râle que la grande propriété jouait alors et joue encore en Angleterre. 

Malgré cette organisation si complète, qui devait amener les modifications les plus 
favorables pour l'espèce chevaline, sous ce règne de guerres tout fut incertain, et le 
succès ne put âlre aussi complet qu'il eût été permis de l'espérer dans d'autres cir- 
constances. 

M. d'Avogour dirigea le Pin de 1807 à 181 1, et le chevalier d'Abzac de t8i 1 à 
1818. 

L'invasion de i8i5 vint détruire tout ce qui avait.été fait pour les intérêts hippiques 
depuis t8o6. La plupart des étalons précieux disparurent. On fut obligé de reconsti- 
tuer l'Administration des haros en 1816 : elle fut placée, comme auparavant, dans les 
attributions du Ministère de l'agriculture. 

A partir de 1818, les divers directeurs qui se succédèrent au haras du Pin furent: 
MM. le baron de Bonneval( t8i8); le comte de Bouy (iSSa); le baron de Coël- 
dihoel (i833}i Perrot de Thannberg (i835); Strubbei^ (1839); Gayot (18&0); de 
LespinaU (i8â3); Hoùel (181^7). 

En 189a et i8a5 quelques votes des Chambres furent funestes aux haras en déci- 
dant plusieurs réductions dans leur budget et en arrêtant ainsi l'élan qui avaitété donné 
à ces établissements. 

Cependant, un peu plus tard, une ordonnance établit une commission spéciale 
chargée d'étudit^r les intérêts généraux de l'élevage. Celle commission, présidée par 
M. le duc des Cars, présenta, le 1" juin 1839, un rapport sur ^'élat de l'espèce' che- 
valine en France et demanda avec instance une loi par laquelle on aurait pu arrêter 
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les abus qui tendKienl à faire d^aërer les races ou qui s'opposaient à leur amélio- 
ratioD. 

On lit dans ca rapport les ligne» suivantes : 

<r Ces abus consistent principalement : t* dans l'emploi pour la reproduction d'éta- 
lons Irop jeunes, défectueux on tarés, atteints de vices ou de maladies héréditaîres ; 
3° dans l'incurie des administrateurs, qui négligent ou même oublient de faire castrer 
de bonne heure ceux des poulains qu'on ne prévoit pas être un jour de bons étalons, n 

Ces judicieuses réflexions du rapport frappèrent le ministre, qui proposa un projet 
de loi par lequd nul cheval entier ne pouvait être admis à la reproduction sans une 
autorisation spéciale déhvrée par l'autorité locale, sur l'avis d'un jury. 

Mais le conseil d'État, à l'examen duquel ce projet de loi avait été soumis, le rejeta 
comme attentatoire au droit de propriété. 

Le haras du Pin possédait, à cette époque, une quarantaine de juments, dont les 
produits marquèrent d'une façon remarquable comme reproducteurs daiis toutes les 
contrées d'élevage de France. 

Cette jumenterie fut dispersée en exécution du décret du i7JuiD i853. 

Le haras du Pin desservait alors quatre départements : TOrne, le Calvados, l'Eure 
et l'Eure-et-Loir. Une centaine d'étalons environ étaient répartis dans 9& ou 96 sta- 
tions. Ces cbiffi:«s de stations et d'animaux restèrent à peu près les mêmes jusqu'en 1 87^ 
(loi organique des haras du 39 mai). 

L'établissement desservait : 

En 1875, 96 stations, avec 96 étalons; 

En 1876, 96 stations, avec io5 étalons; 

En 1877, 99 stations, avec itS étalons; 

En 1878, 3o stations, avec 139 étalons; 

En 1879, Sa stations, avec iSa étalons. 

En 1 879 , le département de la Seine-Inlérieure fut détaché du service du dép6t de 
Compiègne et rattaché k celui du Piu. 

Eu 1880, le Pin avait /18 stations et 191 étalons; 

En 1881 , &o stations et 303 étalons. 

En 1889, 319 étalons ont fait la monte dans Si stations, ainsi réparties: 

i5 dans t'Orne; 19 dans le Calvados; 6 dans l'Eure; 16 dans la Seine-Inférieure; 
9 dans Seine-et-Oise. 

Le personnel de l'établissement se compose de 6 fonctionnaires et de 96 gestes, 
subdivisés de la manière suivante ; 

Fonctiotmatm. — 1 directeur; 1 sous-directeur, agent comptable; 1 vétérinaire; 
1 surveillant; 1 surveillant stagiaire; 1 r^sseur du domaine. 

Gagiiltê. — I adjudant; 11 brigadiers; 5 palefreniers-mal-échaux ; tii palefreniers 
de 1" et de a' classe; 3 élèves palefreniers; i5 âèves palefreniers, spécialement atta- 
chés au service de l'École des haras. 

L'École des haras, fondée par ordonnance da 3& octobre i84o et supprimée par 
décretdu 90 octobre 1863, a été rétablie au Pin parla loi organique du 99 mai 187&; 
die est placée sous le commandement du directeur de l'établissement. 
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L'article 3 de ta loi porle qae nul ne pourra être nommé officier des haras s'U oa 
■ reçu no diplôme attestant qu'il a satisfait aax examens de sortie de l'école. 

Aux termes de l'arrêté de réorganisation du 9 février 1881, le nombre des élèves 
admis chaque année à l'école est de nevf au plus; ils ne sont admis que par voie de 
concours. L'autorisation de concourir n'est accordée qu'à des jeunes gens ayant dÏK- 
huit ans accomplis el moins de viogt-quatre ans au t" octobre de l'année du concours 
et munis du diplAme de bachelier es sciences ou de bachelier es lettres. 

La durée des études étant de deux années, l'école peut avoir dix-huit élèves, divisés 
en deux promotions. 

Les élèves qui obtiennent le diplôme aux examens de sortie sont placés comme sur- 
veillants stagiaires sans traitement dans les dépôts d'étalons, et nommés ensuite surveil- 
lants au fur et à mesure des vacances et d'après l'ordre de leur numéro de classement. 

L'enseignement professé à l'école est divisé en neuf chaires, dont tes titulaires sont 
actuellement : 

M. Deianney, directeur hors cadres. — Cours de science hippique ; 

M. de Saunbac, sous-directeur du dépAt. — Cours d<i comptabilité administrative, 
d'administration et de tenue des établissements; 

M. Lenoble du Teil. — Cours d'équitation , d'attelage et de dressage, théoriques el 
pratiques ; 

M. Boudaud, vétérinaire principal. — Cours de pathologie, de maréchalerie et 
d'extérieur ; 

M. Rigollat, vétérinaire. — Cours de tootechnie, d'anatomie, de physiologie et 
d'hygiène; 

H. Baron Lacroix, régisseur du domaine. — Cours d'agriculture, de physiologie 
végétale et de botanique fourragère; 

M. Alleaume, professeur au collège d'Ai^ntan. — Cours d'an^ais; 

M. Lion, professeur au lycée d'AIenfon. — Cours d'allemand; 

M. Le More, artiste peintre. — Cours de dessin. 

Trente étalons sont affectés è l'instruction des élèves (équitation et attelage). 

Le domaine contient 1,139 hectares, dont "jliS hectares en prés ou herbages, 85 en 
terres labourables, 3&1 en futaies et taillis et A5 environ en l)âtiment8, avenues, ser- 
vitudes diverses et pièces d'eau. 

L'établissement central se compose d'une cour d'honneur entourée de grandes écu- 
ries contenant chacune 3o chevaux, A l'une des extrémités de cette cour, en face de la 
grille d'entrée, s'élève le château, bâti sur uu coteîiu qui domine de riches vallées et 
d'où la vue s'étend au loin jusqu'à la ville de Sées et l'immense forêt d'Ecouves, à 
l'ouest d'Aleuçon. 

De la cour d'honneur on pénètre par de larges vodtes dans plusieurs cours secon- 
daires : les deux premières, la cour d'Aure et la cour Garsault, situées à l'ouest, cou- 
tienuent tous les services de l'école, salles d'études et de «Hiliérences , bibliothèque. 
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suites de dessin, togemente des élèves officiers, dortoirs el réfectoires des ^«ves jwle- 
freniers, maiiëge, remises, selleries, écuries des chevaux de l'école. 

Derrière le manège est une vaste carrière découverte pour les exercices du dehors. 

A l'est de la cour d'honoeur se trouvent la cour Lambeac, entourée d'écuries et de 
boxes pour quarante chevaux, puis la cour d'Abzac, qui donne accès aux divers bu- 
reaux (sous-directeur, surveillants, brigadiers, archives, télégraphe, clc), cdUo la 
cour Norntel, où sont situés quelques logements de paleFrcniers. 

De la cour d'Abzac on passe dans la cour des Remises et dans une cour nouvelle 
oit trois écuries de vin^ chevaux chacune et un pavillon couvert pour le service de la 
monte sont actuellement en construction. 

Trois laides et belles avenues, bordées de magnifiques futaies, s'étendent en face de 
la cour d'honneur, rayonnant à partir de la grille d'entrée , l'une dans la direction de 
l'ouest, celle du miUeu (l'avenue Louis XIV) dans la direction du nord-est et la troi- 
sième dans la direction du nord. 

En face de l'établissement on trouve, d'un c6té, rhAl«l du Haras du Pin, ouvert à 
tous tes voyageurs et situé sur le bord de la route nationale de Paris à Granville, et, 
d'un autre cAté, les bâtiments consacrés aux fourras, aux services vétérinaires et aux 
forges. 

Plusieurs succursales ou écuries auxiliaires sont établies sur le domaine do Pin. 

Sur la route qui conduit è l'hippodrome, et qui est bordée à droite et à gauche de 
deux pistes gazonnées de 30 mètres de lai^e sur 3 kilomètres de long, l'une plate, 
l'autre parsemée d'obstacles, on trouve successivement : la succursale de Borculo, oc- 
cupée par 8 chevaux; celle des Charmettes (8 chevaux également); la grande jumen- 
terie, qui contient ho chevaux, dont i6 en boxes et aA en stalles (cette succursale est 
principalement affecta aux étalons du Norfolk et aux chevaux de trait); enfin, celle de 
l'hippodrome, comprenant 97 boxes pour les étalons trotteurs les plus remarquables de 
race française. 

Toutes ces succursales, consacrées autrefois à Télevage, ne contiennent plus aujour- 
d'hui que des étalons. Comme on l'a dit plus haut, la jumenterie du Pin a été sup- 
primée en i859. 

Du cdté opposé de l'établissement central, une avenue conduit Jt la succursale de 
l'Église (11 chevaux); è celte du Càzobiel (7 chevaux), et enfin à celle du Vieux-Pin, 
oit sont placés dans de vastes boxes, précédés de paddocks, les étalons les plus pré- 
cieux de pur sang anglais. 

L'effectif du dépôt du Pin se compose anjourd'huî de : 16 étalons de pur sang 
anglais; 16 étalons du Norfolk; aà étalons de- trait, de race percheronne ou boulo- 
uaise; et 1&6 étalons de demi-sang, de selle, carrossiers légers et forts carrossiers : 

En tout, 9ia étalons, non compris 3o chevaux d'école, 3 chevaux de serrice de 
roule, 7 chevaux de service du domaine et divers étalons en subsistance. 

Le dépAt du Pin est, de plus, chargé de recevoir temporairement tous tes étalons 
provenant des remontes annuelles faites en Normandie , è Paris et en Angleterre. 

Les directeurs qui ont successivement commandé le haras du Pin, depuis i85o, 
sont : MM. de Connette (i85d à 1863), delà Hous^aye (1863 à 1870, le comte de 
Pardieu (1870a 1879), de la Fargue-Tautia, directeur actuel. 
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NOTICE SUR LE HARAS DE POMPADOUR. 



Le haras de Pompadoar a, comme celui du Pio, subi de Dombreuses vicissitudes. 
Sa fondation remonte à 1 75 1 : l'orgaaisation ea fut confiée par Louis XV au prince 
de Lanibesc, grand ^uyer, qui dirigea plus tard le haras du Pin. M. le marquis de 
Tourdonnet sucera en 176A au prince de Lambesc. 

Des étalons et des juments de diverses provenances y avaient été placés à l'origine. 
Plusieurs remontes le peuplèrent pn^ressivement de producteurs arabes : c'est à un 
étalon nommé Derviche et ramené de Syrie sous le r^e de Louis XVI qu'est due en 
grande partie l'amélioration de la race chevaline en Limousin, naguère si renommée. 
Un decret.de l'Assemblée nationale, du 19 février 1791, supprima l'Adminiriration 
des haras, et l'établissement de Pompadour disparut. 

Sa reconstitution dale du U juillet 1806. En 1811, il possède un eBeclifde 18 pou- 
linières, qui s'élève à 3o télés en 1816 et tombe à â en iSsS. A partir de 1896, 
rétablissement n'est plus, en exécution d'une ordonnance du 16 janvier 183 5, qu'un 
dép6l d'étalons et de poulains. 

Mais, huit ans plus lard, une autre ordonnance, portant la date du 10 décembre i833, 
rétablit le haras , destiné à de nouvelles épreuves. Son effectif de poulinières , de 1 3 têtes 
en i833, de 69 en t859, subit une réduction considérable à cette époque et n'est 
plus que de 35 têtes au moment où, à la suite des délibérations de la commission 
hippique de 1860, le décret du 19 décembre de ladite année supprime eacorr 
l'institution. 

Par les résultats de cette suppression, on peut apprécier les effets des mesures sem- 
blables dont le haras de Pompadour avait été plusieurs fois l'objet. 

En 1861, l'industrie privée possédait 61 juments arabes consacrées à ta reproduc- 
tion, et ces ressources provenaient en grande partie des. ventes faites antérieurement 
par le haras de Pompadour. Dès 1866, les particuliers ne consacraient plus que Sg ju- 
ments à la reproduction. En 1871, les déclarations des propriétaires n'en signalaient 
plus que i3. Ainsi l'élevage privé n'a utilisé que dans une très faible mesure les élé- 
ments de reproduction et d'amélioration mis ik sa disposition par l'Elat, et l'on peut 
dire que, si, à un certain moment, cet élevage a pris quelque activité, c'est précisément 
à l'époque oil la jumenterie existait. 

Telle est la situation qui a conduit les auteurs de la loi oiganjque du 39 mai 1 876 à 
provoquer encore une fois le rétablissement de la jumenterie de Pompadour. 

Le domaine de Pompadour avait été acheté par les ordres de Ivouis XV pour créer le 
haras : sa contenance était en i853 de i,i&ti hectares 99 ares 73 centiares. A cette 
époque, en même temps que l'on réduisait la jumenterie, on abandonnait l'exploitation 
de 687 hectares 16 ares 83 centiares, que l'on rendait à l'Administration des domaines 
et qui ont été vendus. 

L'Administration des haras conserva , au moment de la suppression du haras en 1860, 
les &59 hectares 89 ares 8g centiares qui lui avaient été laissés en 1 859 , et se trouva 
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ainsi en mesure de réorganisar le service de la jumenterîe lonH|i]e la loi de tS^fi en 
ordonna le rétablissement. 

Dana son am^uagemenl actuel, le domaine de Pompadour comprend : 

10 hectares &9 ares U^ centiares en bâtiments, avenues, cours et jardins; 

et UliQ hectares aS ares Ito centiares exploités principalement au point de vue de 
l'entretien des animaux de la jumenterie. 

11 renferme l'étahlissement central, oà se trouvent les e'curies occupées par les éta- 
lons, et six succursales (ta Rivière, la Villatle, les Monts, le Puy-Marmont, Chi- 
gnac, Bomblat), entre lesquelles sont répartis les animaux de la jumenterie et de 
l'exploitation agricole , ainsi que les divers services qui les concernent. 

L'effectif actuel do dëpAt se compose de 83 étalons , sabdivisés de la manière sui- 
vante : 

Pur Mng aDglaii l3 

Par UQg aralM is 

Pur sang ingto-irabe G 

Deroi-ung ht 

ToTii 83 

Cet effectifs été réparti, pour la monte de cette année, dans les trois départements 
(Corrèie, Creuse, Haute-Vienne) qui forment la circonecriplion du haras de Pompa- 
dour, entre ai stations, savoir : 

Corrèie A lUtioiu, 18 dialana. 

CrauM Il Al 

Ranle-Vienne 6 a3 

ToTioi «1 8» 



La jumenterie possède . 
iBux, ainsi subdivisés : 



) pontinières et io5 produits de didérents âges, soit i6fi ani- 



DESIfiNATlON. 


"«to. 


inbi. 


PDB «IMC 


Bon-aure. 


TOTAL. 






'7 


■lA 
i3 


65 


3 


59 

7» 
33 




PnnUin. 




PonlidiM 






To„. 




'7 


77 


67 


3 


.64 









Quant à la r^ie du domaine, elle a, d'une part, en )iervi<re 3g bœufs el 6 chevaux, 
d'autre part, en élevage 7 bouvillonx. 

Comme on la dit plus haut, les deux premiers directeurs du baras de Pompadour 
furent le prince de Lambesc et le marquis de Tourdonnet. A jwrtir de la réorganisation 
de l'i'lablissement par le décret de 1806, on voit successivement à sa léte MM. Tiroux, 
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h", chevalier de Boysseulli (1811), le comte de Bonneval (1816), le commaDdeur De- 
IJirgues (1818), ie vicomle de Sedaiges (1837), Hangeon (i83o), le comte de Bony 
(i833), de Lespioats (i83&), Eugène Gayot (18&9), Adolphe Dupont (i8â6), de 
Saunhac (iSây), Génestel (i85&), Henri Donnet de Ponrobert (i863), de Lagraoge- 
Labaudie(t877). 

Le personnel du haraa de Pompadour se compose aujourd'hui de 6 fonctioanaires 
el de hi gagistes en pied, savoir : 

Foncltonnatref. — 1 directeur; 1 sous-directeur, agent comptable; 3 surveiltanls', 
1 vétérinaire ; 1 r^isseur du domaine. 

Gagiêtet. — 3 brigadiers-chefs, dont 3 à la jumeuterie; 5 brigadiers, dont 3 à la 
jumenterie; 3 palefreniers-maréchaux; 37 palefreniers de ■"et de 3* classe, dont 5 à 
la jumenterie; 9 élèves palefreniers à la jumenterie, 3& grooms à la jumeuterie. 

La régie du domaine emploie, en outre, un nombre de gagistes qui varie suivant tes 
époques de l'année et les besoins de l'exploitation agricole. 
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ÉTRANGER. 



SUR LES INSTITUTIONS ET BTABUSSRHENTS HIPPIQUES EN AUTBICBE-HONGBIE 

(1881) 

PAR H. DE CORHBTTE, 

MilCriDl MS BlUS. CHUOi D-DNI HIBSION SpdoUI. , 



MoNsinR Li MiHisrtB, 

Charge, en i88i, par l'un de vos prëdécesseure d'une mission en Autriche-Hongrie 
pour y étudier les insUtuUons hippiques, visiter les principaux haras et dépôts d'étalons, 
les manèges, les établissements de remonte militaire, et acheter quelques étalons de 
pur sang arabe, si Poccasion s'en présentait, je me suie mis en routa le i'j septembre 
avec M. Delanney, directeur de dépAt hors cadres, professeur de science hippique & 
rEcole des haras. 

Au cours de ce voyage, qui a duré deux mois environ et pendant lequel j'ai visita 
toutes les provinces de la monarchie , j'ai adressé successivement six rapports i M. le 
Ministre de l'agriculture pour lui faire connaître l'itinéraire suivi et tes principaux 
détails de mes observations. 

M. Delanney, rappelé dans sa fanullepar un événement imprévu, a quitté la Hongrie 
le i6 octobre pour rentrer en France. J'ai continué seul le voyage. 

J'ai l'houdeur de placer aujourd'hui sous vos yeux. Monsieur le Ministre, un rapport 
d'ensemble sur la mission, avec deux cartes et un plan à l'appui. 

I. PaiLUilIllIRIB. 

Apsrçu 9«€>graphiiiii«. — L'Autricbe-HoDgrie occupe le troisième rang parmi les 
grands États de l'Europe , eu ^ard à sod étendue et à sa population. 

Sa superficie est de GaâjO&S kilomètres carrés, et le nombre de ses habitants, 
d'après le recensement de 1880, s'élève à 37,635,889. 

CetËtatse compose de contrées fort distinctes, appartenanti des régions naturelles 
tiriées. 
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An vftlkmede» Alpe« se nlUchent le Tyro), le duch^de Salibonigja Carintbie.U 
Camiole, la Stjrie el l'Autriche proprement dile. 

Le littoral de la Dalmatîe appartient i la presqu'île des Balkans. 

La Bohême, région de plaines humides an centre et pays montagneux et bois^ sur 
toutes ses frootîires , s'avance en Allemagne entre la Prusse et la Bariire. 

La Galicie el la Bultowine sont contigués aux plaines de la Russie et de la Moldavie. 

La Hoi^rie, dans sa plus grande étendne, est une vaste plaine, marécageuse sur plu- 
sieurs points et entoura de montagnes. 

Au point de vue hydrographique, ta partie centrale de la monarchie austro-hoD- 
groise appartient au bassin du Danube el comprend les montagnes de l'Autriche et les 
plaineade la Hongrie. 

Le Sud de TÉtat est situé dans les bassins de l'Adige et de l'Isonio. 

Les bassins de l'Elbe, de la Vistule et du Dniester se partagent la partie seplenlnonale. 

Ces pays sont traversa par 30,000 kilomètres de chemins de fer. 

La diversité des six races principales") qui peuplent t'Aulrichc-Hongrie augmente la 
confusion qui résulte du groupement de contrées géographiqnement si distinctes. Ces 
éléments disparates ne se sont pas fusionnés avec le lemps, comme chez nous, par 
exemple, les Celtes et les Gallo- Romains, les Francs et les Ibères; ils ont gardé leur 
langue et leurs traditions: ils vivent juxtaposés sans se confondre. De là, de graves rira- 
lités et des difficultés administratives de toutes sortes dues aux différences de mcenrs el 
de langues. 

Je ne citerai qu'un exemple : 

En dehors de l'aUemand, dans lequel tous les comnundemeats sont donnés, treiie 
idiomes différents sont officiellement en usage ponr l'instruction des soldais de l'armée 
austro-hongroise "'. 

Prodnctlaii ■grioole. — L'Autriche-Hoi^ie tire sa principale richesse des produits 
de son sol. 

Ces produits sont nombreux et variés, par suite de la différence des altitudes et des 
dimats, de la bonne qualité du terrain d'une grande partie de l'Élat el des progrès de 
l'agriculture. 

Si le Carso de l'Istrie présente le (riste el singulier aspect d'une immense mer de 
pierres calcaires, les montagnes du Tyrol,de la Galicie, de laRukowîne et de la Tran- 
sylvanie possèdent de magnifiques forêts, et les coteaux des environs de Vienne et de 
Buda-Pesth sont couverts de vignes qui produisent des vins renommés. 

Les vastes plaines de la Hongrie forment un des grands centres de la production des 
céréales en Enrope. 

Les belles vallées du duché de Sahboui^, parsemées de trente-cinq lacs charmants, 
les bords de la Save, la magni6que vallée de t'Aluta en Transylvanie et les environs 
du lac Bataton ont d'excellentes prairies naturelles. 

A l'immense et monotone Puzta hongroise, sorte de steppe, dont l'étendue se rétrécit 

<'' LeaAIIPUMDd*, le« SlavM, kt Higyuv, letEtoumiinailet Ililiens et les Juifs. 

<') La loi orgtoique rondaroeDUte de 1867 renteniK an arlielc ainsi ean^u : 

rToiM Im peuple» de l'État soDt sur b pied d'égalitë et cliaque peupta, en particulier, a droîli ce «piel'ia- 
viotabitilé de aa natioiiBltté el de aon idionie soit garantie. L'ëgatilé da loua les idioDiea uujié» dana TEmpire 
pour le* écolea , Tadminialntion '4 la vie publique est reconmip par l'État.» 
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peu à peu et qui ne tardera pas à disparettre complètement, les d^chements ont 
substitué la culture des fourrt^ artificiels, le mohar, le trèfle rouge et la luzerne. 

EdEd, la Sil^e, la Moravie et ta Bohême renferment des districts d'une grande ferti- 
lité. On cite «urtoat la vallée de Hasa, celle de l'Elbe supérieur et le Mtttel Gebii^, 
connu eous le nom de Jardin de la Bohime, 

Je crois utUe de ftire moarquer que la population rurale, en Autriche- Hongrie, 
l'emporte de beaucoup en nombre sur celle des villes. Cependant, là aussi, on con- 
state que les campagnes ont une tendance marquée à se dépeupler au profit des agglo- 
mérations urhaiûes, principalement dans les centres manufacturiers. 

D'après un recensement effectué en i86g, clos le 3t décembre de la même année 
et publié en 1870, la superficie du territoire ^ricole de rAutriche-Hongrie comprend 
6a,ltoli,boo hectares, classés comme il suit, en tenant compte de la divisimi de cet 
État en deux .parties, conformément an pacte (Âu^âeh) du 36 juin 1867 : 



NATEBB DBS CULTCBBS. 


(Cid(itbul<''>}. 


ROYAUME 

DE BOIOIII 


TOTAL. 


Cérùk, (moii^ le ntii). ....,,.;.., 


4,.a6,3,9 

3,6o6,68e 
S.576,«87 
9,ù8o,oo(. 
9.1 89, .58 


5,539,895 
3,816,11 5 
a.,o».595 
8,36Ii,ooo 

6.467,89* 


11,035,661 

9,666.11.6 
7,43ï,8oi 

8.778,88, 

' i7,8A&,ooo 

7,657.o3» 










TOMBI 


30,019,100 


3*,385.ùoo 


««,àoi,5oo 




LfTyrol.li Stine. )• CirioUiio, U Caniirfg , l'Irtri* (t k «mti d« Girili, Il Miii.lK, )> BoMo.. 1. Moni»,!* 
Silfaie,l«G.U(i<Nl>Buk»-ii». 





Plusieurs provinces de la Cisleithanie , la Bohême, ta Moravie, la Galicie, la Buko- 
wine, sont encore des pays de grandes propriétés territoriales. Il en est de même dans 
certains comitals de la Hongrie; mais ih plus qu'ailleurs, dans le sud en particulier, 
le Bol s'est beaucoup divisé depuis dix ans par suite de modifications dans les lois et de 
changements survenus dans les conditions économiques. 

On cile des patrimoines se composant de 100,000 hectares vers 187^ qui sont ré- 
partis aujourd'hui entre sept ou huit propriétaires '". 



' Soiianl des doeumenls offiddi publia k Buda-Peslh sur 1 
1869, on compte : 

«yint deS 1 3d «rpcnti (i7',33)... go3,7<o j ' 

iajml i» So à 1,000 arp«D(s (577',6) iSs^sg- 

aysnt de 1,000 i lo.ooo «rpanU (6,776 heet). , 6,196^ 

■yiDl [dus d* la.ooo arpenta i3i 



Petiu pro^étaireij 



de U propriété en Hongrie 
s,3&8,i 10 = 3».3 p.a/oiatd. 
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Le sol de TAutriche proprement dite, de ta Styrie el de ta Carinthie est assez divisa; 
it l'est davanlage aux etiviroas de Vienoe et dans te duché dé Satzlmurg. 

Cette division de la propriété a amené une meilleure culture, et c'est dans la parte 
occidentale de l'Empire austro~hongrois qu'on rencontre le moins de terreB en Friche; 
c'est là aussi que le rendement est le plus ëievé à l'hectare. 

En 187&, la superficie des terrains non cultivés était: en CiBtei(hante,de7.3op.o/(i, 
et en Transteithanie , de 16,89 P- *'/'• '"• 

Il est toutefois essentiel de mentionner que les grands propriétaires '^> sont enb^ 
résolument dans le progrès agricole et s'en font honneur. 

Ils ont eu recours à des hommes compétents pour l'adoption et la mise à exécutioa 
des meilleures méthodes et ont pourru leurs eiploïlations de tous les instruments pr- 
feclionnés en usage dans les paya les plus avancés de l'Europe. 

J'ai vu fonctionner des charmes à vapeur sur plusieurs points dé la Moravie, delà 
Silésie ft de la Bohême, notamment dans les immenses et magnifiques fermes de Far- 
cbiduc Albrecbt. 

La betterave a pris une grande place dans la culture du nord de l'Autriche. De nom- 
breuses sucreries et des distilleries ont été établies dans cette région, qui produit aussi 
en abondance le houblon. 

L'industrie sucrière s'est développée également dans le royaume de Hongrie, qui 
possède en outre, â Buda-Pesth, à Arad et autres grands centres, d'immenses mouliiu 
pour la fabricalton des farines. 

Beaucoup de ces usines ont été constniites sur tes plans el sous la direction d'ingé- 
nieurs français. J'ai eu la bonne fortune de rencontrer, au cours de mon voyage, d'an- 
ciens élèves de nos grandes écoles chargés de travaux importants pour des. compagnie 
de chemins de fer, des villes, des sociétés et des particuliers. 

Je noierai ici, pour mémoire, que l'industrie manufacturière (filatures, cristalleries, 
fabriques de porcelaines, etc.) est fort avancée en Autriche, comme on a pu le consta- 
ter aux diverses exposilions luternationales qui ont eu lieu depuis quinze ans. 

ProdnoUon oIi»vaUn«. — D'après le receosemeul fait en 186g, l'État anstro-hoa- 
grois possédait à cette époque 3,5A3,ùù3 chevaux. 

L'Autriche (Cisleitbanie) en avait i,38ù,633; la Hongrie avec la Transylvanie et 
les confins, 1,899,800; la Croatie, la Slavonîe et le.s confins militaires, 3&8,858; ii 
ville de Fiume et sa banlieue, 162 I''. 

Le tableau ci-après présente le relevé, par province, de la population chevaline de 
la monarchie: 



!■) Ktun, Sutûtik DOT) CEiMrrMcA Bngarn. 

W L'Empereur, l'archiduc Albrecbt, lp priacp Schwarienberg, tes r«mi)lef Sioi, Esicrhaiy, I 
Unfwly, «te. 
^' Statùtique officielle de l'Autriche-Hoogrie (Vieniie, 1878). 
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PROVINCES. 


ÉTALONS 


JDMBNTS. 


CHBVAOX 
BONMIS. 


PODLAIHS, 


lOTRlCHK 


5.39i 
5,336 

575 
5.565 

i,5A6 

56 

as 

■ oA 
..73» 
5.9B. 
i.755 

8,18» 
,.6 
8i3 


«ù,763 
i3,9â3 

7,60a 

33,057 

n,98û 
^M0 
.,9oi 
1,848 
7,673 
t,&3t 
99.496 
6.,53> 
.0,573 
983,399 
18,980 
6,a88 


63.7^1 

s 9,51 8 
i.(,i3 

1 5,1 86 
6,3àa 

M,o65 
.,537 
9.8a5 
3,176 
'.•79 

68,836 

38,773 

■ 1,88, 
309,597 

iW3i 

8,a6i 


3,897 
â,&8a 
.,955 
7,555 

s,87* 

i.i53 

56a 

*6h 

i,o65 

i5> 

a3,9.8 

i&,io4 

a,955 

go,6oi 

8,603 

i,4i>3 




Salzbourg 


Stjrie ■. 












Voradberg 


Boh«mB 






Galicie 




DBimfllie 




39.068 


59..647 


587,967 


.65,9». 


HoneRU 


5».A77 

3 

>.8>3 

..998 


790.371 

t5 

6»,9o6 

3/1,839 


7i».7»9 

iâ3 

66.379 

51,907 


3AM>3 

i4,6i3 
i3,3g3 










5B,3o. 


S88,i3t 


83o,i58 


38a,.3o 




97.369 


'.^79.778 
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L'Empire austro-boi^rois occupe, sous ce rapport, le second rang parmi les grands 
États de l'Europe et vient immMiatement après la Russie '". 

Le nombre des animaux de l'espèce asiae et des mulels n'est que de 76,800 têtes 
pour toute l'Autriche-Hongrie (A3,ioo en Cisleithanie, 33,700 en Transleitbanie). 

Les mulets sont rares et peu employés. 

Le caractère g^u4ral du la population chevaline de cet Etal est l'aptitude spéciale à 
la selle. 

En effet, en dehors de la race de trait désignée dans le duché de'Salzbonrg sous le 
nom de Pinzgaa et en Styrie et Carintbîe sous celui de Norique, en y comprenant la 
variété dite Burgonde, on ne rencontre que des animaux propres aux services rapides, 
à la voiture du paysan comme à celle de l'homme riche. 
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Aussi le rapporteur français sur l'Exposition hippique univerBelIe de Vienne en 
1873, l'honorable général L'Hotte, a-t-il pu dire avec raison: "En Autriche, tes che- 
vaux de harnais ne soot que des chevaux de aeile plus ou moins imparfaits, n 

L'espèce lourde, si je suis bien renseigné, n'atteint pas 300,000 têtes,, soit de 
& à 6 p. 0/0 à peine de la population totale, et elle est tout à fait cantonnée dam 
l'ouest du territoire. 

On ne se sert, pour les transports agricoles et indastrieis , que de voitures légères à 
quatre roues. Je n'ai pas vu une seule voiture à deux roues en Autriche- Hongrie 
dans le cours de mon voyage. 

Il résulte de ce qui précède que l'Aotriche-Hongrie possède d'immenses ressouixcii 
pour remonter son excellente cavalerie et son artillerie, et qu'elle peut exporter chaque 
année au moins 3o,ooo chevaux légers pour les diverses parties de l'Europe '". 

Haras partlcnlleTs na moyan ftg« «t dans las tampa modamas. — Au moyen âge 
et dans les temps modernes jusqu'en 18A8, le territoire de l'empire d'Autriche, pays 
féodal , était couvert de grands fiefs dont les propriétaires consacraient leur vie et leur 
fortune au métier des armes. 

Ces familles nobles entretenaient sar leurs immenses domaines, à l'état demi-sau- 
vage, des haras considérables peuplés de races légères ayant pour ancêtres ces petite 
chevaux infatigables, d'origine asiatique, tartares pour la plupart, entrés en Europe 
par la vallée du Danube et les défilés des Carpathes avec les terribles cavaliers magyare* 
et mogols dont l'histoire a conservé le souvenir. 

Ces races subirent plus lard l'influence du contact des chevaux ottomans venus avec 
les cavaliers turcs des rives du Bosphore, de l'Asie Mineure, de la Syrie et des cAlei 
bariiaresques. 

Pendant plusieurs siècles, et jusqu'à la fin du xviu', les ressources chevalines de ces 
contrées suffirent aux besoins militaires ; mais , à la suite des luttes sérieuses et fré- 
quentes que l'Empire eut è soutenir pour l'expulsion définitive des Turcs '^' et pendant 
la guerre de la succession d'Autriche et celle de Sept ans, le Gouvernement éprouva 
de graves difficultés pour faire fiice aux besoins de sa cavalerie, spécialement pour re- 
monter les sous-officiers. Par suite de cette pénurie, il se décida à s'occuper lui-même 
de la production et de l'élevage d'un certain nombre de chevaux du ^enre dont il avait 
besoin. 

Ce fat l'origine des haras, dont les bases lurent étudiées i la fin du règne de Marie- 
Thérèse (1770-1780). 

Institotleiis hlpplqnaa. — Après quelques essais, l'établi Bsement de Mezdh^es a 
été fondé, en 1786, au milieu des vastes plaines de la Hongrie, avec le titre de nHaras 
impérial pour la cavalerie légères. 

L'organisation de celui de Babolna (Hongrie) fut décidée en 1789, el l'on procédai 
cdie de Radaufz(Bukowine) en 1793, à ta suite d'une installation provisoire, en 1780, 
à Waskoui, dont le domaine fiit jugé insuffisant. 

'■) Voir aai Annexe» le tableau des exporta tioru. 

'■> i5g7, prÎM dt Raab *ur les Tares par Adolphe Schwanenlierg; 1716, (iclaire de Petervarad rem- 
poriée wr le* Tara et eipukion définitive de ceni-ci. La cavalerie hongmise se coovrit de gloire dans cetk 
fnnàe bataille : elle poureniTit l'ennemi jiuqa'i Tanetvar, qoi tomba au pouvoir des lainqueura. 
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Le Gouveruement fooda ensuite et succesBÏTement les baras de Piber (Styrie), Os- 
siak eL Koiioitz (Illyrie), réuni plus tard au prêchent, et Nemoschilz (Bohême). 

Ces étoblissemenls eurent d'abord pour mission exclusive la production et Tétevage 
de chevaux destiaés au service de l'armée. 

On y plaçait aussi des poulains achetés chez les particuliers. 

Des jeunes chevaux provenant des remoulcs faites dans le pays étaient souvent 
envoyés en dépAt dans ces établissements avant d'être dirigés sur les ré^menls. 

Des convois de chevaux pris à l'ennemi y étaient encore amenés. 

Ces haras foumissaient paiement des chevaux pour les écuries de la Cour. 

Ils étaient oi'ganisés militairement et dépendaieut du ministre de la guerre. 

Ce n'est qu'en 181B, à la suite du rétablissement de la paix générale en Europe, 
qu'on se préoccupa sérieusement de les utiliser plus spécialement pour l'élevage des 
étalons qu'on ae proposait de fournir aux provinces et aux comitats et de ceux néces- 
saires pour former et entretenir les effectifs des dépôts créés par TÉtet. 

Création d'un* aâminUtrAtlon «pédale. — Ces établissements constituèrent alors 
une administration spéciale, divisée en deux branches distinctes : 1° les haras; 3° les 
départements de dépftls d'étalons, placée 'dans les atlribulians du Conseil aulique et 
dirigée par un général de cavalerie. 

Les gouverneurs des provinces eurent la surveillance des établissements situés dans 
leur ressort, avec mission de faire examiner chaque année la partie contentieuse par 
une commissiota présidée par un officier général. 

Le personnel des haras était militaire. 

Le comte Henry de Hardegg, général de cavalerie, frère de l'ancien ministre de la 
guerre d'Autriche, a dirigé pendant plus de trente-cinq ans les haras impériaux et a 
laissé le souvenir d'nn homme d'une haute capacité comme organisateur et comme 
connaisseur en chevaux. 

Je ne crois pas sans intérêt de rappeler ici sommairement les résultats obtenus par 
le général Hardegg pendant sa longue administration. 

Avant sa prise de possession da service, les haras se composaient d'une aggloméra- 
tion hétérogène de juments de toutes espèces livrées, sans aucune doctrine hippique, 
à des étalons de toutes provenances. 

Ces accouplements ne pouvaient donner que des résultats sans valeur. 

L'élevage, d'ailleurs, était mal compris et, plusieurs fois, dee épizooties sénrenl 
avec intensité dans ces agglomérations, notamment àMeidhegyes. 

Le premier soin du général Hardegg fut d'éliminer tous les animaux tar& et im- 
propres à une bonne production: il réduisit de la sorte des effectifs tont à fait inutiles. Il 
appropria chaque race de juments aux conditions climatériques etaux besoins du pays, 
n améliora d'ubord par la sélection et recourut i l'emploi du sang arabe et de ses dé- 
rivés pour obtenir des chevanx répondant aux exigences des services divers et surtout 
de l'armée. 

Sa maxime hippique pourrait se résumer ainsi : Recruter les jamenteries parmi les 
meilleurs produits; n'augmenter l'élevage qu'en proportion directe dn développement 
de la production agricole. 

Comme complément k l'impulsion nouvelle donnée par lui au service des haras, le 
général Hardegg se préoccupa de l'importante question de l'alîmenlation , si délaissée 
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jusqu'alors, et créa une i^emeaUlion judicieuse cuucernanl toutes les mesures hygié- 
niques. 

J'ajouterai que c'est k son instigation que furent établis les rostres gânéalf^qua 
qui sont tenus dans chaque établissement de haras de l'État. 

Eu i836, l'Administratioa avait dans ses six haras 90 étalons de /r^pûiiinl", 
1,900 poulinières et plus de 3,ooo produits en élevage. 

3,000 étalons formaienl l'efiectîT des sept dépdts dés^nës ci-après : Vienne (Au- 
triche), Grâtz (Styrie), Crema (Lombardie), Medschen (Transylvanie), Drafaowiie 
(Galicie), Halscheim (Moravie), Nimboui^ (Bohême). 

La Hongrie, dont la richesse chevaline était supérieure à celle des autres régions, 
n'avait pas de dép&ts; mais l'empereur mettait gracieusement à la disposition de ce 
pays une centaine d'étalons placés en subsistance et par moitié dans les haras de Ba- 
bulna et de Meiôhegyes. 

Le Gouvernement ne tarda pas à reconnaître qu'il était nécessaire de fournir aussi 
de bons reproducteurs aux éleveurs de ce royaume et en nombre suffisant 

En 18^6, des mesures furent prises pour y créer plusieurs dépôts d'étalons appelé;! 
i fonctionner dans les mêmes conditions que ceux existant déjà dans tes autres provinces 
de l'Empire. 

Le Conseil aulique décida, en i85A, la fondaUon du haras de Kisber. 

Je m'occuperai, dans une autre partie du rapport, de la comppsition des effectifs 
des divers établissements et de la marche suivie. Il convient cependant de faire remar- 
quer dis & présent que les dépôts d'étalons, qui n'avaient d'abord pour objet que U 
production du cheval de guerre, ne lardèrent pas à devenir d'une importance beau- 
coup plus large. On composa, dès lors, leurs effectifs de manière & concourir i Vatoé- 
lioration des diverses races du pays eu vue des besoins généraux et de l'accroissemeot 
de la richesse publique. 

Dans cette période, tous les efforts se portèrent, — il est bon de le signaler, — sur 
les moyens d'augmenter le nombre des reproducteurs de l'Etat. Le Gouvernement ae 
s'occupa que dans une mesure très limitée des encouragements aux particuliers 
(primes, courses, etc.). 

Cette organisaUon du service des haras autrichiens dura, dans des condidons à peu 
près identiques, jusqu'en 1867^'. 

Nenvalla ergaolMtton par anit* dn paoU d« 1W7. — Le Pacte {AuigkiA) du 
98 juin de cette même année entre l'Autriche et le royaume de Hongrie, par suite 
duquel le territoire de la monarchie fut divisé en deux gouvernements différents, amena 
de profondes modifications dans toutes les administrations de l'Empire , dans celtes des 
haras en particulier. 

A Vienne, la création d'un Ministère spécial de l'i^riculture {Aektrbau-MinitUnim) 
fit passer dans ce déparlement le service des haras (3o décembre 1867). 

Le Gouvernement de Buda-Pesth eut aussi son Ministère de l'agriculture, auquel ou 

'" On désigne par éUlons de pépinière ceui qui iodI affectés eicluaivEmenl A la uillie des pauliciièret 
des haras. Cet chevaui ne font pu partie de l'effeclif dc« dépAta. 

"> La perte de la Lombardie, en iBbg, avait enlevé àrAntricbc le d^l de Crema. Les haras d'OwL 
et de NemoacliiU étaient aupprimét. 
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adjoignit l'industrie et le commerce {Aekerbau, Induslrie vnd Handd-Mimiteriunt). Ou 
pla<;edaDS ses aLlributions l'administration des haras. 

Dans les premiers mois de l'année suivante, une commission, composée de déli;'- 
gués des deux gouvernements, fut chargée de procéder au partage des haras et dépdlii. 

Chacun conserva les établissements situés sur son territoire; mais la répartition d<'ï 
effectifs se fit après un examen approfondi des ressources et des besoins et à la suite i\p 
longues discussions. 

Le Gouvernement impériaLpossédait , avant la séparation, â,8oo étalons. — L'Au- 
triche (Cisleithanie) en conserva 1,700; — la Hongrie (Transleilhanie) en eut 1,1 d« 
pour sa part. 

La cession définitive du service des haras aux deux ministères de l'agriculture (Au- 
triche et Hongrie) a été terminée le 3i décembre 1868. 

IL — [:«STItUTI0N8 HIPPIQUES ft'AuTHlCHB. (1867-1881.) 

Plac^ dans les attributions du ministère spécial de l'agriculture, à ia suite du Pacle 
du 98 juin 1867 et de la mise en vigueur du dualbme, le service des haras forme une 
direction. Son budget est voté chaque année par le Parlement. 

Le directeur technique est chargé, sous l'autorité du ministre, de toutes les affaires 
concernant l'élevage des chevaux, des institutions qui s'y rapportent et de l'administra- 
tion des établissements (haras et dépôts d'étalons). 

Le personnel des haras et dépôts d'étalons est militaire. Le ministre de la guerre le 
met à la disposition d^e son collègue de l'agriculture, qui le paye et auquel il est subor- 
donné pour tout ce qui concerne le service hippique. 

Ce personnel continue h faire partie intégrante de l'armée, dans laquelle il est classé 
sous te titre de nBranche des harasn (Gatâl^atKhe). 

L'Administration de la culture et de la comptabilité du haras de Radaut£ fait seule 
exception : elle est confiée à des fonctionnaires et employés civîjs. 

Un essai d'organisation dans ce sens a élé tenté vers 1870 pour le service hippique 
des établissements (fonctionnaires et gagistes). Les résultats n'ont pas été satisfaisants, 
et l'on a renoncé à l'application de ce système. 

Les rapports de service entre les détachements militaires et ie ministre de l'agricul- 
ture, l'inspection de ces corps et leur surveillance soot coaGés à un inspecteur mili- 
taire des établissements de haras de TÉtat ayant le grade de général (MiUtar-Intpfctor 
JurdieK.K. Staatt-Emgtten DepoU). 

Cest M. le feld-maréchal-lieutenant comte Grœrenitz qui est actuellement chaire' 
de cette inspection. Il r^npllt en même temps les fonctiona de directeur technique du 
service des haras. Ses bureaux sont installés au ministère de l'agricnlture. 

Cet officier général très distingué, et fort au courant de tout ce qui se fait en France 
et en Angleterre au point de vue hippique, parte parfaitement notre langue. 

Il m'a accueilli de la façon la plus gracieuse et a bien voulu me fournir de nombreux 
renseignements et des documents fort inléreaaants qui m'ont été d'une grande utilité. 

Le général Grœveniti dirige les haras d'Autriche avec une haute compétence. 

Une commission technique et consultative ayant beaucoup de rapport avec le Con- 
seil supérieur des haras de France, et composée de cinq membres nontm^s par le mi- 
nistre de l'agricnlture, est chargée de donner son avis sur la direction sup^ieure de* 
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haras de l'État, ainsi que sur toutes les queslions et affaires d'élevage qui touchent aoi 
intérêts du pays. 

Les fonctions des membres de cette commission sont gratuites. La durée de iear 
mandat n'est pas limitée. 

Les chois du ministre se portent toujours sur des hommes connus par leur compé- 
tence spéciale en matière hippique^". 

En vue de développer l'^evage et de lui donner une bonne direction dans chaque 
pays de la monarchie, l'État utilise aussi la coopération des sociétés hippiques et des 
associations agricoles, ainsi que le concours des hommes spéciaux. 

Suivant un document officie) qui m'a été communiqué en même temps que les ren- 
seignements ci-dessus, l'Aulriche possédait, en 1881, i,&&h,9g9 chevaux, classés 
B il suit : 

Cheram entier» 66,agg 

Cberaux hongres 5g5,A65 

Jumenls 698,>17 

Ponkiiu i65,r|&i 

ToTiu 1,155,999 



Le recensement de 1869 avait constaté l'existence de i,38ù,633 chevaui. Il y 1 
eu, en conséquence, un accroissement de 71,999 lélesen orne ans. 

Cette population n'a pas un caractère homogène, quoique la grande masse soit 
propre aux services rapides et à la setle en particulier. 

Dans la Basse-Autriche , sur la rive droite du Danube, dans les environs de Wieaer- 
Neusladt et de Brûck, dans la vallée de la Leitha, on trouve des chevaux l^ers ayant 
du sang oriental. 

La plaine de Vienne, qui conBne i la frontière hongroise, sur la rive gauche do 
Danube, possède une nombreuse population chevaline dénotant du sang et douée de 
bonnes qualités. 

Près de la frontière de la Moravie, les chevaux sont plus forts, propres àl'attelage, 
et trouvent un débouché avantageux sur les marchés de Vienne. 

Dans le nord de la Haute-Autriche, dans la partie comprise eu-dessus du Danube, 
on rencontre des chevaux distingués, propres au service de tuxe et de l'armée. 

Une race de trait occupe le duché de Salzbourg, dont te climat est humide et ren- 
ferme de bons pâturages. Elle existe également dans certains districts de la Carniole, de 
la Ha ule-Au triche et de la Basse-Autriche, ainsi que dans quelques communes du 
sud de la Bohême. 

Dans )e duché de Salzbourg elle est connue sous le nom de Pimgaa, nom qu'elle 
tire d'une région ainsi désignée et qui est formée par les vallées supérieures de la 
Salza et de l'Enns. Ailleurs on la nomme Norique. J'ai déjà indiqué plus haut cette 
différence de dénomination. 

'') En t88i, cetteCommiMon était compoeéacMtimeiltuit; 
Prhidml: M-leHiniiIrede l'igriniltare; 

itrnAraiWM. Ambrccbl, ptofesseur A l'Instilut militaire de médecine vétérinaire ; le ccmto Djie' 
donjeki; le comte D. Hard(^; Son Biceilence le eamte PejaeMvicli, inipeetenr général de 
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Cette race a la taille et presque le volume de la race de trait du Hainaut (Belgitjue), 
sans en posséder la puissante charpente osseuse. 

D'après une tradition que l'on considère comme vraie en Autriche, cette race pro- 
viendrait de chevaux amenés du duchë de Bourgogne dans )e milieu du itv* siècle, 
sous le règne de Louis IV. 

D'autres importatious de France ont eu lieu à des époques plus récentes, notam-. 
ment en 18A0. 

Dans le cours de cette année, M. de Lobkowilz, officier de ta branche des haras, a 
acheté, pour le compte de son gouvernement, i5 étalons boulonais et quelques 
juments. 

Les importations d'étalons de trait continuent, d'ailleurs, en Autriche. Les acquisi- 
tions sont faites dans les provinces wallonesdeU Belgique. 

Le cheval pinzgaa a généralement la tête lourde, le dessus un peu long et pas assez 
soutenu, les membres communs et peu fournis dans les tendons. 

J'ai vu cependant quelques étalons de cette race ayant une conformation routière 
et puissante, un certain cachet et de bonnes allures. La robe n'est pas uniforme: le 
bai et l'aleian se rencontrent souvent, la robe tigrée est très répandue, la robe pie 
n'est pas rare. 

Ces chevaux font les travaux agricoles dans les provinces qui les produisent. On 
les emploie aussi pour les gros transports dans les grandes villes et dans les centres 
industriels. 

Dans la Carinthie, la population chevaline appartient en grande majorité à ta race 
de trait; cependant on y rencontro aussi un certain nombre de chevaux légers. 

Le nord et le centre de la Styrie produisent des chevaux de trait, tandis que le sud 
n'est peuplé que de chevaux de demi-sang, mais très bons et assez fortement établis. 
Le Tyrol , par sa position géographique et son climat, n'a pas une grande impor- 
tance au point de vue de l'élevage des chevaux. Dans la vallée de l'Inn on trouve des 
chevaux de race pinzgau. Les chevaux légers sont cantonnés dans la partie méridionale 
voisine de l'Italie. 

La Camiole supérieure, au-dessus de Laybach, produit des chevaux de trait; le 
reste du pays n'a qne des chevaux légers. 

Dans toute la région qui avoisine la mer Adriatique (Istrie, Dalmatie), la nature 
du sol et le climat imposent la production du cheval léger. Les chevaux y possèdent 
une certaine dose de sang turc. 

Le nord-est de la Bohême produit le cheval d'attelage. Cette race arrive rarement 
à la taille du grand carrossier tel que nous l'avons en France {Normandie et Vendée). 
Le cheval d'une taille moyenne, pouvant s'atteler et se monter, du genre de nos 
chevaux de dragons, est très abondant dans le centra et dans le sud. On trouve aussi 
daos le sud-ouest de cette province un ceriain nombre de communes se livrant h l'éle- 
vage du cheval de trait pinzgau. 

Au centre de la Moravie, dans la plaine d'Olmûtz, la population chevaline est de 
taille moyenne et convient à l'attelage. 

Dans le nord-onest, la race est plus élofiëe; en revanche, le sud et le sud-est 
n'élèvent que des chevaux légers. 11 y a même sur certains points des chevaux se 
rapprochant de nos produits du Midi, particulièrement aux environs de Znaïm. 
Dans le sud-est de la Silésie, les chevaux sont l^ers et ressemblent à ceux de 

6. 
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la Galicie. Aux environs de Troppau, oà le sol est riche, les cbevaux sont de (rrande 
taille et appartîenneut au type carrossier. 

La Galicie et la Bukowine, pays de grandes propriétés, oit le sol n'a pas encore 
beaucoup de valeur, sont des centres importants de production du cheval de cava- 
lerie. 

Moins anguleux que le hongrois, ne dénotant pas autant de race, ayant cependant 
du sang oriental, le cheval galicien (polonais) a le dessus plus soutenu et le système 
musculaire plus développé. 11 est très apprécié dans l'armée pour sa docilité et sa ré- 
sistance. 

Le a* régiment de uhlans, qui est en garnison à Vienne et dont j'ai visité l'efTectil, 
n'a que des chevaux de cette provenance, et il est très bien monté. 

Dans les fermes occupées par les cultivateurs venus de la Prusse et de la Bavière, 
on trouve un type de chevaux plus forts importés d'Allemagne. 

Il y a d'ailleurs, dans la Galicie, un grand nombre de haras particuliers très impor- 
tants où l'on élève des chevaux de pur sang anglais et quelques arabes. 

Les Garpalhes de ces deux provinces possèdent une petite race de montagne connue 
sons le nom de Hutzulen en Bukowine, et qui est remarquable par sa vigueur et sa 
rusticité. 

Le Tyrol a aussi des chevaux de montagne désignés sous le nom de Haflingen, 
qu'ils liront d'an village situé au sud de Meran, centre de leur production. 

A Vegiia, lie dépendant de l'Islrie, il existe également une petite race de chevaux 
d'origine corse, importée en 1731. Elle se fait remarquer par son énergie. 

Le pur sang arabe est devenu rare en Autriche. On l'entretient encore exceptionnel- 
lement dans quelques haras particuliers de la Galicie et dans le sud, vers l'Adriatique; 
mais il ne compte qu'un petit nombre de sujets. 

La production de la race anglaise de pur sang s'accroît de plus en plus chaque anoée 
et tend h remplacer la famille orientale dans un certain nombre de grands établisse- 
ments. 

Voici les noms des principaux propriétaires de haras de pur sang anglais en Au- 
triche : 

Le prince Liechlensteia, à Hohenau; Le comte Tai-nowski, à Diikow; 

Le comte Potocki (Adam), à Kreeszowice; Le chevalier Wykowski, A Sufciyn; 

Le comte Semienski, à Pawlosiwo; Le chevdier Wolanski, à Czarookouce; 

Le comte Michel Krasicki, è Laszki-Mu- Le prince Hugo Tbum et Taxis, à Lancin; 

rowane; Le prince de Furateinberg , h Lana; 

Le comte Wlad. Baworowski, à Strusowi Le comte Kinsky, li Ghumiec; 

Le chevalier Dioukowski, à Gromnik; Le comte Bercbtold, à Buchlau; 

Le comte Dziedoszycki, h Jezupol; Le prince Bohan-Guéménée, h Lissa; 

Le chevalier Mysbwski, à Koropiec; Le baron Bethmann, i Kiiaec. 

L'établissement de M. Edm. Jastrzebski, à Denmo, est un des plus importants de 
ceux qui se livrent encore k la production du cheval arabe pur. 

L'intervention du Gouvernement autrichien a pour but général le développement de 
la production et l'amélioration de toutes les races du territoire au point de vue de 
l'accroissement de la richesse publique. 

Néanmoins, son objectif principal est la remonte de l'année. 
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Celte intervention s'applique : 

i' Directement, par l'emploi d'étalons de l'Etat; 

3' Indirectement, par les encouragements accordés aux propriétaires d'étalons re- 
connus capables d'améliorer les races. 

Des lob r^lementent l'emploi des étalons particuliers. 

D'autre part, le minisire de l'agriculture accorde des subventions pour des concours 
de poulinières et de jeunes animaux, ainsi que pour les courses. 

Le Gouvernement entretient un haras à Radautz (Bukowine) pour la production et 
l'élevage des étalons nécessaires à la remonte de ses dëpàts. 

Le haras de Piber (Styrie), que t'Aulriche avait eu en partage en 1868, à la suite 
de l'arrangemenl conclu avec la Hongrie, a été supprimé, à la Tin de 1878, dans un 
but d'économie. Son efîectif a été envoyé à Radautz '". 

Les haras d'Ossiak (Carinthie) et de Nemoschitt (Bohême) n'existent plus depuis 
longtemps. 

Ha»B da EUdanta. — Le domaine de Radautz est un ancien fief de l'évêché grec de 
celte ville. Cette propriété, sécularisée en 1785, à la suite de la cessation de l'occupa- 
tion turque (1775), appartient maintenant au ministère des cultes. Elle est louée 
depuis 1 790 à l'Administration des baras. 

Toutes les constructions affectées au service hippique ont élé faites par le fei^ 
mier. 

Cette propriété présente, dans son ensemble, la forme d'une immense cuvetle en- 
tourée de hautes montagnes boisées au nord, à l'est et au sud, et de coltines à t'est, 
vers la Moldavie. Elle est traversée par la Suczawa, qui descend du massif des Car- 
palhes. Celle large rivière, afSuent du Seretb, a peu d'eau en été, mais elle déborde 
souvent en hiver '*'. 

Le domaine de Radautz comprend 9,789 hectares, répartis comme il suit: 

Terres arable* 3, 766 hectare». 

Pnirie* nilurelle* i.aâi 

Bois »,954 

Teiret inculte* ii&o? 

ToTU 9-759 

Il est conti([u h de magnifiques forêts de l'Etat (qui dépendaient aussi du même 
fiel) situées dans les Carpathes et dont la superficie dépasse 90,000 hectares. 

En général, le sol ne parait pas être très fertile; il est humide sur quelques points. 

Cependant, les pâturages des montagnes peuvent élre considérés comme bons. Il en 
est de même des prairies qui avoisinent plusieura jumenteries et de certaines parties 
en culture. Des drainages très imporlanis ont été exécutés sous l'adminislratioo du 
général Hardegg, notamment dans la vallée qui porte son nom (Hardeggthal). 

Le domaine est divisé en fermes soumises à des assolements différents tris bien rai- 

"1 Le domiine de Piber ■ été mis, en 187g, i la disposition du ministre de la guerre poiiry fure, ■ 
litre d'essai, Tétevage déjeunes chetaui destina i la renionle dea officiers de l'ariDJe aiislro-ltongroîae. 
'*' La HoldavB prend sa source sur le domaine de Radauli. 
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sonnés et ayaal tous pour but de produire tes denrées nëcesaaireg k la nourriture des 
aaimaui du haras et à celle des chevaux el bœufs employés aux travaux agricoles. 

Tous les ans, un inspecleur technique est chai^^ de visiter les cultures de Radaulz, 
de donner son avis sur ia marche à suivre el de faire un rapport au ministre. 

Ou se sert d'instruments perfectionnes et de machines h battre mues par la vapeur. 

Les chevaux de Irait employés h la culture sont au nombre de 75. Quelques-uns ont 
été élevés au haras; la plupart appartiennent k la race pinigau et ont été achelés dans 
le duché de Salzbourg; plusieurs viennent de la Belgique ou du Norfolk. 

Le nombre des bœufs attelés est de 33â. 

L'étendue du soi consacré aux cultures fourragères est aussi considérable que pos- 
sible. Le trèfle ordinaire réussît particulièrement bien. Les chevaux en consomment une 
assez grande quantité à l'état sec, en hiver. La luzerne et les betteraves sont éj^alement 
d'une belle venue. 

La supei^cie consacrée à la culture de l'avoiue est, en moyeune, de 780 hectares 
par an. Le produit qu'on en tire ne suffit pas k l'immense consommation du haras, qui 
est dans la nécessité de se procurer par achat la quantité qui lui manque. 

La main-d'œuvre est à bas prix en Bukowine: la journée d'un homn>e ne dépasse 
pas 1 franc; celle d'une femme varie de 60 à 7^ centimes. 

Le climat de cette province est très froid en hiver et mtlme en automne; la neige 
reste sur le sol pendant trois ou quatre mois; on ne peut alors circuler qu'en traîneau. 

Comme je l'ai dit plus haut, le personnel chnrgé de l'administration et de la comp- 
tabilité du haras de Radautz est civil. Il comprend : 1 contremaître, it surveillants. 
3 élèves, 1 gagiste. 

Celui qui est afl'ecté à l'exploitation du domaine est ^alemont civil 

Le personnel du haras n'est, au contraire, composé que de militaires. 

En septembre i8dt, l'effectif se composait de 358 hommes, y compris ceux atta- 
chés au souft^épdl d'étalons d'Oberwikow, savoir : 1 lieutenant-colonel commandant, 
) capitaine de première classe, 9 capitaines de deuxième classe, 3 lieutenants en pre- 
mier, 1 lieutenant, 3 vétérinaires de deuxième classe, 9 brigadiers, 7 maréchaux fer- 
rants, 6 gei;geals, i3 caporaux, 3i3 soldats, 1 ordonnance. 

Tout ce personnel, qui parait parfaitement discipliné, a une excellente tenue. Il 
porte l'uniforme et l'armement du train: dolman bleu marine, pantalon garance et 
shako. 

Les soldats employés à la pépinière des étalons, aux écuries des jeunes chevaux en 
dressage et au sous-dépdt d'Oberwikow pansent deux chevaux. Ceux affectés au service 
des jumenteries et des succursales d'élevage soignent huit animaux, en moyenne. 

A l'époque de ma visite, l'effectif en chi'vaux du haras de Radauti était de i,3&3 
têtes, réparties de la manière suivante : 

Etiloni de U pépinière 16 Poulains d'un «n toi 

Étaloiu d'esaai 6 Poulaîiu nësen 1881 97 

ÉUlont nadonaux ''' 67 lumenU de ta panière SSg 

Jeunes chevaux de quatre ids 1 Poulichea de trois aoa ao 

Poulains de troia ans 56 Pouliches de deni aua 7H 

Poulains de deui ana io3 Poulkhea d'un an gS 

^' Compouul le aoua-dépàl d'Oberwikow. 
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Ponlaini bongrw de troii ana lo 

ClieTOUx de service, de selle et d'at- 




Poulains d'un an 


leUge(i) .36 




Pouliches de deax ans. 






Élaluoa de DéDinière i 





Le haras se compose : 

1* D'un ëloblissement central ou pépiniëre, situé à Radautz, dans lequel sDDt entre- 
tenus les étalons destinés k la saillie des juments; 

3" De 1 5 succursales coDlenant des poulinières et des produits de divers âges. 

On concentre aussi ù l'établissement chef-lieu les jeunes animaux en dressage. 

Une décision ministérielle récente a détaché le sous-dépAl d'Oberwikow desservant 
la Bultowine du dépdt de Drohowyze (Gaticie), pour le placer sous le commandement 
immédiat du tieutenant-colone) directeur du haras de Radautz. 

C'est le cas de faire remarquer que le haras de Radautz n'a pas de circoDScriptlon. 
Il est exclusivement producteur et n'a pas mission d'agir directement sur la population 
chevaline du pays. Cependant on admet à la saillie des étalons de la pépinière quel- 
ques poulinières appartenant à des particuliers, lorsqu'il n'y a pas inconvénient pour 
le service général des jumenteries du GouvememeuL 

Les succursales sont placées sous la surveillance de plusieurs officiers qui y habitent. 
IIb viennent chaque jour à l'ordre à Radauti. 

Le colonel fait de fréquentes tournées dans tous ces établissements. 

Les bâtiments du haras de Radautz et de ses succursales sont fort simples, mais bien 
aménagés et construits dans des conditions hygiéniques sagement entendues. 

L'établissement central (pépinière) a un grand manège, quelques paddocks et un 
hippodrome avec une bonne piste de a kilomètres de longueur. 

De vastes cours et d'immenses paddocks entourés de clôtures en bois se trouvent 
devant les écuries des succursales affectées aux poulinières et aui poulains. Ces ani- 
maux occupent de grandes écuries dans lesquelles ils sont constamment en liberté. On 
ne les attache que pour mangef l'avoine. Chaque bande se compose de &o l^tes au 
moins. 

On m'a affirmé qu'il ne se produit jamais d'accident malgré cette i^glomératîon. 

Parmi les étalons composant la pépinière du haras en septembre iSSi, je citerai: 

Skeraki, pur sang arabe; 

Haiidegen, pur sang anglais, né au haras de Kisber, par Vii^lins et DahUa, fille d'Orlando; 

Àntonitit, pur sang anglais, né chez le comte Antoine Esterl^y, par Ostn^er el Atlraetiou. 

fille d'Uriando; 
Chtelc, pur sang anglais, né chez le comte Antoine Ësterhuy, par Gambuscan et Purchas; 
Schagya IV, demi-sang arabe; 
Gidran XX, demi-sang anf^o-arabe; 
Cavalier, demi-sang anglais; 
The Great-Gun, demi-sang, race Norfolk; 
Perfonaer, demi-sang, race Norfolk. 

"' 96 chevBui d'attelage. 

<" 5 [dacà au iou>-dép6t d'Obervikow. 
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I^es autres reproducteurs appartienoent aux familles de demi-aang auslro-hongnHs , 
Dahomey VI, iVotuuf XX, Nonim XXII, etc. 

Le nombre normal des poulinières du haras de Radautz dépasse 3oo. Il était de 309 
pour lu monte de 1881 et atteindra 33o pour celle de 1883. 

Les juments sont classées en trois catégories : 

t° Juments arabes et anjjlo-arabes; 
9° Juments anglaises de demi-sang; 
Z" Jumeols de la race de montagne d'Huzzulen. 

Ija famille orientale comprend 177 poulinières, placées dans tes snccnr:»les d'Ho- 
raitia, d'Alt-Prœdit et de Milleschùtz. 

Quatre de ces poulinières seulement sont de race pure arabe ; mais un grand nombre 
des autres ont dans leur ascendance plus de dix générations successives de ce <ang 
nllié tout d'abord à la race de Transylvanie, qui avait elle-même une origine asia- 
tique. 

Ces trois jumenleries forment nne très belle collection de poulinières ayantà la hii 
de l'ampleur, une conformation r^nliire, un dessus généralement bien soutenu rt 
des membres remarquables par leur force et la largeur des articulations, qui sont trèii 
nettes. La taille des poulinières varie de i",5i à i'°,5b. 

La robe grise domine; l'alezane se rencontre chez un certain nombre de sujets: li 
baie est 1res rare. 

Les anglo-arabes Gllcs d'étalons anglais de pur sang sont d'autant meilleures qu'elles 
ont plus de sang arabe du côté de la mère. 

Les poulinières classées dans ta catégorie anglaise de demi-sang sont enireleoiies 
dans les établissements de Wladika, Madika, Mjloka et Ogor-Domnesk. 

Un bon nombre ont été achetées en Angleterre: ce sont tes meilleures. Il y en a plu- 
sieurs fort remarquables par leur degré de sang et leur belle conformation. 

Beaucoup sont nées à Radautz et font bonne figure. Sis viennent de France et ont été 
achetées en Normandie, mais elles ne représentent pas le premier cbori sous te rap- 
port de l'origine. 

On voit aussi dans cet effectif quelques juments 'du Norfolk étoffées, mais com- 

La taille des jumenta varie de i'°,&7 à i",63. 

La robe dominante est le bai. On voit aussi l'alezan. Le rouan se rencontre chez Ie« 
bétes du Norfolk. 



centre 
de la mer 



■mn uu iiurÉUiK. 

La petite jumenterie de ta race de montagne d'Huzzulen est installée à Luczyna , au 

nlre d'une immense étendue de pâturages situés à i,5oo mètres au-dessus du nivesu 

la mer. 

Elle se compose de doute poulinières, qu'on accouple toujours à un étalon de leur 
■<ice. 

Les jeunes animaux, groupés par sexe et par âge, sont répartis ainsi dans les suc- 
cursales : 

Ttthora, poulains de trobans; 
FmHi'n, poulains de deux ans; 
Nni-Prctdit, poulains d'un an; 
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Whdika n* a , poulains de l'aimée , sevrë» ; 
' ffo^liW/, poulains de l'année, sevrés; 
UardeggOial , pouliches de deux ans; 
Sm-la, pouliches d'un an. 

Les pouliches ^ét» de trois ans sont classées aux juntenteries après avoir i\é sou- 
mises i un dressage de quelques mois. 

Une vacherie de race pinzgau (duché de Saltbourg) occupe une partie de la succur- 
sale de Wladika : elle est affectée i la production des bœufs nécessaires aux travaux 
agricoles du domaine. 

L'élevage des animaux de l'espèce bovine se fait : 

1° ATocnitura, succursale qui renferme en ce momenl 166 têtes de bœufs âgés de 
deux ans et demi à trois ans et demi; 

3° A Obenvikow, où too bouvillons plus jeunes sont placés dans les dépendances 
du sous-dépât d'élaloos et dans les pâturages qui entourent cet établissement. 

On commence à atteler les bœufs lorsqu'ils atteignent quarante mois. 

Les poulains et pouliches de divers âges présealeut un bon ensemble. Ils ont, en gé- 
néral, du développement et une conformation régulière, des membres très forts et de 
larges articulations. 

I^es (ares sont très rares. On élimine ceux qui en sont atteints. 

Le sevrage se fait de cinq à sept mois. 

Les jeunes animaux ayant du sang oriental dans une assez forte proportion sont ceux 
qui ont le plus de force dans leurs membres. 

On a remarqué aussi que les divers essais de croisement qui ont été tentés ont tou- 
jours mieux réussi avec les poulinières arabes qu'avec celles d'une autre origine. 

Gepcodant il est incontestable que les étalons de pur sang anglais produisent bien 
à Radaulz avec les fortes poulinières de demi-sang qu'on leur livra; ils donnent de 
meilleures lignes à la conformation et rectifient le. dessus. 

Comme les poulinières, les diverses catégories de jeunes animaux sont séparées par 
lots de 60 têtes environ et placées dans de très vastes écuries. 

Les rations des chevaux du haras sont établies conformément aux dispositions d'un 
arrêté du ministre de l'agriculture en date du ai novembre 1871 "I. On les distribue 
avec entente. Chaque animal reçoit en outre, tous les jours, une petite quantité de 
sel. 

L'élevage est très bien compris. Poulinières el jeunes animaux sont laissés le plus 
possible au grand air. Tous sont prompoés chaque jour pendant trois heures au moins 
Kous la conduite de soldats-palefreniers à cheval {etikoê) qui, au moyen des claque- 
ments de leur long fouet, les maintiennent en bon ordre et leur indiquent la direction 
ù suivre. 

C'est également ainsi que les poulains et les pouliches vont pâturer, pendant la saison 
d'ét^, dans les montagnes des Carpathes, au milieu d'immense.« espaces couverts d'une 
herbe d'excellente qualité. 

Les aStoê sont constamment à cheval pendant le jour. Ils surveillent attentivement 
le troupeau avec l'aide de grands chiens de montagne chargés aussi de défendre les 
chevaux contre l'attaque des loups, fort nombreux dans ces contrées. 

^''' Cm arréli' figure parmi les pièces annexées à te rapport 
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La Diiit, les poulains et les pouliches sont mis à l'abri dans des hangars, et les 
hommes se reposent sous une lente , ayant près d'eux leurs chevaux et leurs «rmes. 

Le départ pour les Carpalhes a lieu à la fin de mai, el le retour s'eRectue au corn* 
mencement de septembre. 

Les poulinières ne vont pas à la montagne; mais on les conduit chaque jour aa 
pâturage aux environs de leur écurie, dans des conditions analogues k celles en 
usage pour les jeunes animaux. On leur fait faire, d'ailleurs, de très longs exercices 
au pas. 

La douceur et la docilité des animaux du haras de Radaulz (étalons, juments et 
poulains) sont remarquables. On ne s'en étonne pas lorsqu'on connaît les soins iotelli- 
gents dont ces animaux sont entourés. 

L'exemple suivant, pris parmi beaucoup d'autres, est une preuve évidente de cette 
docilité. 

J'ai ét^ émerveillé de voir, à la succursale de Neu-Prœdîl , i o5 poulains Âgés de dix- 
huit mois, envoyés en liberté dans un paddock de i3 hectares et conduits par cinq 
ctiko* bien montes et excellents ravaliers , manœuvrer en pelolou serré , sans le moindre 
désordre, au pas, au trot, eu galop, et changer de direction suivant les indications de 
l'officier de service. 

A la fin de cet exercice, qui est habituel et auquel prennent part les chiens de mon- 
tagne chargés de ramener au troupeau les poulains qui tenteraient de s'éloigner, l'es- 
cadron se mit en roule avec un calme parfait, pour aller pâturer dans une prairie 
située à a kilomètres de la suceursale. 

Les herbages du domaine de Radautz n'étant pas séparés par des clôtures (haies, 
fossés, etc. . .), tous les troupeaux d'animaux sont gardés au pâturage par des csùbwà 
cheval. 

Lorsque les poulains et pouliches atteignent l'âge de trois ans, on les concentre î 
Radautz, daus les écuries de l'établissement central, pour y être dressés. Les pouliches 
ne reçoivent qu'un court dressage. 

On fait saillir à trois ans celles qui ont un développement suffisant. 

Les poulains sout soumis à un travail plus prolongé, mais qui n'est cependant pas 
assez sévère pour être considéré comme un entraînement sérieux. 

Vers le mois de septembre de leur quatrième année, les poulains reconnus bons pour 
ta reproduction sont classés dans la catégorie des étalons et répartis dans les eflectifii 
des divers dépôts , suivant les besoins du service. 

Ceux d'un ordre inférieur, mais susceptibles cependant d'être utilisés pour la repro- 
duction, sont vendus aux particuliers par la voie des enchères. 11 en est de même de 
ceux qui conviennent au commerce de luxe; mais on ne les vend qu'après castration. 

Les jeunes chevaux aptes à faire un bon service dans l'armée lui sont livrés après 
estimation de chaque sujet. 

On procède pour les femelles comme pour tes mâles : les meilleures sont conservées 
aux jumenteries ; les autres sont vendues ou hvrées au ministre de la guerre. 

Avant la quatrième année, les animaux médiocres ou tarés sont éliminés du haras, 
On juge, avec raison, qu'il est inutile de conserver et d'élever des sujets ne paraissant 
pas susceptibles de convenir plus tard à la reproduction. 

Le produit des ventes de chevaux faites par adjudications ou consenties & l'amiable 
avec le miuistère de la guerre esl versé, comme en France, dans les caisses de l'Etal 
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par les soins de l'Administraliou des domaines. Le Service des haras n'en bénéGcïe pas 
pour l eniretien de ses établissements. 

Les dépenses totales du haras, en espèces, s'^èvent par an à 391,000 florins. 

Le haras de Radautz fournit, en moyenne, de 5o à 60 jeunes étalons chaque ann^ 
pour les d^pàts d'Autriche. 

Les autres reproducteurs nécessaires pour la remonte de ces établissements pro- 
viennent d'achats ou des dépAls de poulains, dont je parierai plus loin en m'occupant 
des dépôts d'étalons. 

M. le reld-maréchal-iteutenant comte Grœvenitz, directeur des haras d'Autriche, se 
trouvait en tournée d'inspection au haras de Radautz lorsque j'y suis arrivé. 

Il a tenu à me faire visiter dans tous ses détails ce magnifique établissement. 

11 était secondé dans cette tâche par le lieutenant-colonel Dokonal, directeur du 
haras, qui s'est montré, comme son chef, d'une eitréme amabilité pour moi. 

Les haras de kladrub et de LîppÎEa, appartenant à la liste civile de l'empereur, con- 
courent dans une certaine mesure à la remonte des dépAts d'étalons d'Autriche, soil 
par suite de ventes , soit par dons du souverain. 

A ce titre, ils doivent figurer dans ce rapport, où leur place est d'ailleurs indiquée 
par leur renommée parfaitement justifiée. 

Grâce à la bienveillante autorisation de Son Exe. le grand écuyer général prince 
dn Thum et Taxis, j'y ai reçu l'accueil le plus courtois. 

Haras de Kladmb. — Le haras de Kladrub, dont la fondation remonte à plus de 
cent vingt ans, est situé dans la vallée de l'Elbe, près de Pardubitz. 

Son domaine se compose de 1,989 iieclares en prairies, pâturages, terres arables et 
forêts. La culture y est faite avec intelligence; les prairies sont l'objet de soins bien 
entendus, et l'emploi des composts est combiné avec les irrigations. 

Les bâtiments de l'établissement central sont immenses, mais simples. 

Tout est bien approprié au service du haras. 

Il en est de même des trois succursales, surtout de celle n° 3, désignée sous le nom 
de FrançoU^oieph-Hof, qui a été reconstruite récemment. 

Presque toutes les écuries sont voûtées. Un plancher couvre le sol des couloirs. 

La mission de ce haras est de fournir les chevaux nécessaires à la remonte des écuries 
de la GOUT pour les grands attelages, ainsi que les chevaux de selle de pur sang et de 
demi-sang anglais. 

L'effectif des dép&ts d'étalons de l'État reçoit aussi, de temps en temps, des repro- 
ducteurs élevés à Kladrub. 

J'en ai vu plusieurs de cette provenance à Prague, Klosterbrflck , Grâlz, etc. 

Ije haras de Kladrub possédait, te 1" novembre 1881, â3Sl^tes de chevaux, savoir: 

Étalon» . . ^ 

Poulinières 117 

Produite de divers iget ^Vt* 

Total 638 

Les poulinières appartiennent aux trois races suivantes : 
1' Race de pur sang anglais; 
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9* Race de demi-sang anglais; 
3* Race carrossière de Kladrub. 

La jumeoterie de pur sang anglais occupe la succursale n* i et une partie de celle 
a" 3. Elle forme une très belle collection de poulinières. 
Son effectif comprenait 98 juments, dont voici la liste : 

Adrieme, née an baras de KJsber, par Teddingtou et Charmian; 

Aunt-Harnack , née en Ângielerre, par NewminBter et Fligtty; 

Ck^aon , née en Angleterre , par Newmineter et GovOTuen ; 

Clémendne, née au haras de Kladrub, par Challenge et Naïveté; 

Coral-Nympke, née en Angleterre, par Unien-Jack et LeuJIla; 

DoUg-Woiden, née au haras de Kladrub, par Buccaneer et Ount-Hanna-li; 

Effte, née en Angleterre, par Wild-Dayrell et Phémy; 

Fairy, née en Angleterre, par Warlwî et Leila; 

Florimel, née en An^eterre, par Dundee et Beel-Wing; 

GoU«n-Drvp , née en Angleterre . par Slockwdl et Hoppickff ; 

Hero, née au haras de KIodrub, par Bln»Jaek et Séripié; 

Horee, née an haras de Kladrub, par Ostreger et Nîobé; 

!tt-Wiew, née en Hongrie, par Prime-Minisler et Elgiva; 

Juliette, née en Angleterre, par Stockw^l et Julie ; 

Jmo, née en Angleterre, par The Libd et Hetajan-Phitoff-Slnte; 

Lady-Be»», née eu baras de Kladrub, par The Duke et Miss Bowres; 

Matilda, née en Angleterre, par Newminster et Batbilde , 

Melda, née au baras de Kladnib, par Oslr^r et Milée; 

Naiaeté, née en Anj^eterre, par Stockwell et Artiegs, 

Phrygia, née au baras de Kladrub, par Marsyas et Guinée; 

Prim-Bote, née au baras de Kladrub, par Leamington etCompoïure; 

Rteonuaissanee, née ai Angleterre, par Stockwell et Sortie; 

Redpok, née en Angleterre, par Orlando et Little-Findi; 

Red-Roae , née au baras de Kladruh , par Laneret et Redptde ; 

Skisbé, née au baras de Kisber, par Éphesus et Charmian ; 

Vamit/, née en AngletejTe, par Bantam et Coquette; 

Komfy (V. Oakbalt), née au haras de Kladrub, par Oakbalt et Vanity. par Bantam. 

Violet, née en Angleterre, par Voltigeur et Garland. 

Plusieurs de ces juments sont remarquables par leur conformation puissante et leur 
distinction. 

Toutes les poulinières de pur sang du baras sont livrées à l'étalon de leur espèce. 

Les lit produits de race pure de divers âges ont, en général, une très bonne sil- 
houette et beaucoup de développement pour leur âge. 

J'ai remarqué surtout un lot de 6 poulains entiers âgés de trente-trois mois environ 
qui est tout à fait exceptionnel : je n'ai rien vu de plus beau dans le cours de mon voyage. 

Ces jeunes animaux m'ont rappelé, pnr leur puissante charpente, la force de leurs 
membres et ta netteté de leurs articulations, les étalons produits par l'ancienne ju- 
menterie du haras du Pin. 

L'un d'eux m'ayant paru particulièrement remarquable, j'ai demandé si le Gouver- 
nement français pourrait en faire l'acquisition. 

Il m'a été répondu que la liste civile ne vend que ses chevaux reforma pour vices ou 
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défauts de conformation. Tous les autres sont iuvariablemeut destinés aux écuries im- 
périales ou cédés aux haras de l'État lorsqu'on les a conservés entiers, ce qui se Tait 
toujours pour les poulaiDs de pur sang. L'empereur et son Gis, habiles cavaliers l'un 
et l'autre, n'aiment pas à monter des chevaux hongres. 

Le poulain que j'enviais pour la France a, du roste, reçu en principe une destina- 
tion. Le grand écuyer, qui s'occupe avec une haute compétence de l'élevage du haras, 
a l'inlenlion de l'aflecter au service de la jumenterie. 

La liste civile a fait entraîner et courir ses produits de pur sang pendant quelques 
années, à partir de 1869. Elle y a renoncé aujourd'hui. 

Le dressage à la selle est commencé à l'âge de trente-quatre mois pour être con- 
tinué jusqu'à quatre ans et demi au moins. 

Un hippodrome de 3,000 mètres, situé sur le domaiue de l'établissement, permet 
de donner aui exercices tout« l'importance désirable, mais on ue fait pas d'entraine- 
ment proprement dit. 

Les poulains et les pouliches de pur saug sont d'ailleurs soumis à un premier dre»- 
si^ en liberté dès l'âge d'un an. 

J'ai assisté avec beaucoup d'intérêt à un exercice de ce genre qui se donne dans un 
immense paddock de 9 hectares environ, transformé en petit hippodrome garni de 
cinq obstacles (fossés et barrières) et dans lequel lesjeuues animaux n'arrivent qu'après 
avoir franchi une barre empaillée placée à 30 mètres de leur écurie, dans un couloir 
de 10 mètres de largeur. 

Les pelotons sont généralement composés de six poulains. 

On les fait partir au galop dès qu'ils sont entrés sur l'hippodrome. 

Des hommes munis de fouets, dont tis ne font usage que très rarement et sans 
toucher les animaux, se placent à proximité des divers obstacles et dirigent l'exercice. 

Haies et fossés ont été franchis en ma présence sans la moindre hésitation pendant 
six tours. 

Le repos a été accordé ensuite aux animaux, qu'on a laissés en liberté dans un petit 
paddock contigu à leur écurie. 

Cet exercice , donné d'abord une fois par jour et répété plus tard jusqu'à trois fois, 
développe le jeu des poumons ainsi que les allures et prépare très bien ces poulaius 
au dressage sous l'homme et au saut d'obstacles sérieux, tels qu'on en rencontre à la 
chasse et à la guerre. 

Les étalons de pur sang alTectés au service des poulinières de race pure sont en ce 
moment Fir^iu* et Latierel, tous deux d'un bon ordre. 

Le premier, qui est né en i858 en Angleterre, est fils de Voltigeur et d'Églogue, 
par Emilius. 

Le second vient aussi d'Angleterre. Son père est Newminster; sa mère était fille de 
Venison. 

La jumenterie de demi-sang se compose de 6i têtes. Elle présente également un très 
bon ensemble. Plusieurs poulinières importées d'Angleterre depuis quatre ou cinq ans 
sont de magnifiques bétes de chasse ou d'attelage. 

D'autres, nées à Kladrub, parmi lesquelles trois fîltes de l'étalon DeacaUon (né eu 
Normandie) et une de Charlemagne (de même provenance), méritent aussi d'être citées. 

On est frappé de l'homogénéité de la robe de ces poulinières : toutes sont baies sans 
blanc, et la nuance cerise domine. 
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Les jumente de demi-sang de Kladmb sont livrées aux ^Ulone de race pure du haras 
et à un ou deax chevaux de demi-sang. 

La monte de 1861 »éié falle k cette jumenterle comme dans les dernières années 
par VirgUm (pur sang), Lamrel (pur sang), d^jà cit^s pour la jumenterie de pursaag, 
et par Hirubt (demi-sang), importa d'Angleterre et dont beaucoup de produits sont 
IrèsboDS. 

Un jeune étalon de mérite né au harss, SalamanJêr, doit compléter la station de monte 
de 1889. 

Les poulains de demt-sang sont placés dans des conditions d'élevage analogues à 
relies en usage pour leurs frères de race pure. 

La nourriture est donnée en abondance, mais avec uncentente judicieuse. La ration 
d'avoine est souvent complétée par une petite quantité de féveroles concassées. 

Les exercices au pas et au trot dans d'Immenses paddocks sont habituels. On fait 
galoper les poulalas destinés à la selle. 

Pendant toute la belle saison, ces animaux sont tenus au grand air, dans tes pAlu- 
rages et les vastes clairières de la forêt de Kladrub. 

Les poulains de demi-sang sont castrés au plus tard à deux ans. On ne fait d'excep- 
tion que pour quelques sujets reconnus aptes & devenir de bons étalons pour le haras 
ou les établissements du Gouvernement. 

Le dressage à la selle ou i^ i'attelage commence & trois ans et se termine dans le cou- 
rantde la cinquième année. 

Les jeunes chevaux passent alors dans les écuries de la Cour, è Vienne. 

La jumenterie de demi-sang de Kladrub produit de beaux chevaux de selle et des 
carrossiers élégants; mais quelques-uns manquent du poids et de l'étoile nécessaires 
aux grands attelages. 

Les influences locales ne donnent pas toujours une charpente osseuse et des muscles 
suffisamment développés. Quelques sujets manquent de profondeur de poitrine-, mais 
presque tous ont de beaux membres, des allures et de l'énergie. ' 

Le haras de Kladrub possède une troisième jumenterie composée de s8 têtes appar- 
tenant à la race carrossière dite de Kladrub, qu'on a formée avec des poulinières pro- 
venant du haras de Lippiza. 

Cette famille, d'abord entretenue dans la vallée du Danube, à Kopichau, entre Près- 
bourg et Baab, fut transférée à Kladrub en 1771. 

La race de Kladrub se divise en deux branches : 

1" L'une grise (comprenant i3 poulinières), qui descend des chevaux d'Espagne, se 
partage en deux familles : la GeneraUmimut et la Générak; 

3' L'autre noire (comprenant i5 poulinières) a l'origine italienne. Elle se divise 
aussi en deux familles, comme la précédente : la plus ancienne porte le nom de Saav- 
mow et vient de chevaux napolitains; la nouvelle, qui ne remonte qu'au commence- 
ment du XIX' siècle, a reçu le nom de SapoUone. Elle a été obtenue par l'alliance de 
poulinières Sacromoso avec des étalons des environs de Rome. 

Celte race a éli longtemps maintenue en dehors de tout croisement Depuis quel- 
ques années, on la retrempe de temps en temps avec des étalons de sang arabe, aux- 
quels on livre des juments Generalissimns et Générale, afin de corriger les vilaines 
têtes provenant de la race espagnole, de donner plus d'énei;gie et d'obtenir quelques 
chevaux propres aux attelages l^rs. 
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J'ai vu plusieurs cbevaux issus de ces croisements aux voilures de l'imptiralrice. Ils 
font bonne figure et ont des qualités. 

L'étalon Siglawy, fils de Siglawy-Alea (pelit-fils de Siglawy, arabe pur sai^ im* 
porl4 en tSio) et de Malva, par Hadudi, jument de Lippiu, est ofTectè en ce moment 
à cette reproduction. H dénote beaucoup de snDg et est très brillant en actions. 

L'influence du climat et de la nourriture combinée avec des accouplements dirigés 
diins le sens des besoins à satisfaire a amené des modifications profondes dans la taille 
et l'ampleur; mais le type des races employées pour Tormer celle de Kladmb s'est con- 
servé. 

Les grands carrossiers de KJadrub ont une taille qui varie de i'*,tit> à ■",78. Leur 
rliarp«nt« est puissante; les membres sont forls; le système musculaire est développé; 
mais la tête est fiirtemeRt busquée ; le dos est long et généralement foulé. On rencontre 
assez souvent des genoux creui. 

Les Sacromoso et les Napoleone ont un peu moins de tnille et d'étoffe que les Ge- 
neralissimus et les Générale; ils atleignent cependant une moyenne de l'iâS à i",7o. 
Leur télé est encore plus busquée que celle des chevaui de la branche espagnole. 

Tous ces chevaux ont le geste des membres antérieurs relevé et brillant, mais peu 
étendu. Ils conviennent pour les attelages de gala. 

Les chevaux gris sont employés dans les fêtes; les noirs les remplacent dans les cé- 
rémonies funèbres ou lorsque la Cour est en grand deuil. 

J'en ai vu plusieurs attelés dans les fermes qui dépendent du domaine du boras. Ces 
établissements agricoles emploient aussi des bœufs. 

Le personnel du haras comprend : 1 directeur (M. Vieten Johann), 1 contrôleur, 
1 économe, 1 secrétaire, 1 forestier, 3 vélériuaires, et un nombre de gagistes suffisant 
pour tous les besoins du service. 

En râumé. Monsieur le Minbtre, le haras de Kladrnb est un établissement magni- 
fique, très bien organisé, quoique sans luxe. 

BajfM d* Uppiza. — La fondation du haras de Lîppîia remonte à l'année 
i58o»». 

Le grand-duc Charies était alors régent de la Carniole et des pays contigus. 

L'attention de ce prince fut sans doute attirée sur la partie du Carso voisine d'Aqui- 
leja, à peu de distance de l'embouchure du Tirmanus (Reka), parce qu'elle était re- 
nommée dans l'antiquité pour ses chevaux élevés dans les bois sacrés et rapides comme 
le vent. 

Le Tirmanus est cité dans l'histoire des Vénètes. 

C'est sur ses bords qu'ils élevèrent un temple dédié au Diomëde Thrace dans le 
mythe d'Hercule. 

Ils mirent l'élevage des chevaux sous la protection de ce dernier. 

Au xv" siècle, les chevaux de la Ciirniole étaient très estimés pour la guerre et les 
loamois, dans lesquels ils se faisaient remarquer par leur résistance à la fatigue. 

A la suite de négociations commencées en 1 676 , à l'occasion du voyage du grand- 

''' Les détaila priocipeui relatir* i It fonilatioD et i l'orgaDÎntion du liaru de Lîppiu in'oat été fournis 
pir un documeat iroprimé 1 Vienne en 1880 i t'occanoa du 3oo* iQniTerHira de la eréatioa du haras. Ce 
doeunwDl n'est pas d*na le oonmerce. Il m'a été gncieutemeol offert par Son Exe le grand écnyer. 
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duc à Trieste, et terminées k la fia de 1579, Tévéque de cette ville, Nicolas de Caret, 
cëdn au ragent sa villa de Lippiza pour y établir un haras. 

Dans le courant de l'annëe 1 58o , l'administration du grand-duc prenait possession 
de la propridlé et y faisait tes appropriations les plus urgentes pour l'installatioD immé- 
diate d'un établissement d'élevage, avec écuries, hangars et citernes. 

Rn m^uie temps, le baron de Hevenhiller élait chargé d'acheter en Espagne des 
chevaux destinés à former la base du haras. 

Il ramena de l'Andalousie plusieurs étalons et une vingtaine de poulinières. 

Ses choix se porlèrenl sur les sujets les plus distingués qu'il put trouver. 

La race andalouse, créée au xvi* siècle par le croisement de chevaux de race orien- 
tele et de race barbe, fut préférée à toute autre à cause de sa distinction, de sa dé- 
marche brillante et de son énergie. 

11 s'agissait, en eiïet, de fonder à Lîppiia un haras destiné à remonter les écuries du 
prince et de produire aussi des chevaux de guerre. 

On compléta l'efiectif par l'acquisition de quelques étalons italiens tirés des envi- 
rons de Rovigo et appartenant à une rare ayant du cachet et des allures gracieuses. 

La direction de cet élnbllssement nouveau fut conhée au baron Georges Roprecht, de 
Herberslein, conseiller intime et directeur général des haras du grand-duc. 

L'insuffisance de l'étendue du domaine de Lippiza ne tarda pas à se faire sentir, et 
quatre ans après la mort du grand-duc, en iSj^, son successeur approuva l'achat 
d'une vaste propriété conliguë au haras, à Voscbitl. 

Quelques années après on fit d'autres acquisitions. 

Malgré la nature très calcaire du sol et les rochers dont il est parsemé, le domaine 
ainsi constitué, k une altitude moyenne de ASo mètres au-dessus du niveau de la mer 
et à 19 kilomètres du golfe de Trieste, put fournir des fourrages en suffisante quan- 
tité et de vastes et bons pâturages, parmi lesquels il faut citer ceux du mont Furschiti, 
où l'on envoyait les poulains pendant la belle saison. 

H ne fut pas possible de produire l'avoine , et l'on dut la faire venir, comme aujour- 
d'hui, delà Camiole. 

En 1595, quinze ans après sa fondation, le haras de Lippita avait pris asses d'ex- 
tension pur envoyer en dressage au haras grand-ducal de Grâtt 3o poulains de 3 ans 
provenant de son élevage. 

Ces envois se continuèrent régulièrement. 

La situation indépendante de la Camiole ayant cessé à la mort de Ferdinand Ifl 
(1657), l'histoire administrative de cette contrée se rattacha désormais & celle de l'Em- 
pire. 

Léopold I" s'occupa personnellement delà question cheialine et porta d'une manière 
particulière son attention sur le haras de Lippiza, qui reçut un accroissement d'effectif, 
par ses ordres. Plusieurs remontes d'étalons et de poulinières furent faites en Anda- 
lousie. 

Le cérémonial espagnol, en usage à la Cour, avec ses promenades en voitures au 
milieu d'un véritable cortège d'écuyers, de piqueurset de courriers, exigeait un nombre 
considérable de chevaux de selle et d'atlelage. 

Le haras de Lippiza reçut la mission d'en fournir la plus grande partie. 

Le développement de cet établissement eut, dès cette époque, l'influence la plus 
sérieuse sur la production chevaline du pays. 
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A fimitatiou de l'empereur, ies familles nobles tondèrent des juutenteiies de race 
espagnole pour lesi^uettes le haras rouraît des ëtalans. 

Des manèges furent établis dans plusieurs villes et les marchés de chevaux piireul 
une extension importante. 

L'augmentation considérable donnée À la production du haras deLippiia ayant rendu 
le domaine tout à fait insuflisant pour l'élevage, le Gouvernement se décida à faire 
l'acquisition du hef de Preslranegg, situé à 3-i kilomètres de l'établissement, dans la 
direction d'Adelsberg. 

Cette propriété, qui appartenait à un couvent, avait une grande éteudue, uu sol 
fertile et d'excelleut^ pâturages dans les montagnes des Alpes. 

Le marché fut conclu, par acte du lyjuin 1796, pour le prix de 16,000 Uorins. 

A partir du mois d'octobre de la même année, le haras de Lippiza prit possession 
d» Piestianegg, qui devint sa succursale. 

hui poulains et les pouliches furent concentrés désormais dans l'établissement nou- 
veau à partir de l'âge d'un an, et l'essai d'élevage tenté vers i^ao à Adelsberg cessa 
en 1 736. 

Le haras de Lippiza, loin d'être oublié sous le règne de Marie-Thérèse (1760-1780), 
prit encore plus d'importance dans le cours de cette période. 

Il fut décidé, sous l'administration du prince Henry d'Auespei^, grand écuyer, que 
le nombre des poulinières serait porté à aoo et que le haras serait chargé de fournir 
tous les chevaux de selle nécessaires aux écuries impériales. 

Il était arrêté que l'on produirait ailleurs les chevaux de carrosse. A cet elfet, 30 ju- 
ments, choisies parmi les plus grandes et les plus étoiïées, furent envoyées, en 1768, 
à Koptschau, dans les environs de Presbourg. 

On compléta ce haras par deux étalons de même race. 

La petite colonie fut transférée en 1771 à Kladrub, où elle forma ta base de la 
grande race carrossière qui porte aujourd'hui ce nom. 

G'esten 1776 que l'étalon Cmvertano arriva à Lippiza. Ce cheval a donné son nom 
à une des familles du haras. 

Comertam, qui avait été acheté au prince de Kaunitz, était considéré comme un 
pur napolitain. Mais tout fait supposer qu'il avait une certaine dose de sang oriental. 
Sa descendance, qui est généraleinent baie, n'a pas le type espagnol : elle rappelle 
assez souvent l'arabe. 

Deux ans auparavant, on avait fait venir un étalon danois, dans le but d'obtenir 
des chevaux propres à l'attelage. Il reçut le nom de Pkto et a laissé une souche , comme 
le précédent. 

En 1786, quelques personnages de la Cour proposèrent de transporter le haras de 
Lippiia en Galicie, et cet établissement, qui comptait deux cents ans d'existence, fui 
sérieusement menacé. 

Heureusement les bons avis prévalurent et empêchèrent le Gouvernement de com- 
mettre la faute impardonnable d'éloigner le haras du sol et du climat qui lui avaient 
fourni ses éléments de succès. 

La guerre avec la France et l'entrée eu Carniole de l'armée de la Hépublique déter- 
minèrent le Gouveroement autrichien à envoyer les chevaux de Lippiza dans une partit; 
de l'empire éloignée du théâtre de» événements militaires. 

Quatre colonnes, composant un effectif de 3oo chevaux, furent mises en route le 
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93 mars 1797 et dirigées sur Stuhlweiasenburg (Ss^kesfehérvrir), d'où Ion «nvoja des 
détachements à Fyahy, à Moor et à Sient Gyorgy. 

Mais, à la suite du traita de paix de Campo-Pormio {17 octobre 1797), le haras 
revint sain et sauf dans ses quartiers de Lîppiza et de Prestranegg. 

Le domaine de la succursale reçut en 1803 un nouvel accroissement d'une grande 
importance par l'acquisition de la terre de Schikelhof, silure à 5 kilomètres environ 
de Prestranegg et qui ëtait composée de bonnes terres en culture et de vastes prairies. 

Une seconde émigration étant devenue nécessaire à la suite des faits de guerre de 
l'ann^ 180&, on conduisit tout l'effectif à Drakovar (Slavonie); nutis il n'y resta que 
quinze mois et fut réinstallé k Lippita en 1807. 

Le traité conclu à Schœnbrûnn en 1809, après de nouvelles victoires des armées 
françaises, ayant enlevé à l'Autiiche Trieste, le littoral, ta Camiole, etc., il fallut 
trouver au loin un refuge pour la population chevaline du haras. 

Celle-ci fut conduite en Hongrie, k Peska, dans la vallée de la Maros, à peu de dis- 
tance d'Ârad et à 3o kilomètres environ de Heiôhegyes. 

Le haras y resta six ans. 

Cette translation dans une grande vallée, au milieu de plaines humides et immenses, 
dont le climat est tout k fait différent de celui des montagnes des environs de Trieste, 
éprouva beaucoup les juments et leurs produits. 

Les poulinières se montrèrent moins fécondes et les poulains perdirent en distinetiou 
et en énei^e. 

Fort heureusement, le haras avait reçu en 1807 trois étalons de pur sang arabe 
importés de Syrie et d'un haut mérite. L'emploi judicieux de ces chevaux permit de 
combattre par le sang, véritable source de l'amélioration, les influences locales qui 
tendaient à enlever à la famille lippîune une partie des qualités qui la caractéri- 
saient. 

Les traités de i8i5 ayant rendu à l'Autriche ses anciennes possessions, le haras 
retourna À Uppiza. 

Une bis bonne impulsion fut dès lors donnée à l'élevage de cet établissement, qui 
dépendit, comme par le passé, de la maison du souverain. 

La direction reçut les ordres les plus précis pour tenir compte des meilleurs ori- 
gines dans les accouplements. Elle dut s'attacher à la pureté de la race. 

L'étalon Maetloto, fils du Maatoto de Crémone, de race italienne, qui s'était fait 
remarquer par :>& distinction, ses allures et son énergie, fut, avec les arabes précités, 
le reproducteur le plus employé dans cette période de réorganisation. 

Il a justifié les espérances qu'on avait mises en Ini et a formé la famille la plus 
brillante de la race qu'on désigne sous son nom. 

A la même époque, le comte de Harde^, général-major, directeur des haras au- 
tricbiens, avait recours au 8angd<> Lippiza pour la production des haras de Radauti 
et de Piher. 

Il introduisait dans ces établissements un certain nombre d'étalons et quelques ju- 
ments de cette race; il tes choisissait de préférence dans la famille Maestoso '". 

''' Le harasdc Me*oliegye»(Hoogne)ipa««é(léauui,de 1816 èi!t7<'i, une famille chavalineproieiunt de 
celle d« Lippiu- Depubs^ans, o^Va Inotférëei Fi>garag(TM]i»j)vai)ie)pour jbnueniD baiMipécitt- 
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Par suite de cette mesure, i emploi des ëtaloos lippizaaais se gënëraliiia dans les 
dépôts de l'État. 

On a continué l'amélioratioD de la race de Lippizs par l'iuiportatioD de plusieurs 
étalons arabes de pur sang acheta en Syrie et en Palestine, dont je croîs devoir donner 
les noms en raison de l'influence qu'ils ont eue sur la production du harai^ : 

ladmor, acheta en i8&3 par le co)ond Heri>ert; 
Saj/doH, acheté en i85a par le major Gottadilif^; 
Gazltut, acheté en 18S3 par le major Gottschligg; 
Hadudi, acheté en 1867 par le général Brodennann ; 
Sanuou, acheté en 18&7 par le général Brodermann. 

Le général Brodermaun ramena en mâme temps 1 6 poulinières arabes, qui appor- 
tèrent de nouvelles et excellentes ressources à la jumenterie de Lippiia. 

Des achats plus récents y ont introduit deux étalons purs d'un très bon type : Ben- 
.']:«l(i865) et Mattoud, de la famille 5i^(atcy (1877). 

Un essai de croisement tenté eu 1870 avec un cheval espagnol nommé Veridico n'a 
pas réussi. On a, en conséquence, renoncé dé6nitivement à l'emploi d'étalons de cette 
provenance. 

Quelques croisements laits avec l'anglais pur sang ne paraissent pas, non plus, 
avoir donné des résidtals satisfaisants : tes chevaux obtenus n'avaient pas le geste relevé 
que recherchent les divers services de la Cour qaî emploient les chevaux de Lippiza. 

J'ai visité ce haras le 16 octobre. 

L'établissement central se compose de la demeure du directeur et des employés avec 
ses dépendances et de l'écurie des étalons, qui est voûtée et contient onte belles boxes. 
On y voit aussi l'écurie des chevaux de service. 

Les poulinières sont concentrées dans trois vastes écuries, qui forment, à proximité 
du manège, une succursale voisine du centre. 

Un peu plus loin se trouvent les bâtiments dans lesquels sont logés les poulains et 
pouliches de trois ans en dressée, ainsi que les poulains de l'année récemment sevrés. 

Toutes ces constructions sont très simples, mais bien oi^anisées an point de vue de 
l'hygiène. 

Un domaine de io5 hectares entoure cet établissement central. 

Les domaines des succursales de Prestraoe^ et de Schikelhof, dans lesquelles on 
élève les produits d'un à trois ans, contiennent ensemble &00 hectares. 

Les pâturages des montagnes affectés au parcours des jumenta et des produits pen- 
dant la belle saison sont très vastes. 

Si je suis bien renseigné, leur superficie serait de 3,5oo hectares. Ces pâturages 
sont munis de hangars pour abriter les animaux pendant la nuit et en cas de mauvais 
temps , particulièrement lorsque souffle la hora (vent d'une extrême violence). 

Sous la haute direction du grand-écuyer actuel, le gétiéral prince de Thum et Taxis, 
comme sous celle de son prédécesseur, le comte Grunne, qui a rempli ces fonctions 
pendant vingt-sept ans et ne s'est retiré qu'en 187& i un âge avancé, l'emploi du 
sang arabe pur est combiné avec le sang de Lippita pour élever le niveau de la race. 

Tous les animaux du baras sont tenus le plus possible au grand air et on leur 
donne beaucoup d'exercice. J'ai été frappé de leur extrême douceur, 

La ration d'avoine est abondante dès le jeune âge. 
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L'effeclil' général du b«ras, en y comprenant leti animaux «d «levait! à Preslraii^g, 
se composait, à iëpoque de ma visite, de 3£i3 létes, savoir : 

ÉIbIods 6 

PoaliiiièrM 80 

JeDn«s chevaux de quatre ana 37 

Poulaiuf et poulkbet de trou ans 35 

PouUinaet poulichea de deux «m 5i 

Poulains et pouliches d'un in &8 

Poulain» et pouliches de TaDDée (si-viv9) 68 

Ohevaui de «eniee, nmltre d'école, vie 17 

ToTÀi. 31. 



L'effectif des étalons comprend deux arabes de pur sang, iniporl<?s l'un de Syrie, 
l'autra de Russie, deux étalons araliesnifs au haras {Oazlan et £en-.4Mt),deui étalons de 
race de Lippiza (Plulo et Cmvertaao). 

La race de Lippiza se compose de cinq familles, représenléeH en proportion différenle 
à la jumenterie et désignées comme il suit, du nom de l'étaloD qui a formé souche : 
Maeitoio , Favory , Cmwertano , NeapoUlano , Plulo. 

Le registre généalogique du haras est tenu avec le plus grand soin et avec une par- 
faite exactitude. 

La laille des chevaux de demi-sang varie de l'jSS à ■"',58. La robe grise esl à peu 
près générale; cependant les animaux de la souche Conversano sont quelquefois bais. 

Ce haras possède plusieurs poulinières arabes pures nées à Lippita et deux im- 
portées de Syrie : ces dernières sont très remarquables. Les autres sont également 
d'un très bon ordre. 

Il n'est pas rare de voir des chevaux de race pure arabe oés et élevés dans ce haras 
atteindre la taille de l'iSS, avec de l'étoffe et beaucoup de force dans les membres. 

Les chevaux de demi-sang ont un cachet de famille homogène et présentant les 
mêmes caractères généraux : tête un peu forte, encolure bien sortie, dessus un peu 
long, mais soutenu et musclé, hanche longue, épaule un peu ronde, poitrine assez 
bien descendue, le genou près de terre, tes cuisses puissantes et les canons forts. 

Le geste est brillant, mais il a peu d'étendue. Le croisement aven l'arabe allonge 
généralement l'action en en diminuant la hauteur. 

Le cheval de Lippiza est énergique, doux, brillant et très i-ésistant à la fatigue. 

Les officiers de l'armée austro-hongroise s'accordent à dire qu'il se montre t servi- 
teur exceptionnel â la guerren. 

Aussi la Direction des haras de Vienne, comme celle de Buda>Pesth, saisit-elle 
toutes les occasions de se procurer des étalons de la famille de Lippiza pour la remonte 
de ses dépôts. 

La monte commence dès lu mois de novembre el se continue jusqu'en avril. La 
raison de ce mode de procéder, qui peut étonner au premier abord, est que, dans la 
région, les pâturages sont excellents dès le mois de novembre et complètement brûlés 
par le soleil dès le mois de mai. Le climat reste doux jusqu'à la fin de décembre. 

Les poulains mâles sont castrés veis l'âge de trente mois. 
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Le grand A:uy6r emploie l« plus grand nombre des produits de Lippiia au service 
de la selle. 

Quelques chevaux cependant sont aiTectés à l'attelage des voitures légères de la Cour. 

IjCs meilleurs mâles sont conservés entiers pour le manège de Vienne et pour la 
l'op réduction dans le h.iras de Lippiza ou dans les dépôts d'étalons du Gouvernement. 

En résumé, le haras de Lippiza est l'étahlissemenl hippique le plus ancien de' 
l'Europe. Il renferme un très beau choix (t'anîmaux et mérite à tous égards sa répu- 
tation. 

Il est très bien tenu, mais sans luxe. 

Le personnel est entièrement civil. Il est sous les ordres immédiats de M. Em. Finger, 

DépAts d'4taloiu. — Les étidons que le Gouvernement autrichien met à la disposi- 
tion des éleveurs sont répartis dans cinq dépâl», ayant chacun une circonscription 
déterminée et un certain nombre de totu-dépôu. 

Un officier du grade de colonel ou de lieutenant-colonel (Obent ou Obent-lMutenant) 
réside au dépit chef-lien, a le commandement supérieur et dirige l'ensemble du 
service de la circonscription. 

Un lieutenant en premier remplit auprès de lui les fonctions d'officier d'ordonnance 
( A^udant). 

Des capitaines (Bittmeûtert) et, par exception, des lieutenants en premier (OW^ 
lÀeuUnanU) sont mis à la t^te des sous-dépâte et portent te titre de Posten-Contman- 
danUn. 

Des officiers et sous-officiers assurent le bon fonctionnement du service et font 
l'instniclion militaire des. soldats. 

Le ministre de la guerre met h la disposition de son collègue de l'agriculture trois 
hommes de troupes '" pour cinq chevaux. 

Des vétérinaires (Thierarzten) en nombre suffisant sont attachés à chaque dépAt et 
sous-dép6t. 

La comptabilité est centralisée au dépAt chef-lieu. 

Un officier du grade de lieutenant en premier remplit les fonctions de comptable 
{Ikdmmigê-FiUtnr). Il est aidé dans ses écritures par deux ou trois sous-officiers. 

La caisse est fermée par deux serrures d'un modèle différent. Le colonel a une clef, 
le comptable l'autre. Cette caisse n'est ouverte qu'en présence de ces deux officiers. 

Dans les dépdts d'étalons, aussi bien qu'au haras de BadautE, la bienveillante re- 
commandation du feld-maréchal-lieu tenant comte Grœvenitz, directeur des haras, m'a 
valu l'accueil le plus empressé. 

J'ai pu visiter en détail tous ces établissements et recueillir ainsi des renseignements 
fort intéressants sur la production et l'élevage dans les diverses circonscriptions. 

Je saisis celte occasion pour mentionner la réception gracieuse qui m'a été faite à 
Ktosterbrûck par le colonel de Lindenfels, & Prague par le colonel Schwarzl et à Grfitz 
par le colonel Friderich. 

<'' Y rompri* laillpnrs, ruisini^ra, «rlliera, marélmiii, ordonneiHc*. plnnlons, Mr. 
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Vmoi l'organisatioii actaelle des dépAte dYUtons d'Antriehe : 



DÉPÔTS, 


SODS-DKP(^TS. 


CIHCONSCfllPTlONS. 


StaW! (prèi Lambsfh ) 


Gràti 

Neudau 

Sello 

ZiHo 


HtDle-AiOrkhe. 
Bi«»-A|ilriebe. 
DacM d^ Saliboorj.. 

TïTol. 

Vorar^het^. 
Sljrie. 
CariDthie. 
Camiofe et Irtric. 
Dalnutie. 

Silése. 
Galirie. 
Bnkooini-. 

Boh«me. 






Hatochein 

Trûpp." 

Drobowyie 








Pragui' 


P^P^ 

1 Alt-BoDilau 

B^ï- 

"■^ 

T.™. 








l'I O» UàéùB «itMMéit Hmalt > <UUtU 1* woMlipM d'OWwikow. .SbU h wi» d. ). BokniK. du d«(iM dt 



Le nombre des étalons oalionaux employa k la monte de l'anD^ demiùra ^Ui( 
de 1881. Ces chevaux sont classés comme il suit, soug le rapport de la née : 



angiiisc Ae par Miig. 

arabe de pur ung. 

de demmag «Dglaii 

de .Norfolk 

de demi-aang arabe 

de LippilB 

de Kladnib 

du PÎDigau (trait) 

franfaise percheronne (Irait) 

française boulonaiie (trait) 

dciaClïdo(Éc««c) 

Cirlhorse et dî>er>es (Irait) 

det Ardennes (trait) 

Wallone (trait) 

Kimnlen et RaBingen (des monlagnes des t^arpathes et du Tvrol) . ■ 

TOTIL 



69 
96 
7^ 
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Voici l'eflèctif 4ê chaque d^pAt : 

pépAt di studi.. — «37 ÉTlLOnS. 



Hute-Autndw 

B*M«-Aiilriche 

Saliboarg 

TjnA el Vorariberg . . 



nivAl DB QBÀTZ (iT 80UB-ItiPÔTs). 37O itiLONS. 

,' GiiU(Sljria) 17^ 

\ Neudau (Gtriottùe) 88 

GrâU { Sello (Cuniole) 67 

j KUoral 3o 

Dalnutîe ai 



f ZilU 



nipAi DB KL08TBBBBÛCB (bt sous-dApAts). — 333 étalons, 

/ KhMtetbrâdc 1 ,-, ., 

Kk.rteAi«i...jHal.chdn j («<»"™) «73 

( Tropptu (SiWrie) &9 

nipdT DB DROBOWTZE {bT SOUS-d£pAts). 398 ÉTALONS. 



(H>erwikaw (Biikowine) 

NeoMwdùU 1 

Alt-Bonilaii | 

Biy \ (Bohéiwl., 

PmmcI i 

Tin*. 1 

Pitacn / 



Total.. 



1,881 



1,571 de ces étalons tétaient répartis en &8o stations de monte; 

66 étaient loués & des particuliers; 

9&3 étaient confiés aux soins d'élevears, moyennant subventie 

La saison de monte dure quatre mois. Elle s'ouvre ordinairement dans les premiers 
jours de mars pour se terminer à la fin de juin ou dans le commencement de juillet. 

Les stations sont composées d'un à dix étalons, d'après le nombre des juments de la 
contrée & desservir. 

Elles sont dirigées par un sous-officier qui tient les écritures et perçoit le prbt du saut. 

Le tarif varie, suivant les qualités de l'étalon, entre i et 5 florins. 

Dans quelques stations, particulièrement en Dalmatie, en vue de favoriser la pro- 
duction et rélevage des chevaux, la saillie est gratuite. 

Les recettes de la monte, comme toutes les autirs recettes des dépAls, ne sont pas 
attribuées à Tenlretien de ces établissements : on les verse au trésor. 

Les chefs de station reçoivent, indépendamment de leur solde, une petite indemnité 
pendant leur séjour hors du dépdt. 

A la fin de la campagne de monte, les commandants distribuent entre les sous-offi- 
ciers chefs de station 5 p. o/o des recettes perdes dans leur circonscription. 
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Chaque jumenl. a (IroiL ù une sailtin et h six saillies 8ultsë(]uenU>s. 

I^ carie âo saillie doit ^tre prise d pay^e avant la première saillie "'. 

Outre les stations habituelles d'étalons, une station spéciale de reprodiieleur-i Hp 
pur sang est iiistalli^ chaque année à Hobenau (Basse-Aulriclio), oi"! lesjninenL'^ de piir 
>nag ei dp demi-sanfï de rare anglaise srinl couvertes par des chevaux d'un ordre su- 
périeur. 

Le prix du saut y varie de 5o à loo florins. 

Les locaux de stations sont généralement fournis à litie gratuit par les communes 
el les particuliers. Les arrangemenL'i sont pris pour plusieurs années. 

Il en est de même lorsque l'État est obligé de payer un prix de location. 

La nourriture des soldats et des étalons est assurée par contrat, soit chez les pro- 
priétaires des locaux, soJt chez d'autres personnes (aubei^istes, marchands, etc.). 

Le service actif étant limita à trois ans dans l'armée austro-hongroise, conformé- 
ment à la loi de 1868, le recrutement des sous-officiers capables de bien diriger les 
stations lie monte devient de plus en plus difficile. Il est très rare qu'un sous-officier 
se déride à contracter un rengagement à l'époque de si libération. Les colonels com- 
mandant les dépôts d'e'Inlons sont unanimes pour déplorer cette situation, qui entrave 
leur service. 

Le Gouvernement aulrichien a porté l'elTcctif de ses étalons it 1,913 pour la monte 
de 188 a. 

L'état ci-dessous indique l'effectif de chaque dépôt, le nombre des stations établies 
dans les diverses provinces et celui des étalons qui y ont été employés; 



DlipATS. 


PIIOÏINCRS. 




LKS ÉTALONS SE TRODVE-iT 




•<<- 


Je 


da 


ï 


TOT*L 
iTALOIS. 




SlaMI 


Haiili'-Autriclin.... 
Ba8«i>-Aiilric-hi> 


■9 

MI 

i:< 

'7 

:!:> 
f 

(iû 

■ 5 

S» 


'17 

.13 
3fl 

r.'. 
^7 

îO 

T8 
3.1-j 
69 




n3 
'11 

Si 

7 
9 


AS 

:,>, 
:>! 
a» 

•79 

«9 
375 

''9 
397 

76 
Û93 












Carinlhie 
































DlDlinVIÏIP 

OlnTH'ikow 

Pii-IT"- 














Tunis 


'181 


>,656 


fia 


,^h 


i.yn 









' Voli' le moilMi' i•^s rarlcs de HÛIIi" but pi^p» annexer!. 
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hea 1,91^ t^talonR sont classes par race dans l'état suivant : 



DiiPfftS. 


KACKS . 




^ 


*,«..« 


..„.,.. 




^ 




SMME niCE 












i 


1 


i 


If 


i 


1 


i 


i 

s 






3 

l 

s 


^ 


if 


1 


= 


i 


^ 


ï 


SuMl 


j 


63 


18 




j 


18 


, 






, 


, 


• 


i38 




A 


, 




,3, 


Grâlx 


5 


106 


8 




« 


, 


bi 


35 




10 


,1 




.5q 






1 




iI85 


KInderbrikk.. 


i5 


ifiD 


6s 




. 


60 


6 






, 






.1 






5 


in 


33à 




37 


Si 


10 




sA 


936 


33 








. 




. 






6 




397 




1 


ta 


5 




1 


ùo 


10 












< 






t 




,6 


ToTir..... 


îS 


346 


37 




• 


55 


3 






' 


• 




18 






■ 




i,3 


7* 


76. 


1^5 




95 


389 


to5 


A9 




.0 


3 




3i8 


7 


& 


" 


•■ 


".g" 



Voici la proportion dans laquelle entrent les diverses 
lif général : 



s de chevaux dans i'effec- 



Par MDg anglais 711 

Demî-flBDg angiaia 761 

Norfolk 1 S5 

Arabea d'origine 3 

Pur lang aratfr aS 

Demi-cang aralK' 389 

Uppixane 106 

De Kbdrob i* 

PercherDODe 1 

BoaloDaisc in 

C!ïdi>»dafe 3 

'CarthoTM I 

Pinigau. • 3i8 

Ardennaiw 1 1 

WailoM «I 

HniRileD 7 

HifliDgeD Il 



3.85 p. 0/0. 

9.80 

7.57 



Indépendommeul des slalîous d'ëtalons, le Gouvernemeat place en subaiiitanc« chez 
Ifn particuliers des chevaux de trait de race norique. 

Le détenteur s'engage à donuer des soins à l'étaion qui lui est confié, et, en retour 
Ap celte obligation, il peut employer le cheval au travail sous certaines réserves. 

Il perçoit à son profit le produit du saut et, s'il fournit des états constatant que vingt 
juments ont été saillies par le cheval pendant la saison de monte, il obtient une sub- 
vention qui s'élève habituellement à 80 florins. 

Au bout de dix ans, l'étalon devient la propriété du détenteur. 
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Ce mode d'arrangemeDi ne donne pu loajoon de bons résnltats. U parait que cer- 

laîns détenteurs d'ëlalons abusent de ces chevaui, les Burmènent, les nourrissent nud 
ou les emploient plus souvent au travail qu'à la monte. 

On est oblifi^ assez fréquemment de retirer des étalons ani détenteurs et de les Suit 
rentrer au d^pAt. 

La location d'ëtalons s'applique à des animaux de race pure ou près du sang. Ulc 
est particulièrement en usage en Galicie, pays de grande production, oi des élablisM- 
ments particuliers isolés possèdent de nombreuses poalinîèrea. 

L'étalon est loué à l'éleveur uniquement daas un but de production et moyennant 
une location de 5 à lo p. o/o de la valeur de l'animal, variant suivant la qualité et b 
valeur du sujet et suivant que le preneur le loue seulement pour la période de monte 
ou pour toute Tannée. 

Dans ce dernier cas, il obtient, à cause d'une plus grande âévation de dépenses, 
une réduction importante sur le prix de location. 

Le nombre de juments saillies dans les stations d'étalons a été de: 75,3o& en 1878, 
76,089 en 187g, 80.137 ^'* 1SS01 8o,âo7 en 1881 : soit en moyenne 5i par étalon. 

Les résultats obtenus sont les suivants : 39,936 produits pour la monte de 1878, 
.1.1,648 pour celle de 1879 et 39,936 pour celle de 1880. 

DApAta é* ponladi». — L'Administration des haras d'Autriche entretient trois para àt 
pouiamM : 1° à Stnldl (Basse- Autriche); 3° h Troppau (Silésie); 3° à NeuboF, près Pis- 
seck (Bohême). ' 

Ces établissements ont une installation suffisante pour recevoir 90 poulains. Un pe- 
tit domaine est annexé k chaque parc. 

On achète les poulains du sevrage à l'âge de dix-huit mois, dans le but d'en fam 
des étalons pour la remonte des dép6ts lorsqu'ils atteindront leur quatrième année. 

Ceux qui ne conviennent pas comme reproducteurs sont vendus aux enchères ou 
cédés au Minùtère de la guerre après estimation i l'amiable. 

Les parcs de poulains de Staldl, Troppau et Neuhof ont une organisation militaire 
et sont rattachés aux dépAts d'étalons de Staldl, Klosteiitrtidc et Prague. 

Étalons «ppreavAa. — Comme je l'ai dit plus haut, l'État intervient en outre d'une 
manière indirecte dans la production, en accordant des encouragemenlt aux éleveurs 
qui possèdent des étalons. 

En Autriche, les étalons particuliers ne peuvent être employés A la monte qu'en 
vertu d'un permis spécial. 

L'emploi d'étalons non approuvés est défendu par la loi et fait encourir des peines 
aux contrevenants. 

Les permis de monte sont accordés par des commissions o£Scielles d'examen qui se 
composent d'un représentant du dépêt d'étalons de l'Etat, d'un d^égué de l'autorité 
politique de la circonscription administrative, de deux élevenre et d'un vétérinaire. 

Dans quelques ras, l'État accorde aux propriétaires d'étalons approuvés des subven- 
tions variant de 100 è i5o florins. 

Les primes de 300 florins sont exceptionnelles. 

Le montant des subventions accordées aux étalons approuvés pour l'année 1881 
s'est élevé i 7,000 florins. 
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Voici le sombre des étatons approuvés pendant les cinq dernières années: 

En 1877 376 étalons. 

1818 s6a 

187» ssâ 

1880 197 

1881 »i8 

U résulte de ces chiffres que le nombre des reproducteurs de cette cat^[orie a plutAt 
une tendance à diminuer tfak alimenter, soit parce que les Rêveurs ne trouvent pas 
leur înlérât k entretenir des étalons, soit que les commissions, justement préoccupées 
de l'amélioration , se montrent de plus en plus sévères. 

La commission d'eiamen ne doit déclarer propres & être employés à la monte chez 
les particuliers que des étalons qui lui auront été présentés et auront été reconnus bien 
portants, exempts de vices héréditaires et appartenant à l'une des races principales du 
pays ou de l'étranger. 

Pour obtenir une subvention en faveur d'un étalon approuvé, le propriétaire doit, 
à la fin de la saison de monte, fournir des états constatant que son cheval a sailli au 
moins so juments, et qu'à partir de la seconde année de son service ledit étalon s'est 
montn! fécond. On tient aussi compte de la qualité des produits. 

Ainsi appliqué, cet encouragement n'est pas une indemnité k l'étalonnier : il con- 
stitue une véritable prime au bon reproducteur. 

Pendant la durée de l'allocatiOD , l'étalon ne doit pas être vendu. 

Les prescriptions légales concernant l'approbation des étalons des particuliers doi- 
vent être prochainement revisées dans un sens plus rigoureux. 

Il est question d'insérer dans la loi que les éleveurs qui auront fait saillir des ju- 
ments par des étalons non approuvés encourront une amende. 

Gonconrs. — Le Ministère de l'agriculture contribue aux pHx accordés dans les con- 
cours oiganités par les sociétés d'éleva^ va d'agriculture. 

Ces prix n'ont cependant pas le caractère de prix d'État. 

Le Gouvernement ne fait que venir en aide à la société organisatrice en lui accor^ 
dant une subvention pour faire face k ses dépenses. 

L'État accorde en outre, chaque année, de véritables prime.s officielles pour l'éle- 
vage consistant en espèces, en médailles d'argent et de bronze et en diplAmes d'hon- 
neur. 

Les dis^ibutions de primes ont lieu annuetlement en automne, sauf de rares excep- 
tions. 

Les programme.'^ des concours sont préparés par le gouverneur de la province, d'ac- 
cord avec les commandaaU de dépôts d'étalons et les commissions instituées auprè» 
dos officiers du service des haras. 

Ces documents sont alors soumis à l'approbation du Ministre de l'agriculture. 

I^s primes de l'État sont surtout appliquées aux poulinières. 

On en donne aussi aux poulains entiers de la race norique. 

En 1 881, le Ministre de l'agriculture a consacré 38,000 florins aux primes, savoir: 

Prime* atuc poutinière» la.ooo norins. 

Prîmes ain poutiina entiers de race norique 3,000 

.Siibvendons aux aodétéii d'élevage i,ooo 

Torti.. . . .' 18,000 
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Une t>xpoBition chevaline a lieu à Vienne depuis quatre ans, au printemps, sous 
los auspices du Gouvernement et la haute présidence d'un membre de la famille impé- 
riale. 

Celle réunion comprend deux séries d'animaux de 3&o têtes environ chacune. 

Elle esl fort suivie et présente un grand inlér4t au point de vue de la production «\ 
df l'élevage en Cisleithanie. 

ConrMB. — Des hippodromes pour les courses plaies et à obstacles exislent à Vieone, 
Prague, Lemberg, Baden et Pardubitz. 

Le Ministre de l'agriculture accorde des prix d'Etat aux trois premiers de ces hippo- 
dromes. 

Les propositions pour les programmes des prix d'Etat sont soumises i l'approbation 
du Ministre de l'agriculture par ta société qui dirige l'hippodrome. 

A Vienne, c'est le j'ockey-cluh. 

La Société des courses de Bohême s'occupe des prix offerts à Prague. 

Celle des courses de Galicie fait des propositions pour l'hippodrome de Lemberg. 

Les prix d'Etat {Staatt Prtû) sont divis& en trois catégories, savoir: prix de i''classe, 
E>,ooo florins; prix de a' classe, 3,ooo florins; prix de 3* classe, 9,000 florins. 

En 1881, le service des haras a accordé 90,000 florins en prix d'Etat. 

Il donne, en outre, 3,000 florins pour prix de trot aux hippodromes spéciaux de 
Vienne et de Linz, ainsi qu'à quelques sociétés peu importantes qui organbent des 
courses de ce genre dans la Haute-Autriche, le duché de Saltbourg et le Tyrol. 

L'hippodrome de Vienne, situé à l'extrémité de la magnifique promenade du Prater, 
est très bien oi^anisé. 

Le tableau ci-dessous indique, pour chaque hippodrome, le nombre et la valeur en 
Irancs des prix oiTerls en 1 881 pour les courses plates et les sleeple-chases : 



HIPPODROMES. 


COURSBS PLATES, 


STEBPLB-CHISES. 1 


mHBlil 


M tnnti 


ROIHI 

il 


iiniiBtiK 


raprii 


IM»MI 




.î:. 


> 94,750 
11,700 
ii,5oo 

..,8,5 


865 
iR 
Si 

«9 


'9 
.1 


byMo 
6,375 
1,000 
G,ooo 

9,000 


'9' 

<8 

a 

38 
95 










TOTIF^ 


73 


930,8^5 


97* 


.lo 


79.6,5 


»8S 





Les courses au trot de Vienne ont lieu sur un hippodrome spécial contigu au Prater, 
comme celui des courses plates. 

On y a offert, en t88i, 38 prix pour chevaux attelés ou montés, s'élevant ensemble 
h 5£i,3oo francs. 

A Uni, la dotation a été de 9,180 francs pour quatre prix. 
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- L'^uitation est encore très pratiquée en Autriche. Les villes les plu» 
importantes onl des man^s fort suivis, ceux de Vienne et de Prague particulière- 
ment. 

L'enseignement de l'^uitation entre dans le prt^ramme des études de bon nombre 
d'oies de l'État. 

Le manège de l'empereur mérite une mention toute spéciale et justifie la renommée 
dont il jouit en Europe. 

Ou y a conservé dans toute leur pureté les traditions de l'ancieune équilation fran- 
çaise de Versailles. 

Le grand écuyer, retenu par son service loin de Vienne lors de mon séjour dans 
cette ville, avait bien voulu donner des ordres pour me faciliter la visite du manège el 
des écuries de l'empereur. 

M. Ivoy, directeur de la chancellerie, s'est mis à ma disposition et m'a accompagné 
partout avec une grâce parfaite. 

J'ai assisté à plusieurs exercices qui ont été 1res bien ex4cut4s par des écuyers d'an 
grand mérite. 

Le nombre des chevaux afteclés au service est de 3o. Tous viennent de Lîppiia. Ils 
sont entiers et très brillants en actions. 

Ceux qui sont au manège depuis plusieurs années m'ont paru Ikh remarquablement 
dressés. 

Lorsqu'on a besoin d'un étalon de demi-sang pour le baras souche, c'est au manège 
qu'on le prend, et on le choisit toujours parmi les chevaux qui ont montré le plus de 
qualilés et de résistance. 

Le manège est très vaste, parfaitement éclairé par deux étages de fenêtres et eolouré 
de galeries fort belles. A chaque extrémité se trouve une tribune. 

Les écuries sont voisines du manège. Elles comprennent des boxes et des stalles 
bien aménagées. 

J'ai visita aussi le manège des écuries de la Cour, dans lequel on dresse les chevaux 
de serrice pour la selle, et la vaste carrière affectée aux exercices extérieurs. 

Les écuries impériales peuvent contenir ùoo chevaux; elles sont très bien tenues. 

J'ai profité de mon séjour è Vienne pour visiter plusieurs autres établissements hip- 
piques, au premier rang desquels figurent les écuries des tramways. 

Tramw«7a. — La compagnie possède a,ooo chevaux, répartis dans plusieurs 
dépôts. 

Cet efièctif se compose : 

1° De 1,800 chevaux de petite taille de t^iUS à l'i^u (il y en a de plus petite), 
un peu courts d'encolure et manquant de soutien dans leur dessus, mais bien mem- 
bres el ayant asses de carrure et d'allure. 

Quelques-uns sont gris; mais la robe dominante est le bai. 

Ces chevaux proviennent des plaines situées entre Pesth et Presbourg. Ils sont achelés 
particulièrement aux environs de cette dernière ville et autour du lac de Neusiedel. 

Ceux qui sont nés dans le pays ont les formes plus rondes que ceux de Pesth et de 
Debreczin. 

Ils sont généralement fils détalons de la petîle race Nonius, dont je parlerai plus 
loin , à propos des baras hongrois. 
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s* De soo chevaux de trail l^r, d'une taille de t'iSS à l'.âo. 11b sont destina à 
être employe'8, à tilre d'essai, pour les petites voitures que la compagnie voudrait faire 
marcher au moyeu d'uu seul cheval. 

Le prii moyen d'achat des premiers varie de 3oo i &oo florins. 

Ou paye loo florins au plus pour ceux de la seconde catégorie, qu'on se procure 
dans la contrée situ^ entre Linz et Ssliibourg. 

Les chevaux entrent à quatre ans dans les écuries des tramways. Ils y fout, trois ou 
quatre ans de service et sont ensuite vendus aux enchères ou de gré à gré. 

La compagnie ne conserve pas de vieux chevaux. 

Le travail est de trois heures, en moyenne, par jour. 

Le harnachement des chevaux est fort simple: collier et trait seos reculement, bride 
sans œillère à filet. Une petite sonnette est placée h la partie inférieure du collier. 

Les fers employés dans les forges de la compagnie ont une certaine analogie avec 
les fers anglais. 

Suivant l'usage très répandu à Vienne, ils portent trois craii^>OD8, l'un eu pince et 
deux en talon. Ces crampons sont rapportés sur le fer au moyen d'un pas de vis pra- 
tiqué dans le fer même. 

Le nombre des places d'une voiture de tramway traînée par deux chevaux est de ciu- 
quaole. 

La petite taille et le manque de poids des chevaux employés à ce service feraieul 
supposer, au premier abord, qu'ib devraient avoir beaucoup de peine à s'en acquitter : 
il n'en est rien. Tous le font sans difficulté. 

OmnllniB. — Les omnibus ne sont pas en grand nombre tk Vienne. La compagnie 
qui les possède n'a que &oo chevaux enriron, appartenant à l'espèce légère. 



■■ — A Vienne, on appelle /ocre* les voitures a deux chevaux qui stationnent 
sur les places publiques. 

On en compte 9,600 en circulation, employant chacun trois chevaux, soit 7,^00 
pour l'ensemble. 

Les chevaux de fiacres sont des hongrois de petite taille (i',â6 à i'*,Bo) ayant 
beaucoup de sang: un peu longs dans leur corps et marchant très rapidement 

Les voitures sont très bonnes et fort propres. Les cochers ont une tenue très correcte. 

Les voitures k an seul cheval sont désignées sous le nom de em^ortahlet. 

Elles sont moins bonnes que les précédentes et utilisent des chevaux de toutes pro- 
venances, généralement usés. 

Un confortable exige l'entretien de deux chevaux. 

Le nombre des confortables est de 800 environ. 

La circulation des voitures est surveillée avec beaucoup de soin: il est formellement 
interdit d'aller à une autre allure que le pas dans les carrefours. 

Je terminerai ces (^nervations sur les voittures employées au transport des personnes 
dans la ville de Vienne, en mentionnant que des prix de courses au trot sont offerts 
pour les fiacres par la société qui tient ses réunions sur l'hippodrome de la Rotonde', 
au Prater. 

Conmarea. — Le commerce des chevaux est important en Autriche. 
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La consommation provoque de nombreuses trauMCtions i l'iDlènear et l'eiportatioD 
atteint, en certaines anoées^ de 8,000 à 10,000 tâlee. 

La Galicie est la r^on qui fournit le plus de chevaux pour l'étranger. 

Les produits autrichiens vont en Russie, en Pmsse, en Bavière, en Wurtembei^ , 
en Italie et même dans les Etals situes plus à l'ouest de l'Hurope. 

Les foires importantes se tiennent, i diverses époques de l'annde, à Lemberg, Tar- 
Dopol, Brody, Cracovie, Prxemysl, Tamow, Ciemowiti, Radautz, Troppau, Oltnati, 
Znaïm, Pilsen, Linz, Saliboui^ , Sa^elden, Grâti, etc. 

De grandes écuries de marchands de cbevanx de luie se trouvent aussi ii Vienne, 
Prague et Lemberg, 

Le commerce est généralement entre les mains des jaifs. 

H y a, en ontre, dans la capitale de l'Autriche un établissement désigné sous le 
• uom de T^tenall et organisé à pev près dans les m^mes conditions que eelni de 
Paris. 

Ou y vend, chaque année, un bon nombre de chevaux à l'amiable ou aux enchères. 

Cet établissement fait aussi dn dressage. 

m. lltSTlTUTlONB HIPPIQUES Dg HoNGSlE (1867-1881). 

L'Administration centrale des haras, qui dépend du Ministère de l'agriculture, in- 
dustrie et commerce depuis la formation du Gouvernement royal hongrob, en 1867, 
est entièrement civile. 

Elle comprend un direeteur, nn secrétaire minist^el et vingt-deux employés ré- 
partis en deux bureaui. Des réacteurs connaissant plusieurs langues sont chargés de 
traduire les journaux et les publications qui paraissent à l'étranger. Le directeur des 
haras est ainsi tenu r^plièrement au courant de tout ce qui peut intéresser son ser- 
vice en Allemagne, en Angleteire, en FWncc, en Russie et en Amérique. 

Toutes les écritures sont faites en langue hoi^roise. 

Le B«Tiee central a è sa t4te, depuis treiie ans, M. de Kosbw, homme fort compé- 
tent, et conmie secrétaire ministériel M. Tanfi. 

J'ai TOÇB l'accueil le plus bienveillant de ces denx hauts fonctionnaires. 

Je dois k leur extrâme obligeance des renseignements précieux sur l'organisatioR 
générale des baras en Hongrie. 

Le maintien prolongé de MM. de Kosma et Tanfi à la tête de cette importante admi- 
nistration a eu les plus henrenx résultats, en assurant au serriee une marche constam- 
ment régulière et basée sur Tapplication continue de saines doctriiMB. 

Je connaissais déjà M*. Tanfi, qui a représenté son Gouvernement k l'Exposition 
univereelle hippique de 1878. Il a bien voulu se souvenir des bonnes rdations que 
nous avons eues ensemble è cette époque. 

Le directeur des haras fait de nombreuses tournéett dans les divers établissements, 
pour s'assurer que le service marche bien. Il assiste, autant que possible, aux grandes 
réunions hippiques. 

Les salles d'attente, le cabinet du directeur, etAm du secrétaire ministériel, ainsi 
que d'autres pièces du Ministère, sont ornés des portraits peints à l'huile des étalons 
et juments les plus remarquables des divwses familles de chevaux entretenues dau.'t 
les haras de l'ÉUt. 
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Cette colteclion, Gommeoc^ il y s dix ans et coatiauée avec soio, se compose d'une 
cinquaDtaine de tableaux. Elle forme un musée charmant et 1res iastructif. 

Le personnel du service actif des haras est fourni, comme en Autriche, par le Mi- 
nistre de la guerre. Le Ministre de l'agriculture en a la direction pour le service hip- 
pique. Il le paye sur son budget. 

Un officier génëral, dont les bureaux sont aussi au Minbtère de l'agriculture, est 
chargé de Tinspection de tout ce qui concerne les affaires militaires (MUitâr-Inâpector). 

C'est le général-major Horwarth qui est chargé actuellemeat de ces foncUons. 

Il reçoit, en outre, des missions hippiques spéciales lorsque le Ministre de l'^i- 
cullure croit devoir recourir à ses connaissances (echniques, qui sont indiscutables. 

Le général Horwarth, qui était membre du jury de l'Exposition universelle de 1878, 
connaît très bien la France. Il s'est mis k ma disposition de la fa^n la plus courbuse 
et m'a accompagné, k Buda-Peslii, aux diverses réunions hippiques qui ont eu lieu 
dans celte ville. Il m'a mis en rapport avec plusieurs hauts personnages et de grands 
propriétaires de haras. 

J'ai visité en sa compagnie l'important dép^t d'étalons de iùékesfehérvàr. 

Le personnel actif des haras fait partie intégrante de l'armée, dans laquelle il est 
classé sous le litre de GeitHu-Branche. 

L'Administration des domaines appartenant aux haras forme une branche à part. 
b)lle est confiée à des employés civils ayant sous leurs ordres des gagistes et ouvriers 
également civils. 

Une commission centrale de l'élevage [Cenù^-iyerdezudit-Comite), composée de dix 
membres nommés par le Ministre ou élus par la Société centrale d'agriculture et le 
Jockey-Club de Buda-Festh '", est chaîne de donner son avis sur tout ce qui concerne 
les questions hippiques. 

La commission centrale, qui a beaucoup de rapports avec le Conseil supérieur des 
haras institué en France par la loi du ng mai 187A, se réunit au moins une fois 
par an. 

Elle peut être convoquée plus souvent pour l'examen de toutes les questions que le 
Minbtre juge convenable de lui soumettre. 

Elle reçoit communication du rapport du directeur des haras sur le service de 
l'année précédente. 

Le Gouvernement a institué en outre, dans chaque comilat (département), une com- 
mission dont les membres sont élus par les éleveurs. 

Chaque commission d'élevage nomme son président et se réunit tous les ans pour 
discuter les questions qui intéressent la production et l'élevage des chevaux dans sa 
région. 

Elle émet des vœux pour la formation et la composition des stations d'étalons de 
l'État, le choix et l'approbation des étalons particuliers, la distribution des encoura- 
gements. 

Tous les deux ans, les commissions des comitals envoient à Buda-Pesth un dél^ue' 
pour la formation d'un congrès hippique, qui tient une session de quelques jours. 

Cette oi^anisation met le Ministre de l'agriculture en rapport constant avec le 

"I Kn 1881, cetic commlwion éUil compoaéit coninic il auil : MM. le comte Zirb] (Penliuand), Ko- 
l'iimie» (LadisUs), Hideghjlhv (Ant.), iankovich (Joseph), comlu Zipir^ (Ivan), Ambmy (Aloii.), 
Baiiffi(Altierl), Appel (Gusl.)' VqjniM (Jacob), N. . . 
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pays et lui permet de prendre de» mesures en harmonie avec les besoins qui lui sont 
signalés. 

La Croatie-Slavonie n'est pas comprise dans l'organisation des haras hongrois. Cette 
province a son administration intérieure autonome. 

D'après un recensement officiel fait en 1869, la population chevaline de la Hon- 
grie, moins la Croatie-Slavonie et les confins militaires de cette province, s'élevait à 
1,899,969 têtes, réparties comme i) suit : 

Chevmi entiers 5a,ti8o 

CbeTBUi hongres 713,871 

Juments 7go,386 

Poolains 3ii&,3ià 



ToTU 1,899,963 



Si je suis bien renseigné, celte population doit s'élever aujourd'hui à 9 millions de 
têtes environ. 

Elle ne présente pas une grande homogénéité, et l'on peut trouver sur le territoire 
du royaume presque autant de sortes de chevaux que de nationalités diverses. 

L'ancien cheval hongrois, d'origine tartare, qui s'est souvent allié à la famille 
turque, a presque entièrement disparu ou s'est profondément modifié sous l'influence 
des croisements entrepris, dès la fin du xviii' siècle, avec des étalons espagnols, 
arabes et même anglais. C'était un animal de petite taille, à la (été sèche, légère- 
ment busquée, mais avec un front large, de grands yeux et de beaux naseaux, è l'en- 
colure bien dirigée, se reliant à une épaule dans une bonne direction, k la.poilrine 
suffisamment développée, contenant des poumons bien organisés. Le dos était un 
peu long; mais le rein avait, comme la croupe, une grande puissance. Les membres 
et les pieds du cheval hongrois étaient de^nne nature et résistaient à de^ grandes 
fatigues. 

On le trouve encore dans les contrées que les habitants d'origine madgyare peuplent 
exclusivement ou en grande majorité. C'est un excellent cheval de selle et de guerre. 

On est d'accord en Hongrie pour diviser le paya en cinq centres de production et 
d'élevage"', savoir : 

1° Le centre le plus important est celui dn bas pays, qui se subdivise en quatre 
régions. 

La première est formée des comitats de Pestb, Bibar, Hajdu, Staboles, Borsod, 
Héves et N^ad. Son sol est sabloDoenx. L'ancien cheval hongrois au type oriental s'y 
est conservé plus qu'ailleurs. 11 y a là une nfHnbrense et bonne pépinière de chevaux 
propres au service militaire. Cependant, dans certaines parties, le manque fréquent 
de nourriture, résultat de grandes sécheresses, habituelles dans cette contrée, et les 
mauvais soins maintiennent 1» race chevaline dans un éUl d^infériorit^ regrettable. 

La seconde région comprend les comitats do'Békés, Csanid, Csongréd et une 

''' Il convient de noter que la (UvidoD ds la productioD et de Mevige e«t très rare en Hongrie. Il n'y a 
pu.uiniine en France, de grandes migralion» de poulains d'aoe province dans une antre. Les jeunes ani- 
mam sont élevés dans le paya de leur n ' 
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partie de celui d'Arad jusqu'aux montagnes de Transylvanie, ainsi qu'une plaine im- 
mense située sur la rive gauche de la Tbeiss, au nord de la MartM, et baignée par le 
Kftroa et plusieurs autres rivières. Son sol est généralement bnmide. On y trouve de 
vastes et bons pâturages. 

Le cheval hongrois, grandi par une bonne nourriture et par des croisements avec 
des races oeddentales, domine dans cette région. II est prc^re i la sdie et i l'attelage 
l^r. 

La troisième région est formée par le comitat de Baes, grande plaine sablonneuse, 
assez fertile, située entre le Danube et la Theiss. On y élève des chevaux de sdie de 
bonne taille, propres à la cavalerie, et des chevaux d'attelage. 

La quatrième région se compose des comitats de Ternes et de Torontal (le Batiat), 
pays fertile où la culture est généralement aux mains de personnes venues d'^e- 
magne. 

Ces colons ont acclimaté dans la contrée des chevaux de lenr pays, dont ils ont 
conservé la race sans grande modification. 

9* Le principal centre après celui dont nous venons de parier est formé par les 
comitats de Fehér, Som<^, Toina, Veszprém et une partie de ceux d'Esztergom et 
de Komarém. ' 

Ce pays possède un sol riche, généralement bien cultivé et produisant beaucoup de 
fourrages artificiels, surtout du trèfle. Les pâturages des environs du lac Balaton sont 
excellents. On rencontre dans cette région un grand nombre de propriétaires riches, 
inldligents et s'adonnant i l'élevage avec succès. 

Les chevaux de cette partie de la Hongrie ont de la taille , de la figure et asset 
d'étoffe. Beaucoup conviennent à l'attelage. 

3" Le trcnsième centre, qni comprend les belles vallées, tes plaines fertiles, ainsi 
que les collines de la Transylvanie, est riche en bons piturages. 

Le cheval de selle léger y domine. D convient parfaitement au service de la cava- 
lerie. 

&' Les comitats situés dans les Carpathes sont : Siârény, Hunyad, Fogaras, Brassé, 
Maros-Torda, Besxtercxe, Mârmaros, Szepes et Arva. Os forment le quatrième centre. 

Le cheval y est de petite taille et l^r. Celui qui est élevé dans la partie monta- 
gneuse de la Transylvanie est bien supérieur par la conformation , rénei;gie et les 
allnres à son frère des Carpathes du Nord, dont le climat est très froid pendant une 
grande partie de l'année et o& le sol est peu fertile. 

5" La r^on liinitiophe de la Styrie ti de l'Autriche, et qni comprend une petite 
partie de^ comitats de Vas, Sopron, Arva, Ponony et Trencsén, est le cinqui^e 
centre de production. On y âève des chevanx de race noriqne sur la fivntjère. Quand 
on s'en â(Hgne, la race perd pen à peu de ses caractères, et l'on voit plutAt des che- 
vaux ayant le genre occidental sans type déterminé. 

Coinme je l'ai dit dans les préliminaire* de ce rapport , les modifications surrennes 
depuis trente ans dans Toiganisalion politique du pays, l'accroissement des impôts, li 
division du sol , Taugmentation de sa valeur et In déirichements pratiqués sur une 
vastffécbelle ont fait disparaître & peu près complètement la Puita hongroise. 
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Les haras sauvages, sur lesquels od a tant écrit et qu'on enlreleaait autrefois sur 
d'immenses propriétés incultes, n'existenl plus. 

n Ce ne sont pas aujourcThui les haras seigneuriaux qui font ta base de l' levage du 
pays, c'est le nombre toujours croissant des chevaux amëlior^ dans les écuries des agri- 
culteurs, des poulinières qai, tout en travaillant, élèvent aussi leurs poulains. Dans la 
plupart des haras privés, les juments consacrées à la reproduction sont employées tous 
les jours au travafl agricole '''.n 

Des documents officiels eonstatent que le nombre des poutiDÎères livrées annuelle- 
ment à la reprodaction dépasse 3oo,ooo, et que 7,600 étalons sont nécessaires pour 
les servir. 

Les particuliers el les oommuues n'en possëdenl pas plus de 1,900 i ig^ioo capa- 
bles d'être employés utilement. L'État se trouve obligé d'intervenir dàreclement dans 
l'amélioration , en mettant à la disposition des Rêveurs des étalons d'un ordre qu'ils ne 
peuvent se procurer. 

Le Gouvernement intervient également d'une manière indirecte en approuvant les 
meilleurs étalons de l'industrie privée et en accordant des fonds pour des concours de 
poulinières et de jeunes animaux. 

11 subvenbonne quelques hippodromes. 

Comme complément de ces diverses mesures, on prépare un projet de loi destiné à 
interdire la monte à tous les étalons qui ne seront pas reconnus réunir les conditions 
nécessaires pour améliorer l'espèce '^'. 

On mettrait cette loi à exécution dès que le nombre des étalons de l'État serait 
port^ i 3,5oo tétee. 

Le but principal que se propose le Gouvernement hongrois, en intervenant dans la 
production chevaline, est d'accroître la richesse publique et de faire élever les chevaux 
les plus propres à la consommation intérieure et & l'exportation. 

Le pays étant très riche en chevaux pour la cavalerie, la question militaire ne préoc- 
cupe pas avant tout les législateurs et l'Etat. 

Le Ministère de l'agriculture entreti^it : 

1° Quatre haras destinés à la production et à l'élevage des étalons nécessaires à la 
remonte de ses dépâts, savoir : Baboina, Kisber, Hezobegyes et Fogaras. 

3° Quatre dépôts d'étalons ayant chacun plusieurs sous-dép4its : 

"' Tanfi. 

<') Une loi votée en 1S71 Butorise dèfl à préaeni Is Gouveroeineot à faire ostrer le» étaloiu particolitTH 
«ffacU* dt Iwei graves. 
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DSPÔTS ET SOVB-DÉPâTS D'BTitLONB. 



DÉPÔT.S. 


SOtS-DÉPÔTS. 


COMITATS. 


DÉPÔT!, 


SODS-DÉPÔTS. 


COlHTiTC. 






Euler^m. 




Delir«ct«n 


Bibir. 






Komarom. 




(S*). 


Suboles. 






Sopron. 






Arvi. 




Siêket>rcbérvàr. 


Vai. 
Z.U. 

Febér. 






UpU. 
ThnroM.. 

Boraod. 






P««"'ï- 


Debreoca 


^ 


CômÈr. 


Siëkes- 


B^wlna 


C,or. 


(StUt,.) 




S»pM. 


fehérvàr. 




Mmod. 
Nyilra. 






Te™. 
AUe,. 




B-j-w 


TroMséD. 

Bara. 

Somcgï- 










Owra 


Tolna. 






Ikn». 






Baranja. 






H«im«ra«. 






Houl. 






Ugoo.. 






Negrad. 






Sulmar. 




Nan-Kôn-... 


Peïth-Pitis-Soll- 

Kiskim. 
Caongrâd. 






\ S»l»la. • 
L AlM-Fébér. 






Hé>e». 




^1^.^-.- 


1 Kiï-Kùkûllô. 






Torontal. 




Sieben. 




Verarti 


Tamea. 






1 Fos.™. 


Nïgï-K"»... 




K™«,i. 






\BiwS' 






Siôr^Tty. 


Siepii-Sïent- 




M™-Tcrfâ. 




M«6heg,e«... 


Békà. 
CsaDâd. 
Arad. 


»I"ÏI- 


Somorod. . . . 


Cii*. 
Udvarbely. 




B'j» 


Bae«. 






TonJB-Aranjo». 






'T.a'""- 




J>é« 


KdMi. 


Debrwwn. . 


Debrecien 






S»liiok-D(*ofa. 






H.id«. 






Bisileroe-NMiâd. 



En Hongrie, comme en Autriche, les haras sont des élablîssements excluBivement 
producteurs. Hs n'ont pas de circonscription. Leur eilTectif se compose d'étalons, de 
poulinières et de produits en élevage. 

Les étalons, qui forment ce qu'on appelle ]b pépinière, sont spécialement affectes à 
la saillie des juments du haras. Cependant, lorsque le service ne doit pas en souffrir, 
quelquea-uns sont mis à la disposition des éleveurs, qui leur envoient des juments 
d'élite. 

Les haras sont dirigés par des officiers supérieurs du grade de colonel ou de lieute- 
nanl-colonel, et, par exception, de major, ayant sous leurs ordres un certain noDobre 
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(Tofficiers subeltemes de divers grades (capitaines, lieutenanto ea premier, lieutenaats, 
m^ecins et vétérinaires). 

Des officiers supérieors (lieutenants-colonels ou majors) commandent les dépAU. 

Des capitaines sont places à la tâte des sous-dépdts. 

Le commandant d'un dépttt a la direction bippique de sa circonscription. Il surveille 
tous ses sous-dépAts et fait des propositions pour l'organisation des stations de monte. 

Dans les haras, comme dans les dépôts, la comptabilité est faite par un officier- 
payeur du grade de lieutenant, assisté de plusieurs sous-officiers pour la tenue des 
tkritures '". L'effectif de la troupe est calculé sur celui de l'établissement. 

Dana les harsB, un homme panse deux étalons on jeunes cbevaui en dressage. Un 
soldat attaché aux jumenteries est chargé du soin de huit animaux. 

Par exception , les. hommes préposés au service de la jnmenterie de race pure de 
Kiaber ne soignent que quatre poulinières. 

Dans les dépôts et sous-dépôts, Teffectifestfixéde manière à accorder trob hommes'^' 
pour cinq chevaux. 

Au moment de l'arrivée des recrues, en octobre, l'effectif est supérieur à la propor- 
tion que je viens d'indiquer. 

L'état de situation ci-^près du personnel du dépôt de Siékesfehérv^ (Stuhlweis- 
senburg) an 39 octobre 1881, date de ma visite dans l'établissement, donnera une 
idée exacte de l'oi^oisation des dépôts d'étalons hongrois. 



DESIGNATION DES CADRES. 



ÉUI-nwjor 

Service du dépM 

T0T*(H 

Malede» 

Emplo]'^ aux écrituru 
Dét«cbéi an Krvice 1 

gwde- 

^ \ Garde* d'écuries 

Cuiainiert 

OuyrieiT 

Ordonoancei 

Toiwx 

Reste pour le service actif. 



C' La coroplabililé des Miiia-dépôls est concentrée au dé|>At cheT-Ueu, comme en Autriche, et dans de* 
conditions analogues. 

'*> ¥ comprit lea ootrian d'ébla, maréchaoi, «elBer*, etc. 
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Uadoption du service de trois ans, qui a eu lien k la suite dn vote de Id loi milîtaîre 
de t868, rend le recrutement très difficile pour la branche des baras, en Honj^ie 
comme en Autriche. 

Le nombre des hommes gradés qui consentent à continuer leur serrice au delà du 
terme de la libération est très restreint. 

Quant aux simples soldats, pas un ne reste. 

La plupart montrent peu de godt pour le métier; ils ne s'y stiachent pas. On est 
forcé de confier les stations à des hommes très peu au courant du service. Quelques- 
uns ignorent l'origine de leurs chevaux ou ne la comprennent pas et n'ont aucune in- 
fluence sur les éleveurs. Les accouplements sont souvent mal faits. 

Il est juste d'ajouter que les sous-oflicierset soldats sont bous cavaliers, assez adroils 
et très doux avec les chevaux. 

Le corps des officiers, au contraire, se recrute en généra) dans de bonnes condi- 
Uovs. 

La branche des haras est recherchée par les officiers mariés auxquels nne vie séden- 
taire et calme convient et qui aiment à s'occuper d'élevi^. 

Afin d'améliorer le recrutement du corps des officiers de la branche des haras et 
de p'avoir que des hommes très au courant du service spécial, on a oi^anisé depuis 
i88d, à Buda-Pesth, une sorte d'École des haras. 

Des cadeU ayant passé trois ans dans une école d'infanterie ont été choisis au nom- 
bre de cinq pour suivre des cours pendant un an sous la direction de professeurs dis- 
tingués. 

L'enseignement comprend, outre l'équitation théorique et pratique, l'anatomie, 
l'ext^enr, l'hygiène, la physiologie , la science hippique , l'agriculture et la botanique. 

Quelques chevaux provenant des haras de Babolna et de Mezôhegyes composent 
l'écurie du petit manège de l'école. 

A la suite d'une année d'études, ces jeunes gens passent douze mois dans un haras. 
Si les examens qu'ils ont à subir à la fin de cette période leur sont favorables, ib 
sont promus au grade de lieutenant. 

Tous les officiers sont logés dans les établissements auxquels ils sont attachés. 

Le$ sous-officiers, caporaux et soldats occupent des casernes. Tous portent l'unî- 
forrae et l'armement des hussards hongrois : dolman bronze, pantaton garance , orne;- 
ments jaunes, hottes de cavalerie, shako. 

Les sous-officiers et soldats sont traites comme les hommes des r^menls. PendanI 
la monte, les premiers reçoivent une indemnité qui peut atteindre 9 5 centimes par 
jour. 

Haras de Babolna. — Cet éteblissement , dont la fondation remonte è 17891 est 
situé dans le comitet de Komarém, à 7 kilomètres de la station de Nagy-Igmand , sur le 
chemin de fer de Székesfebérvâr. 

Son domaine, qui a une étendue de à,oao hecUres, est plat. On n'y voit que de lé- 
gères ondulations. La nature du sol parait être généralement peu fertile. Elle est sa- 
blonneuse sur certains points; mais la culture du domaine est bien entendue et prati- 
quée avec soin. 

Le trèfle et le mohar donnent d'abondantes récoltes. On cultive aussi le sainfoin. La 
, luzerne, qui ne vient pas bien sur le sol du pays, n'est pu cultivée. 
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M, Tanfi, secrétaire dn départeiDent dea haras, qui m'a accompagné i Balxdna, a 
eu l'obligeance de me faire visiter le domaine dans tons ses détails. 

J'ai vn U de belles collections d'animaux en exc^ent état et, notamment, une ma- 
gnifique vacherie. 

Les chevaox employés k la caltnre appartiennent presqae tons à la race Dorique. Es 
sont généralement bais et choisis parmi les moins grands de cette famille. 

On m'a présenté trois jennes chevaux de quatre ans provenant de Mevage des 
fermes du haras et issus de juments noriquee saillies par un éttion percheron. 

Je les ai trouvés d'une conformation asseï régulière et valant bien, à ce point de vue, 
les noriques purs. Il parait qu'en générsi ce croisement n'a pas réussi et Foa y a renoncé. 

Les bâtiments du haras se composent : 

i" D'un établissement centrai où réside le commandant et dans lequd il y a des 
•■curies pour les étalons de la pépinière, les poulinières et les jeunes animanx en dres- 
sage. Une écurie spéciale est destinée au sous-dépAt d'étalons, qui est détaché de 
Székeaf diérvér ; 

a' De deux succursides, à Ritterhof et à Untemf, pour les produits en levage. 

A l'époque de ma visite à Babolna ( aS octobre), l'effectif du haras se composait de 
UkS titea, en y comprenant les chevaux de service, savoir : 

Etaloiu de U pëpimère 6 

PouliaièNs de pur md j arabe 1(1 

Poufiniir» itt denii-Miig. itH 

Prodniltda dSven^MotjewHi ebevim en àitÊÊtge ■70 

QwvKa de Mrriee et de oikiM îo 

TOML. bhè 

Depuis i 81 6, ou n'élève à Babolna que des arabes de pur sang et de demi-ung. 

L*efiêctif des poulinières de pur sang arabe, qui était nombreux et remarquable il 
y a quarante ans et comprenait plus de 80 t^tes, est descendu k 19 têtes. 

Presque toutes ces juments sont légères, même dans leure membres. 

Il importerait à la bonne conservation du cbeval arabe pur en Hongrie de recourir 
souvent k l'importation de poulinières de Syrie, si l'on pouvait les trouver d'un type 
supérieur. 

La grande dose de sang oriental qui se trouve dans la masse de la population che- 
valine du pays a fait ajourner jusqn'i présent cette détermination. Le mranent pa- 
rait venn, pour tous les hommes compétents, de ne pas attendre plus longtemps. 

Si je suis bien renseigné, la direction des haras de Buda-Pesth se préoccupe très sé- 
rieusement de la situation et prépare une mission en Orient. 

Le nombre des juments employées k la production de l'arabe pur est limité i 1 5. 
Les autres sont livrées aux étalons de demi-sang. 

Je donne ci-aprèe les noms et l'origine des 19 poulinières de pur sang arabe, 
d'après le livre généalc^qoe de l'établissement de Babolna. 

n n'existe pas de stud-book public pour la race pure arabe en Hongrie : chaque 
haras de l'État ou particulier tient un registre des origines. 

Toutes les juments de Babolna sont désignées par le nom de leur père, avec un 
numéro. 
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KONS RT ORIOIirB DSS DII-HBUP PODLiniànKS DE PDR SINO IRKBB DR L'iTiBLISSBHEKT 
m BIBOLRA. 



NOM DES JDHENTS. 



Habinud-Mini s* i . . . 

Mahmud-Hiria n" a . . . 
Mahmud-Mina ■)*&... 
Hahmud-MirM, D^ na.. 
Halunud'HinB n' ^ i . . 

HihiDud-Him n° Sft . . 
Mahmod-Miru n° SS'- 



AamraUk-BajrackUrn'it. 
Amurath-BajraektarD* 38. 

Bagdady d* 3o 

Abdut'Aàt n' s3 

AMal-AriiB'Si 

Hchemed-Ali i)° 77 - - . ■ 

Hehemed-Ali 0° çA . . . . 



Mabmud-Miiu, arabe d'origioe (Ha- 
mi-Allet); père, Scheik-Fe^de; 
graad-père, Mounil -Ibrahim. 



Meera, arabe d'origine (Aneië). 



Hongrie; 
a- 37. 



d' Agilité 



ué din* le rojaume de Wurtein- 
berg, fita d'Amurath U. 



(«BtUdy 



Abdd-Aiii, arabe pur Hog d'origine 



Méh«iiiet-Ali, arabe pur ung, Qéetj 
ÛBié au barai; grand-père, Hah-| 
mud-Hina, arabe d'origine. ) 



Padischih, arabe pur aasg 

Pollian, arabe pur Mng, né et éleiéj 
an haras; grand-pere, Scheria, 
arabe d'origine. ] 



Aghil-Aga a' 3 , 

gnnd'mèi 

I Aghil-Aga n' 3. 

j Aghil-Aga n° ii3, née en Hongrie; 
j grand mère, HoriKhan n° jo4, 

! Aghil-Aga n* ûi ; grand'mère, Seh- 
raed, arabe d'origiiM. 
iGaiale-ScharaD, arabe d'origine; 
grand'mère. Gaule. 
I A^il-Aga n" 3. 
Hamnwd n' 6s , arabe pur une, née 
au barai ; gnod'mère , Globe , 
arabe d'origine. 
Aghil-Aga n° i3, arabe pnr ung, 
née au haras; grand'mère, Daho- 
man u* 37, arabe pur aang, née 
au haras. 
Q-Delemi n° 61, arabe pur aang, 
née au haras; grand'mère, Aghil- 
Aga D° 77, arabe pjrung.née au 

Mahmud-HirEa n° 6 , pur sang arabe, 
néeJBabolDa; graô^l'inère, Agbil- 
Aga n° 3. 

iMabmud-Mirra n* aa, arabe pur 
aang, née A Babdna; grand'mère, 
Aghil-Aga n°>i3. 

I Nedjem, pur aang anbe d'origine. 

I Daboraan n° 37. âevés au haras; 
J jraod'mère.Obeya^Sedawy, arabe 
( pur sang d^origine. 

i Aghil-Aga n* 77, arabe pur lang. 
élevée au haras. 
Aghil-Aga n° 11s, arabe pur sang, 

née et élerée au harai; grand' 

mère, Sarab, arabe pur «aog. 
Sagdadi n° a, arabe pur sang, née 

et élevée au haras; grand'mère, 

Fadmarn* a 3. 
Mabmud-Hina u* 63, arabe pur 

aang, née et élevée au haras; 

grand'mère, Aghil-Aga n° 116. 
Dababv n° 76, arabe pur sang, née 

et élevée au haras; graad'mère, 

Anora, arabe d'origine. 
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La lecture de cet état généalogique indique auffisamment qu'on est an^vé à une 
consanguinité bien rapprochée, et qu'il est urgent d'introduire dans cette famille arabe 
le sang de quelques reproducteurs d'élite, provenant du pays d'origioe'". 

La même observation s'applique, du reste, à la jumenterie de decoi-saag, dont 
l'effectif est de 1 13 poulinières. 

Cette famille remonte à la création du haras, à la fin du siècle dernier. Elle a été 
fondée avec des juments hongroises, transylvaines, lippizanesibessarabiennes, qu'on a 
livrées presque constamment à des étalons arabes de pur sang, de sorte qu'elle se rap- 
proche beaucoup de la race pure. 

Elle a aussi quelque trace de par sang anglais. Cette cat^rie reoferme ud bon nombre 
de très bdles poulinières rappelant beaucoup les meilleures juments de la plaine de 
TarbeB,de i835 k i84o,avec de la distinction et une conformation r^Uère. Les 
membres n'ont pas toujours asseï de force; les allures sont bonnes. La robe grise domine. 

Bien accouplées avec des étalons arabes de mérite, ces jnments donnent de bons 
étalons pour la Hongrie. 

Quelques reproducteurs de cette provenance seraient employés utilement dans le 
midi de la France. 

Les étalons affectés au service de la jumenterie de Babolua en 1861 étaient au 
nombre de sii : trois de pur sang et trois de demi-sang. 



NOMS. 


BSPicB. 


0R1G1NE. 1 


Pi». 


>»>«. 


Gulan ,. 


Pur MDg 
*rabe. 

PuTMDg 

arabe. 


Gailan. né en Syrie ; giaad- 
pèra, Haii»luii-S«nen. 

né eu Ai«bi«;gnmd.père, 
Scheik-Fiigpdii bûûeul. 


Goeru, anbe jwr ung, pw 
Fadmor, arabe pur lang, né 
en Sjrie (Souche Aneie). 

Agha-Ap «• ii3, par «mg 
«»be.p.rA8hiI.Ag.. 






SamluQ 


DemM.ng. i ^*^'"* • ■"" <*" Shunhan, pur Shagya X d° gS , née à Me»- 

Arabie. ''^**' 
Tarif, pur mag, aé eu Bon- Gidran XXXII n* 5o; grand- 


^E.-.*"^"': 








eo Arabie. 


élevée i He^h«g]«e. '1 



/uMu/' est un étalon d'une conformation remarquable. Près de terre, fort avec de la 

k') Od m'a montré une jument noire comme rappdanl bien l'aadenneracA pure deBaboliia(i8A5). Cette 
poulinière I beaucoup de cachet, une tête magnifique , dtw te genre de celle delfiektA, venu d'Orient en 
France et qui se tramait i Pompadour i la mime époque. Mail la coufonDation générale laisse i déairca-. 
La poitrine manque de profondeur; les cdtes sont eoartei, les canons antérieurs manquent de force. Il 
•emble résulter de ce remeignement que l'anàemie famille de Baboba se faisait ivmaïqatr par ton cachet 
orienlal beaucoup plus que par sa conbimalicai. 
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distinction. Robe baie; i**,56. Il a ^t^ josteoient appr^ci^ à l'Exposition anivendle de 
Paris en 1878. 

Les étalons de demi-sang sont aussi très bons. 

L'établissement avait , au moment de ma visite, 96 poulains d'un à trois aos, 
86 pouliches du même âge et 68 poulains et poutiebes serrés. 

35 de ces produits étaient de pur sang arabe. 

J'ai été frappé de la netteté des articulations de tous les animant de cet établisse- 
ment • 

Gomme on le voit par les détails qui précèdent, aujourd'hui la mission spéciale du 
haras de Babolna est de produire pour les dépAts hongrois des étalons arabes de demî- 
sang. Cet établissement fournit en moyenne par an de 3o à 3s reproductenrs. 

L'âevsge est pratiqué à Baboina, comme dans tous les haras d'Autriche-HoDgrîe, 
dans de vastes espaces. Pendant la belle saison, les juments et les jeunes animaiu sont 
conduits aux pâturages ' par dés hommes à cheval (cnktu) qui veillent constamment 
sur eux. 

Tons les soirs, on les rentre Jt fécune. 

En hiver, on les lâche dans des paddocks assez vast«s oii ils prennent, pendant 
plusieurs heures du jour, un exercice su£Gsant 

Une nourriture abondante est donnée i l'écurie «si hiver. Mais les pâturages dans 
lesquels les animaux sont conduits en été paraissent maigres et très secs. 
' Le dressage commence à la fin de la trobïème année. H dure cinq ou six mois pour 
les femelle». ii«at j^us sérieux et fiaê prolongé pour les poulains. ' 

J'ai été reçu à Baboina par H. le major Fldgl, directeur actuel, qui a eu la conrloir 
^ie de me faire visiter cet important établissement et de mettre à ma disposition des 
documents très intéressants. 

Cet officier supérieur copnatt TOneot, où il a rempli une mission. 



- I^e haras de Kisber, situé dans le comitat de Komartim, sur 
le chemin de fer de Székesfehérrér (station de Euber), est établi sur un domaine de 
6,33o hectares acheté k la famille Bathyanyi. 

La fondation, qui remont« â iSS'i seulement, a eu pour but la production et Téle- 
tage de chevaux de sang anglais (pur sang et demi-sang) pour la remonte des dép6U 
d'étalons. 

' Gett« création fut un événement hippique d'une grande importance. Elle coïncidait 
avec le développement des courses et marquait la ferme intention qu'avait le Gouver- 
nement de recourir d'une manière plus la^e que par le passé à l'emploi de reprodno 
tenrs de sang anglais, au lieu de se borner à peu près exclusivement k utiliser l'arabe 
et ses dériva 

La direction des haras était en cela d'accord avec les grands éleveurs, qui ont rem- 
placé peu k peu depuis trente ans leurs poulinières de sang oriental par des jumoits 
de race de pur sang anglais. 

I.a famille de pur sang de Eisber est très remarquable. 

Elle se composait, au moment de ma visite, de 8 étalons et de 3i jaments. 

Les deux états ci-après indiquent l'origine de ces animaux. 
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NOUS. 


OH 


GIHB. 


NOMS. 


OH 


GIHB. 


rbK. 


nilE. 


I-ilE. 


>iii. 


Baccweer... 
Vemeoil.... 


Wild-Dajrd. 
SewmiMler. 
Moftemer. 

.TheN.bob. 


TheiiTTow. . 
Bea^i.. 


EiibeiwOMse. 
Katander . . . 
Hanv-Hall. . 


BiKicin««r. 
Adroitmer. 

Hermit. 


Miceiri. 
Hineral. 

Hipia. 



BOBS. 

i 




NOMS. 


OH 


GIISE. 


FklK 


>i». 


rilk. 


nim*. 


Affinily 


Y. MelboiTO. 


Potasch. 


Allona 




Sophia Lawrence. 


Impertlrite. . 


Orlaûdo. 


Elilogï- 


Minerai 


Ralapl... 


HaQganÈM. 


Verbena.... 




Vignette. 


Baber 


. Eiy. 




Orange 


Ventre-S'-Cria. 


ïuûua Bo»es. 


TIepelh 


Blair-Alhot. 


Tamara. 


Ctladpme. , 


Lord LjoM. 


HuiTicaoe. ' 


Ia« 


Weat-Autlralian 


JoiieUe. 


Firtt-Udy . . 


ColswoM. 


Tl»UJï«fU»L.l.. 


F.D«r...... 


Oriando. 


. ffMfnge. 




1 Ort«g«r. 


Oild«Mf.' 


MiUfed... 


Rataplan. 




Dahlia 


OHando. 


Péri. 


S«jtUuiPrù«. 


TWmaDbT. 


Tomyria. . 


Agne.Ethel. 


Gidopin. 


Agié»S««l. 


MarùTberaH 


Ringlbom. 


Dw^ttm. 


Viliam , . . . . 


Cobwald. 


Vi^elte. 


Pe&r 


AdvenUver. . 




Hooej-Bee . . 


KiadofTrunip}. 


Honey-Dew. 


Déception... 


Oriando. 


Trick-treM. 


Bimbo 


Oslreger. 


Fancy. 




Trampeter. 


Mayiope. 


Miatigm. . . . 




Cheshire Witch. 


^ew-VidoHa. 




CalcaveUa. 


Erai 




Impératrice. 


Chilh*m..'.. 




Idcie. 


MiMEllin... 


LoH Cfifteo. 


GaiTiena. 


El» 


GUdialor. 


Idlia. 


t-'H 


LordCUfteo. 


Credow. 









Piurfeurs dts utalons ,' fîuecanen-, pÈro de Kisbpr, CcunAïuiran, père de Rirrrsem, Vt- 
neuii el KUber-Ocae, sont des chevaax d'un mérite supérieur. 

Tontes les j'umcnta sont fortement établies et nettes. Qtieh]ues-uDes' proviennent du 
haras. La plupart ont éié importées d'Angleterre et bien choisies sous le rapport au 
sang comme sous celui de la conformatioD. 

Si le Gouvernement hongrois achète des ^tatous comme Buccaneer et Verneuil 
2&o,ooo francs et •i3o,ooo traocs, il (ait aussi de grands sacrifices pour l'achat de ses 
poulinières. 

J'en ai vu une arrivée d'Angleterre à Kisber depuis quinze jours, qui à été payée 
3o,ooo francs, avec son poulain de l'smiée. 

Le nombre des produits de race pure n'était que de aa , parce qu'on vend toujours 
les jeuoe» aaioiaux à l'^e de seiie ou dix-sept mois. Les «cquërears s'eng^ent à les 
Faire courir et i ne pas les vendre à l'étranger. 
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Les produits, que j'ai examinés iDdividuellemenl, comme tous les autres cberaui du 
baras, m'ont paru bons. Ils sont tous grands et forte. Tai remarqué particulièremenl 
une magnifique pouliche, fille de Buccaneer et de Hineral, trois produits de Cam- 
boBcan et deoi de Vemeui). 

Apr^ te serrage, qui a lieu vers l'âge de cinq mois, afin de ne pas fatigaer par un 
allaitement prolongé les poulinières en état de gestation, ces jeunes animaux revivent, 
par jour, six litres de lait de vache. Quelques-uns même en consomment dix litres. 

On leur continue ce r^ime jusqu'à l'âge d'un an. 

Une vacherie spéciale est entretenue dans ce but. 

Ces poulains reçoivent, d'autre part, tout« l'avoine qu'ils peuvent consommer. 

On le» met chaque jour, du matin au soir, dans un immense paddock et on les force 
à prendre de l'exercice. 

A l'âge de treize ou quatorze mois, les poulains quittent la succursale du sevrage 
pour être amenés au haras, où on les habitue i marcher au trot et au galop dans une 
piste ovale disposée à cet effet. 

n résulte de ce commencement de dressage que ces jeunes animaux sont déjk prépa- 
rés â galoper lorsqu'on les met en vente. 

Le prix moyen obtenu par tâte est généralement 1res élevé '". 

Le ministère de l'agriculture rachète ordinairement les meilleurs produits k la fin de 
leur carrière de course , pour les employer daus les haras de l'Etat. 

Les animaux tarés sont toujours écartés du haras de Kisber, de sorte que cette fa- 
mille est exceptionnellement précieuse. 

Elle m'a rappelé la jumenterie do haras du Pin, dont les excellents produits ont été 
si utiles à l'amélioration chevaline en France. 

La jumenterie de demi-sang est dirigée en vue d'obtenir des étalons plus distingués 
que ceux de Mezôhegyes et pouvant être désignés comme ayant trois quarts de sang. 

Les poulinières saut livrées à des étalons de pur saog ou è des chevaux de demi- 
sang. 

Ceux de cette catégorie étaient au nond>re de deux pour la monte de 1881 : 

1" Forge-Tay, fils de Furioso, de Mezôh^es, et d'une jument de demi-âang; 
s" Nordstar, fils de Nordstar, de Meiôhegyes, et d'une jument de demi-eang. 

L'effectif de cette jumenterie est composé de poulinières choisies parmi les plus 
légères et les plus distinguées de Meiôhegyes et de sujets nés à Kisber. 

Afin d'arriver au but qu'on poursuit, ou donne plusieurs fois de suite l'étalon de pur 
sang, si l'ensemble de la conformation et la force des muscles des pouliuières le per- 
mettent. 

Od a obtenu , par cette manière de procéder, un bon nombre de jolies juments. 

La collection s'améliore très sensiblement par les nouvelles recrues qui viennent 
remplacer les mères réformées. 

Les juments de quatre k six ans sont supérieures à leurs aînées. 

<■> Le produit de U dernière op^ralioa , dan» laqudle oot figuré qaiiue aoûiMui, s'eit âevé k 65,8oo flo- 
riiu(i6â,5oalraacs). L( poidicbe iwue de Buccaneer et de Uiiieral,d(iDtj'u parié [daihtnt, 3 ëtéadjagie 
pour i8,ao« floriiu (35,5oo frucs). 
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Le type gênerai est plus près du sang. I( rappelle le genre des poulinières distingua 
de l'Orne (race du Merierault petite taille). 

On remarque dans les jumenteries et dans les saccursdes d'élevage quelques femelles 
relativement inférieures qu'on garde néanmoins jusqu'à quatre on cinq ans pour ne les ' 
mettre en vente qu'après les avoir livrées à l'étalon, afin d'accrottre les ^^ments de 
production ches les particuliers. 

A Kisber, le domaine étant beaucoup plus divisé qu'à Radautz et se troavant coupé 
par des propriétés particulières, il n'est pas possible de faire faire de grandes prome- 
nades aux poulinières et aux poulains. 

On est réduit à les mettre, pendant presque toute la journée, dans d'immenses pad- 
docks de 6 à 10 hectares, dans lesquels des caiLos à cheval leur font prendre un exer- 
cice suffisant aux diverses allures. 

Les poulinières pleines ne sont exercées qu'au pas et au trol. 

Tous les animaux du haras sont très bien tenus et dans d'excellentes conditions. 

Pendant la belle saison, les poulinières et les poulains de demi-sang de divers âges 
sont conduits aux pâturages par groupes. 

n n'en est pas de même pour les animaux de pur sang. On place les poulinières de 
celte espèce dans des herbages voisins des jumenteries, divîsés.eo compartiments; cha- 
cun de ces pâturages reçoit deux poulinières. 

Le dressage des poulains et des pouliches de demi>sang commence h l'âge de trente 
mois et dure un an pour les mâles. Les femelles ne sont maintenues en exercice que 
six mois. 

Dans les derniers mois du travail, les poulains sont soumis à des épreaves aârieuses 
et répétées au trot et au galop. 

La colonne se rend presque tous les jours à Balx^a (i6 kilomètres), s'y arrête vingt 
minutes et revient aux m&nes allures à Kisber. 

Tous les poulains qui se tarent ou se montrent de qualité médidcre sous le rapport 
dea allures, de l'énergie et de la résistance sont réformés et vendus. 

Od donne, du reste, beaucoup d'exercice à tous les animaux du haras. Les étalons 
même les plus vieux sont montés dans des paddocks ; mais leurs cavaliers sont choisis 
parmi des grooms de treize à quatorze ans, ayant un poids Uger. 

L'établissement entretient, comme à Babolna, un certain nombre de jeunes gens de 
cet âge pour le dresss^ des poulains de trois ans. 

Le nombre d'étalons de demi-sang fournis par le haras de Kisber pour la remonte 
des dépdts de l'État est de 36 en moyenne par an. 

Pendant la saison de ia monte, les jmnents de pur sang appartenant à des particu- 
liers dea divers points de la monarchie austro-hongroise sont conduites k Kisber pour 
être livrées aux étalons de tête qui y font le service. Le nombre de ces juments dépasse 
souvent 1 3o. 

L'établissement met gratuitement un bâtiment spécial isolé h le disposition des pro- 
priétaires; mais ceuxHïi payent la nourriture et les soins de leurs animaux. 

Le prix de saillie des étalons de tète, tels que Bnccaneer, Cambuscan et Vemeuil est 
de 1,000 francs. 
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Le 9& octobre, reffecttf du haras de Kisberélait de 5o3 têtes, s«voir : 

ÉUloot de la pépinière de pur ttng 8 

ÉUloiH d« U pépinière de demi-niif[ a 

Poolinièrst de par ung. 3i 

Pouleiue el pouliiJies de pur HDg tsgUie a* 

Poidînièrei de demi-eang lia 

Poidiches de demi-nng de diven tget 370 

Cbenni de cakot ao 

ChenoK de «enice ■ 36 

ToTiL 5o5 

Tous lea animaux sont logés dans des bâtiments vastes, bien aérés et dans de bonnes 
conditions hygiéniques, mais sans luxe. 

Les étalons occupent des boxes i rétabliseemeot central. 

Les paddocks sont i proximité, et ie man^e de monte est oonlîgu au bâlimeaL 

C'est aussi i l'établissement central que sont réunis les animaux de trois ans en 
dressage, qu'on peut ainsi commencer au manège. 

Les poulinières de pur sang sont à la succursale de Ritterdorf (du nom du général 
directeur des haras qui a présidé à Torganisation de la jumenlerie). 

Celte succursale comprend : 

1° Seiie petits bâtiments isolés contenant chacun deux boxes; 

9" Une grande écurie. 

Les poiilinîères de demi-sang sont à Pulaet i Batthyan, où elles occupent en liberté, 
par lots de 3o à Uo environ, de vastes écuries. 

La snccnnale de Heraelbof est affectée anx poulains de demi-sang de divers âges; 
celle de Parrag réunit les poulains de demi-sang. 

Ou place les poulains sevrés à Ap^. 

La succursale de Tares est réservée aux produits de par sang des deux sexes. 

L^ sol du domaine est bien cultivé; mais la nature du terrain m'a paru assez sablon- 
neuse et conséquemment peu fertile. Les prairies ne pou^nt pas,au.d^eloppeineat de 
la structure osseuse. C'est ce qui explique pourq^uoi, en dehors de leur degré de sang, 
quelques produits sont légers dans leurs canons et manquent de muscles. 

L'Administration du domaine, qui est entièrement civile el distincte du service des 
haras, auquel elle est chargée de fournir toutes les denrées et les fourrages dont il a 
besoin, emploie un nombreux personnel. 

^e entretient : tiS chevaux de culture, 38o bœufs de travail, plusieurs vacheries, 
des pordieries et un troupean de moulons. 

Le haras de kiaber, dont la direction est très intelligente, est commandé par te co- 
lonel baron de Soëst.qni a été d'une extrême amabilité pour moi et a bien voulu me 
donner lea renseignements les plus intâ^sants sur ce magnifique établissement 

Tous les officiers ">, sous-officiers et soldats, ainsi que les principaux employés de 
la cititure, .sont log^ par l'Administration. Le colonel occupe un pavillon séparé. 

Le Gouvernement entretient un h&pital dans le village de kisber, avec un médecin 

(■} Ua «ont au noailicede 8, j conpiù 3 vétërinaires. 
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et uae pharmacie. Lee bommes attaches au service des haras de Kiâber et de Babolna 
soDt traita dans cet étahliiiseinent en cas de maladies graves ou de blessures. 

Des &oles pour les deux sexes sont subventionnées par le haras. 

Je terminerai ce que j'ai k dire sur Kiaber en mentionnant ma visite au monument 
élevé, dans le beau parc du haras, à la mémoire du baron Bêla Venkheîm (décédé il 
y a quelques mois), ancien ministre et président du Comité cealrel de l'élevage, qui 
portait un intérêt tout particulier à l'amélioration du cheval en Hongrie. 

Haru de Hasobogyas. — L'établissement de l^ezôhegye? e^!. stUié dans la grande 
plaine de Hongrie, entre Orcpéta et Arad, k bo kilomètres de cette dernière ville. 

Ce haras est le plus important des quatre entretenus par le Gouvernement àe Btida- 
Pesth. Il a DU effectif de t,&oo têtes et un domaine de i6,o&3 hectares, dont le sol est 
généralement fertile et très riche sur plusieurs points. 

La culture de ce domaine constitue une immense et très remarquable exploitation' 
accole dirigée avec une rare intelligence par M. Gluzek. 

Son objectif principal est de fournir au baras toutes les denrées dont il a besoin et 
de tirer ensuite le plus de produits de cette propriété. 

L'Administration emploie les instruments perfectionnés en usage dans les pays agri- 
coles les plus avancée de l'Europe, notamment ao machines ik battre, mues par la 
vapeur. 

Trois de ces machines fonctionnenl mfime la nuit, au moyen de la lumière âec- 
trique. 

Voici qodques détails sor l'organisation de cette exploitation en 1B81 : 

Lts cultures d'hiver emptoiant .'. .....;... .V. .' i' s.tgo 16.S p. 0/0. 

LcB cdtnres de ^rlalaiipi'. .......;....■ i' A,tîn- 36 

I.W cdtoTM da foomgea A.060 ti.8 

te» jadièrei. 4. 711 *-3 

liMprfe ensemencés, pnirie* oïlarelles et plturiges 3,653 s«.6 

Lm loréb fîgo 5.3 

Lei métairie*, chemiiu, pau^ea : '- 6ao 3.8 

Lea (ama an fermée ifSj» 8.4 

Le persoDOei affecta au etrvice du domaine aat compote «ombe il suit : 1 directeur, 
3o fonetionnaires du Domaine, i& ouvriers d'état, 635 gagistes d» Domaine, ii3 mi- 
litaires (gens de métier). Total, 793. 

Pendant la saison des récolles , 1,100 couples demoissonneurs viennent se joindre 
pendant trois mois au personne) agricole permanent 

Le domaine possédait, le 18 octobre i88t : 106 chevaux de trait, la chevaux de 
B^e, t,i68 boeufs de labour, de la race transylvaine, 58S jeunes bœufs d'un 4 trois 
ans, 3:16 taureaux'", 701 vaches, 6,938 moutons, 3,3&8 porcs ^). 

Un téléphone mis en service peu de jours avant ma visite relie les diverses fermes et 

One vacherie poaaède un certain nombre d'animaux appartenani i la race auitae de l'Oberland. Lea 
jeanee lanreaai qtri en [HviieiiDeDi aont vendua ani parlicuuen en vue de TamëlioratioD de ceriainea nca* 



<4 Voir l'eut de nloalion dadonMine de HnôltqQwdaiia lea pièces anneiëea au rapport 
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au besoin les jumenteries à l'établissement central aa moyen de i5 postes et d'un ré- 
seau de fils ayant une longueur de âo kilomètres. 

Le haras de Mesôbegyes, Tonde en 1785, a été jusqu'en i8i5 à la fois établisse- 
ment producteur et dépdt central de remonte. Depuis cette^poque, il est derena sim- 
plement baras. 

De i83o à i8ùo, on y comptait 3,ooo chevaux environ. 

Son effectif actuel est de i,5oo l4tes. 

On y entretient quatre jomenteries appartenant k trois familles différentes, dési- 
gnées sous le nom du premier étalon qui a servi i les former. 

t* Famille Gidran. 

Cette famille fut formée par un étalon arabe de pur sang ramené d'Orient en t8i8 
et par ses descendante. 

Gidran, placé d'abord à Babolna, fut envoyé en iSqS k Mezôbegyes, oA on l'em- 
ploya avec des juments d'origine hongroiae. transylvaine, moldave et tripolitaine choi- 
sies parmi les meilleures. 

Jusqu'en 1860, les descendants de Gidran ont été constamment employés comme 
reproducteurs dans celte famille concurremment avec des chevaux arabes. 

Depuis cette époque, on a eu recours de temps en temps à quelques étalons aurais 
de pur sang bien appropriés au croisement, qui ont rectifié certains défaats de confor- 
mation , allongé les lignes et donné plus de soutien au dos. 

Aujourd'hui la famille Gidran est confirmée. 

Toutes les poulinières, invariablement de robe alezane, ont une conformation abso- 
lument identique. Je les ai vues toutes réunies dans le même paddock "K C'était un mer- 
veilleux spectacle d'avoir sous les yeux une centaine de juments superbes et paraissant 
contées dans le même moule. Il a fallu beaucoup de science et de pers^érance pour 
arriver à ce résultat, qui fait honneur à la Direction des baras hongrois ainsi qu'aux 
colonels qui se sont succédé à Met&begyes, en particulier à M. Horwartb (aujourd'hui 
général inspecteur militaire des haras hongrois), qui a élé à la tête de ce magnifique 
établissement pendant treize ans. 

Le cheval Gidran est près de terre, étoffé, un peu long, bien membre et très fort 
dans ses articulations. 

Les allures sont régulières et énergiques. La taille varie de i",58 à i'*,6o. 

Quelques étalons de cette famille seraient employés utilement dans certaines régions 
de la France. 

3> Famille Furiota Nordtbtr. 

Cette famille n'est pas ancienne. Elle a é(^ formée au moyen de juments de diverses 
provenances du pays et des contrées voisines, ayant toutes quelque trace de sang 
oriental, mais relativement étoffées et qu'on a alliées souvent, à partir de i836, avec 
des étalons de pur sang anglais, spécialement avec Fmioio, importé celte même année, 
et fiorditar, arrivé è Mez&hegyes un peu plus tard. 

La famille s'est continuée au moyen des descendants de ces étalons. 

o L'eSectif nomul esl de 1 00. Il éUit de 96 è l'époque de mi vinle. 
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La g^nératioD actuelle des pouliaières est livi-ce alternativcmeot à des cheveux de 
pur sang et de demi-saug anglais. 

L'ensemble de cette jumenterie , qui compte 8lt télés, est bon, mais il déaote beau- 
coup moins de sang que celui de la jumenterie analogue de Kisber. 

On n'y constate pas non plus un cachet de famille bien caractérisé; cependant la 
robe est unirormément baie. 

La taille varie de i'°,58 à ffitt. La conformaliou est régulière; tes membres sont 
forts et bien arlicuk's; les allures ont de la liberté et de l'élévation. 

3° Famille Nonîtis. 

La troisième famille de jumenis entretenue à lUezohegyes est connue sous le nom 
de Noma, du nom d'un étalon français, de provenance normande, importé en Au- 
triche à la suite des événements militaires de 181&. 

Ce cheval, né dans le Calvados en 1810, était fils d'Arion, par Marmotin, de 
race anglaise. Sa mère avait été inscrite sur les registres de monte comme issue d'un 
étalon anglais. 

\onius, élevé au dépôt d'étalons du Bec-Heilouin (Eure), passa en i8i3 au liaras 
des Deux-Ponts, puis à Rosières, d'oii il fut emmené en Hongrie. H arriva k Mezôhegyes 
en i8i5. 

Ce cbeval, dont on a conservé le squelette au haras, était fortement établi, de taille 
moyenne (i",63 environ) et bai. 11 est indiqué sur les registres comme ayant de belles 
allures au trot. 

Nonius a eu une nombreuse descendance mâle. On affirme qu'il a laissé plus de 
A 00 étalons issus directement de lui. 

En raison de son ampleur, sa descendance, étant propre à donner du gros dans un 
pays qui éprouvait le besoin d'obtenir plus de développement dans ses races trop lé- 
gères , a été fort répandue dans toute la plaine hongroise. 

La jumenterie Nonius se divise en deux sous-familles, toutes deux invariablement 
de robe baie : 

La Grande Nonius, dont la taille varie de l'^fis à i'*,68, a une assez grande res- 
semblance avec l'ancienne race normande de la vallée d'Auge (18A0) : tête un peu 
busquée, encolure longue, dos long et légèrement foulé, assez de puissance dans l'ar- 
rière<main et le dessous assez fort. Les allures sont peu relevées. 

La petite famille Nonius a une taille qui ne dépasse pas i'',fio. Elle descend sou- 
vent à i'^,5']. Sa conformation est plus régulière que celle de la précédente; mais elle 
a pins de rondeur. 

Le croisement de la famille Nonius avec des étalons de pur sang anglais a donné de 
très bons résultats. C'est par ce moyen qu'on élèvera la- valeur de cette jumenterie et 
qu'on obtiendra des produits plus aptes & agir comme améUorateurs. 

On m'a affirmé sur divers points que tes Nonius sont très bons en service et que les 
étalons de cette souche, surtout ceux de petite taille, produisent bien avec les juments 
hongroises ayant du sang oriental. 

Le plupart des chevaux qui trainent les tramways de Vienne et de Buda-Pesth sonl 
de cette proreaance. 
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Les deux jumeoteries Nonius renreriuetit ensemble 1&7 tète» (yb de grande laille, 
Ss de petite taille). 

Une quatrième collection de juments est composée de poulinières du Norfolk et de 
bétes de la famille Noaius prises parmi les communes. 

Elle a été fonn^, il y a peu d'annëes, en vue d'obtenir des animaux de culture pour 
les haras et qudques étalons propres à agir dans les pays qui entretiennent de forts 
chevaux de travail. 

Cette jumenterie n'est livrée qu'à des étalons du Norfolk. 

En résumé, le haras de Mezôhegyes possédait, en octobre dernier, 38& pouli- 
nières '". 

Les étalons spécialement affectés au service de ces jumenteries sont au nombre 
de 18. 

l'ai remarqué parmi eux quatre chevaux de pur sang anglais : 

fiiW, né à Kisber, par Buccaneer et Fany, fille d'Orlando; 

EreJmetty, né à Kisber, par Ostreger et Crïsis, fille de Saunterer; 
- Tapio, né au haras de M. Blaskovîtz, par Ostreger et Viola, fille de Trumpeter; 

Vihar, né à Kisber, par Buccaneer et Fem, fille de Fern-Hill; 

Trois arabes, nés à Babolna, d'un bon genre, mais très vieux; 

Deux Gidran très bons, fortement membres: l'un des deux est petit, fils d'Amati. 
pur sang anglais. 

Les étalons Furioso sont assez bons; les étalons de la petite famille Nonius m'ont 
paru meilleurs que ceux de grande taille. 

Néanmoins, je regarde la composition de la pépinière comme inférieure à ce qu'elle 
devrait être, quoiqu'on y voie plusieurs sujets remarquables. 

A Mezôhegyes, on fait naître les poulains de demi-sang dès le i& octobre (j'en ai 
vu trois nés la veille de mon arrivée au haras), afin qu'ils soient capables de bien 
manger au moment de la mise au pâturage et qu'on puisse les sevrer lorsque l'herbe se 
dessèche, vers la fin de mai. Le lait des mèresdevientalorstrèsinsuffisant, et les jeunes 
animaux souffi'iraient beaucoup s'ils n'étaient pas avancés. 

Tous les poulains de divers âges sont en fort bon état, généralement très nets dam 
leurs jarrets et bien membres. J'ai remarqué surtout les poulains de race Gidrau ig& 
de trente mois. 

La qualité principale de tous les animaux en élevage me parait être la force des 
membres. 

La direction des haras hongrois achète, chaque année, après le sevrage, un certaia 
nombre de poulains de demi-sang qu'elle fait élever à Mezôhegyes avec ses prodoits, 
dans le but d'en faire plus tard des étalons qu'on cède pour des prix modérés à des 
communes qui les emploient à la monte. 

Quoiqu'ils soient inférieurs à ceux qui sortent des jumenteries de rétablissement, 
ces chevaux présentent encore des conditions de conformation assez satisfaisantes pour 
être utiles. Ils sont, dans tous les cas, bien supérieurs aux chevaux entiers des paysans. 

Les achats de poulains constituent d'ailleurs un encouragement sérieux et un dé- 

") Ceteflectifa atteint ■ certaines époques an diifire beauroup plus élevé : en i8&t , par caem[^,lc 
BAoïfare des poulioièrM élut de 916. 
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boucM d'une cerlaiue iiuportauce. Ils se l'ont en général en automne, à lepoque des 
concours de poulinières. 

Les poulinières et les poulains sont presque constamment au grand air. Les ëcuiîes 
qo'ils occupent, par lots de 5o têtes enriron, sont très vastes. 

Des csikos à cheval les exercent tous les jours à la marche pendant plusieurs heures , 
tantôt dans les grandes avenues du domaine, tantôt dans les immenses paddocks qui 
entourent les succursales. 

Pendant la belle saison, les mêmes csikos conduisent les troupeaux dans les pâtu- 
rages et les gardent. 

On monte ou on attelle généralement les poulinières vides pendant plusieurs mois, 
afin de les disposer à la fécondation. 

Tous les animaux des haras hongrois, ceux de Mezôhegyes en parlictdier, sont d'une 
douceur remarquable, qui est le résultat des bons soins dont ils sont entourés. 

Le dressage des jeunes chevaux commence k trois ans. Il dure dix mois. 

On se sert successivement du manège couvert et des carrières extérieures. On ter- 
Diiae par des exercices ])rolungés aux grandes allures dans les avenues du domaine. 

Les sujets des deux sexes sont ensuite consacrés à la reproduction, suivant les be- 
soins du service, lorsqu'ils réunissent les qualités exigées. 

Le nombre moyeu des jeunes étalons fournis annuellement aut dépôts par le haras 
eiit de lAo. 

Les autres sont employés comme chevaux de service ou vendus aux enchères. 

En octobre dernier, l'effectif du haras de Meiôhegyes se composait de i,5oo chevaux 
classés comme il suit : 

ÉlaloDs de la pépioière 1 8 

EtahHU pour l'etui 7 

Poultm^ 386 

Jeiineu élaloog igés de quilrc aaê, desliuës aux dép4la Loogroû a6 

l'oulain» Igé» de trois au9 88 

PouIbùu igét de deux ans i65 

Podaiiu ègà d'un an 367 

Poahii» wvréi. 7Ù 

PonKcbe» âgées de Iroû ani 33 

Ponticfaet if[ëei de deux ans 107 

PoDiiehes tgée« d'un »n 98 

Pouliche* savréet io« 

Chevaux de «erric»(donl ùt d'attelige) iù6 

TotiL i,5oo 

Il convieut d'ajoutiirque le dépôt de \agy-Korôs a , à Mezôhegyes, un sous-dépôt dont 
l'efTectif est de 1 00 étalons. 

I>e haras de Meziiliegyes comprend : 

1° Un établissement central immense, avec appartements pour les officiers, ca- 
sernes, grandes écuries, manèges, carrières, vastes paddocks pour les étalons précieux, 
infirmerie pour les chevaux, forges, ateliers de sellerie, manutention, boucherie, etc. 

Le service médical pour les hommes est organisé dans un magnifique hôpital auqud 
sont attachés trois m^ecins. 
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Des ëcoles sont entreteuues pour riastmclion primaire à donner aux entants des 
famillee employées à l'établissemeat. 

it" Huit succursales, dans lesquelles sont installa les jumenleries et les eUblisse- 
ments d'élevage. 

3° Quinze métairies principales avec leurs dépendances (». 

Le haras de Mezôbegyes est commandé depuis plusieurs anuées par ud ofBcîer supé- 
rieur distingué, le colonel Przihoda, qui a sous ses ordres un efTectirmililaire de fioo 
hommes. 

Je n'ai eu qu'à me louer de son accueil plein de courtoisie. 

Harma da Fogaras. — Le haras de Fogaras a été foudé, en tS^/i, pour la produc- 
tion et l'élevage d'étalons destinés aux pays de montagnes de la Hongrie. 

Il est situé en Transylvanie, dans la vallée de l'Alula, au pied des Garpathes. 

Le pays est magnifique, et le sol de la vallée parait très fertile. 

Le domaine, qui a été choisi panni les grandes propriélés que l'Etat possède dam 
cette contrée, aune contenance de 3, 600 hectares, dont une partie est cultivée, et 
l'autre est eo prés, pâturages et forêts. Les meilleurs pâturages sont ceux des mon- 
tagnes. 

L'administration agricole est installée à Fogaras; mais rétablissement hippique cen- 
tral, résidence du colonel-commandant, l'est à Alsé-Szombal-Falva , à 19 kilomètres de 
la ville. C'est Ih que sont logés les étalons et les poulinières. 

Les pouliches de divers Ages occupent la succursale de Nisa, située siir la droite da 
haras, à une distance de U kilomètres. 

Les poulains sont placés au delà de Fogaras, àHomara et à Venicre.daosle district 
d'Hermanstadt. 

On envoie les poulains de trois ans an sous-dép6t d'Homorod pour y terminer leur 



L'effectif du haras de Fogaras est composé uniquement d'animaux de race Uppizane. 

Tontes les poulinières de cette souche que le Gouvernement hongrois possédait 
dans ses divers haras y ont été concentréeR. 

La jumenterie a été complétée par des animaux donués par le roi et qui provenaient 
de son haras de Lippiza , près de Trîesle. 

On a fait aussi quelques achats dans les écuries particulières. 

Le nombre des poulinières s'élevait ù 90 têtes en octobre dernier. Il doit être porté 
à 100 en 188a. 

Les étalons affectés au service de la monte sont tous de la race lippiiane. 

La jumenterie, comme celle de Tjippîza, se divise en cinq familles : Maestoso, Fa* 
vori, Conversano, Pluto, Neapolitano. 

La famille Conversano est généralement baie. La robe des quatre autres est grise. 

La taille moyenne de la race lippizane de Fogaras est de i",5o environ. Elle dé- 
passe rarement t^.SB. 

La conformation n'est pas toujours très régulière. La télé rappelle un peu celle du 
cheval espagnol; le corps est long, le dos légèrement foulé, la poitrine manque assez 

(') Voir k pUn. 
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souvent de proroodeur. Les membres aODtdft bonne nature, et les allures ont de l'aiBance 
et de r^aergfîe. 

Il y a moins de sang qu'à Lippiza, parce qu'on a nëgtigé, h Fogaras, de retremper 
la famille avec l'arabe pur. Je suis d'avb qu'on devra revenir sans relard à l'emploi 
du sang, véritable base de l'amélioration. 

Quoi qu'il en soit, on affirme que cette famille de chevaux est très énergique, très 
résisfaute, et que les étalons qui en proviennent, alliés aux juments des pays de mon- 
tagnes de la Hongrie et des Garpathes en particulier, produisent à la satisfaction géné- 
rale des Rêveurs. 

Voici la composition de l'elTectif du haras de Fogaras en octobre dernier : 

PcM^inièret go 

ÉldoD» 6 

PonUÏDt divera jo 

Poulichet 60 

Chevsai de serrite 95 

Chevaiu de nikiM i[i 

Tm.L »76 

Le haras de Fogaras doit fournir chaque année une vingtaine d'étalons aux dépôts de 

rÉut. 

Cet établissement est sous le commandement du colonel comte Palfy. 

IMpdU d'Atalons. — D'après un document officiel publié à Buda-Pesth peu de temps 
avant l'ouverture de la monte de 1879, l'effectif des quatre dépôts d'étalons hongrois, 
avec leurs sous-dépAls, s'élevait à 1,690 tâtes, savoir : 



DëpàL. 



f de SiAesfebérvJir 

de DebreoeD 

de Nagj-Kôrôa 

l de Swpai-Szent-GyÔT^. . 

Total 



a' composition des effectifs de chaque étnblissempnl est indiquée ci-après : 
Eu 1881 , ]> dtualioD de l'effaclir élait i p«u près analogue, ea tenunt compta toutefoit d'une l^èfe 
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SiékeafehérvÂr. . 

Blboloa 

B-ji.» 



EpeiJM 

Turii-Remete. . 



N.BÏ-Kora«.. 
Veraptz 

Baja 



D^ 

HomonMl.. 



PurcBDg an^aig. 

1 Pur Mng arabe.. 

\ Demt-aang anglai 

wd^l^DWni; Demi^og arabe. 

iDinniP suit L 1 l'ippiia 

I \onnanilB<'> 

f Indigènea 

Di*ers louât 

TOTIL 

' Pur rang «D^an. 
1 Pur rang arabe.. 

j Lippiia 

fiorfoik 

Normandï. 

Indigènes 

Pur sang aDgIaû. 
Pur MDg arabe. . 
I>eini«ing aoglait 

I Lippiia 

I Narmands 

Norfolk 

Indigènes 

Tnr*L 

Pur sang anglais. 

I Pur «ang arabe.. 

I I Demi-sang aogUii 

Lndé.^%«.„i' 0'^-«'>S»"»br. 

' I Lippiia 

Normands. 

Norfolk 
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Voici, eu r^amé, la proportion dans laquelle eotrent les diverses races de chevanx 
dans l'e^tir général : 

' d« par HDg angltu 78 &.5o p. 0/0. 

I de pur ung irt^. Â6 g.83 

1 de demi-^aiig anglaù 571 35.95 

ÊuliHM. ... ^ dani-Mng mbe Wg »7.io 

I de LippÏHu lAo 8.o5 

I Noniu..' 166 io.«5 

f do N»Mk 54 3.3i 

diven etindigèDM i3i 8.10 

Total 1,690 

IjCs étalons des dépdls sont répartis, chaque année, dans &&o stations environ, 
dont l'efiectif varie de 9 & 8 chevaux. 

La monl« dure cent trente jours en moyenne. Elle commence dans les premiers 
jours de mars et finit dans la première quintaine de juillet. 

Les étalons ^és de quatre, cinq et six aus ne saillissent que quatre fois par se- 
maine. A partir de sept ans, ils peuvent saillir une fois par jour. 

Le nombre des juments livrées aux étalons de l'État varie de 55,ooo à 66,000. La 
moyenne par étalon oscille entre 36 et 37. Beaucoup de chevaux ne saillissent que 
3o juments. 

La proportion des juments fécondées dépasse généraleatent 60 p. 0/0. 

Les prix de saillie varient de 3 Ji 1 o francs pour les étalons ordinaires. Le service de 
quelques reproducteurs de pur sang on d'un mérite supérieur est coté de i5 à 
3o francs. 

Le prix du saut se paye à la première saillie, au moment de la délivrance de la 
carte. H donne droit à la première saillie et à quatre saillies supplémentaires, s'il y a 
lieu. 

Les sociétés d'élevage et les propriétaires de grands haras peuvent louer des étalons 
pour one saison de monte. 

Les preneurs, auxquds 00 ne consent une location qu'après s'être assuré qu'ils sont 
dans les conditions voulues pour bien employer l'étalon , doivent se conformer très exac- 
tement aux clauses du contrat passé avec le directeur des haras. 

L'étalon loué ne peut saillir, sous aucun prétexta, plus de &o juments. 

Le prix de location varie de 800 à 1,300 francs. 

Depuis trois ans, le nombre des étalons loués a été de 80 en moyenne pour chaque 
monte. 

En Hongrie comme en Autriche , le service des stations est surveillé avec soin par 
tes officiers des sous-dépAls et par l'officier supérieur commandant la circonscription. 

La ration des étalons est suffisante. L'hj^ène est bien entendue et les chevaux sont 
promenés tous les jours pendant denx ou ttoii heures. 

Les bâtiments occupés par les dépôts sont vastes, mais très simples. On y remarque 
des lacunes que les officiers voudraient voir combler sans retard. Ainsi des établisse- 
ments possédant un efTectif de plus de tBo étalons n'ont pas une seule boxe, ce qui 
lait qu'on est obligé de tenir constamment attachés des étalons de pur sang très pré- 
cieux. 
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Les étalons réformés Hont vendus aux euchères. 

Dans les dép^u d'étalons, comme dans les haras hongrois, j'ai Irouvé l'accueil le 
plus cordial, notamment à Székesfehérviîr, dont le bel établissement est commaDdé par 
le lieutenant-colonel Durmami. 

Ëtaiona appronvéa. — L'iustilution des étalons approuvés existe en Hongrie comme 
en Autriche. Leur nombre varie de i,'>oo à i,'ioo. 11 était de i,35o environ pour la 
moule de 1881. 

On ne constate pas de tendance très marquée à son accroissement. 

L'approbation est accordée, chaque année, par l'intermédiaire de commissions for- 
mées dans les comilats et dans lesquelles entrent des représentants du service des 
haras, ainsi que des délégués des commissions d'élevage. Un vétérinaire, chai^ de 
s'assurer de l'existence des tares, en fait partie. 

L'approbation ne consiste que dans la délivrance du I»-evet d'aptitude à la repro- 
duction. Cepeadnnt l'Etat accorde des primes d'encouragement aux propriétaires des 
5o étalons jugés les meilleurs. 

Conconra. — Le ministre de l'agriculture emploie annuellement une somme de 
&o,ooo francs en subventions pour la tenue de concours de poulinières et de poulains. 

Ces réunions hippiques sont aussi dotées par les romitals et les sociétés. 

Les commissions d'élevage chargées de l'organisation matérielle de ces concours 
doivent en soumettre les programmes à l'approbation minielérielte. 

3,000 chevaux environ sont présenta, chaque année, aux diverses réunions. 

Gonraaa. — Les courses, fondées en Hongrie, en 1837, perdes amateurs et à l'aide 
de souscriptions, ont pris un assez grand développement depuis quelques années. 

Elles ont lieu sur tes cinq hippodromes suÏTants : Buda-Pesth, Presbonrg, Aden- 
bourg, Klausenbourg, Debrecien. 

Un Jockey-Club existe depuis longtemps à Buda-Pesth. Il est chai^ de la rédaction 
des règlements de courses et de leur interprétation. 

En 1 88 1 , 1 1 5 courses plates ou avec obstacles ont eu lieu «n Hongrie, savoir : 

Cnursca platPS j)0 

Sri»fple-diases s5 



33&,&65 francs, dont 100,000 francs accordés par la direction des haras, ont été 
affeclés aux premières. 

La dotation des secondes s'est élevée à lii,'j8i francs. 

Le nombre des chevaux engagés pour les courses-plates est de 817. heu steefde- 
chases ont provoqué 306 engagements. 

Le prix de première classe, qui se court en mai sur l'hippodrome de Buda-Pesth, 
le principal de la Honji^rie, est de 10,000 francs. Il est destiné aux étalons et juments 
de trois ans et au-dessus nus et élevés sur le territoire de la monarchie. Distance. 
a,lioo mètres. 

C'est sur le m^me hippodrome qu'on court, en octobre, le Saint-Léger, pour pou- 
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tains de Irois ans nés et élevés en Autriche-Hongrie ou eo Allemagne. Distance, 
3,800 mèbi». 

Dans quelques prix, la distance est relativement assez longue. Ainsi, dans le prix 
(le l'État {9* classe) couru en juin à Pesth, les chevaux ont à parcourir 3,3O0 mètres. 

Les courses des poulains de deux ans sont admises d^ le mois de mai , avec des 
distances de 800 mètres. 

En juin et dans les mois suivants, le parcours est généralement de 960 mètres 
pour ces jeunes anîmaui. 

L'état ci-dessous résume le nombre et la valeur des prix courus sur les hippodromes 
de Hongrie en 1881. 



HIPPODROMES. 


COURSES PLATBS. 


STBBPLE-GHISBS. 




df 


tiUOS 

«1 tmùf. 


d. 
^^■ 


d* 


«™! 


d< 






5o 
»7 
5 
9 
9 


A6,»o 00 
1Ï.500 00 
i3,9So 00 
>o.*85 00 


.07 
33 
^9 

5A 


7 


Il, 750' 00- 
7,5.7 5o 

io.Bo5 00 
1,700 00 


81 
'7 




















T„.„ 




90 


»iàhMb 15 


8.7 


>5 


&i,78> 5o 


106 









On comptait, en 1881, 38 établissements d'entraînement, contenant ensemble 
environ 3oo chevaux de pur sang. 

Les principales écuries de Hongrie ne se bornent plus à disputer les courses qui ont 
lieu dans l'empire sustro-boagrois : elles envoient des chevaux en France, en Ao^e- 
terre et en Allemagne. 

Nous avons vu Kisber, par Buccaneer et Minerai, gagner en 1876 le grand prix 
de Paris sous les couleurs de M. Alexandre Baltaiy. 

Kincsem, fille de Cambuscau et de Waler-Nympb, appartenante M. de Blascovitz, 
vainqueur dn Derby de Vienne, a remporta en 1878 le grand prix de Deauvitle, 
après avoir enlevé le Goodwood-Cup de la manière la plus brillante. 

Le développement donné aux courses a amené celui de la production des chevaux 
de race pure en Hongrie comme en Autriche. 

Le deuxième volume du Stud-Book austro-bongroïs, publié en janvier 188a, con- 
state l'existence en décembre de plus de 600 juments, dont les deux tiers au moios 
sont m Hongrie. 

Le nombre des étalons purs s'élevait, à cette époque, à plus de aSo pour toute la 
monarchie. 

Des courses an trot ont lien chaque année, en octAbre, au bois de finda-Pesth, sur 
les grandes allées de cette promenade , et à Presbourg. 

En 1881, douxe prix, montant ensemble à 6,&6o francs, ont ét^ offerts dans ces 
deux réunions. 
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Enfin, des eoanea réservées aux gardiens (csikos), montant, en costume national, 
les chevanx du pays, sont instituées de temps immémorial dans plusieurs centra de 
production. 

Les populations assistent en grand nombre k ces courses locales et accneiUent les 
vainqueurs avec enthousiasme , comme j'ai pu le constater k fiuda-Pesth et à DebiecMn. 

Je ne terminerai pas cette partie de mon rapport sans mentionner une inriîtntion 
spéciale établie en vue de venir surtonl en aide à la bonne production et à l'élevage 
des cbevaux de pur sang anglab en Hongrie. 

Elle consiste dans un Tonds national particulier de i milUou de francs. 

L'administration de celte somme est confiée à nue commission de neuf membres. 

Le revenu est employé : 

I* A faire des atjiats d'étalons et de juments en An^etene et sur le continent : ces 
animaux sont vendus à leur arrivée en Hoi^e; 

9* A venir en aide aux sociétés de courses, pour la fondation de prix ou pour réta- 
blissement et la bonne appropriation des hippodromes. 

Dans le cas oil la commission administrative croirait avoir besoin de loucher an 
fonds, un décret royal, rendu sur la proposition du ministre de l'agriculture, serait 
nécessaire. 

Le fonds national |M>SBtde, à Kapositas-Megyer, dans la banlieue de Bnda-Pesth, un 
établissement hippique et agricole dans lequd la commission place quelques étalons 
de pur sang pour y faire la monte. On y reçoit les poulinières inscrites pour ces re- 
producteurs. 

1^ Gouvernement hongrois accorde son patronage à une autre institution fondée, il 
y a quelques années, sous le nom de Société pour Vam^oraâan de$ net» de ektoaux en 
Hongrie. 

Elle a pour but principal d'activer te commerce des chevaux à l'intérieur et de déve- 
lopper celui de l'exportetjon. 

Elle a fondé, à cet efiet, des courses au trot k l'époqne des grandes foires de Bnda- 
Pesth, Debrecien, etc. 

Cette société a créé, en outre, un grand et magnifique établissement de ventes à 
Buda-Peslh. 

Ce Tattersall (on le nomme ainsi) est le centre du commerce hippique de Is 
Hongrie. 

Lb société y a institué des concours de dress^ à la selle et i l'attelage, qui se 
tiennent au printemps et i l'automne. 

J'ai assisté à celui d'octobre dernier. H m'a fort intéressé par le beau choix des aoi- 
maux qui s'y trouvaient. 

La société a reçu du Gouvernement le privîl^ d'établir des loteries de cbevaux, 
voitures et harnais. C'est la principale base de ses ressources. 

La commission administrative est composée d'hommes spéciaux choisis parmi les 
notabilités du pays et les principaux éleveurs. 

On monte beaucoup i cheval en Hongrie, et les classes riches font toujours entrer 
renseignement de féquitation dans l'éducatian de leuni enfants. 

Des manèf^es importants existent dans plusieurs grandes villes. Celui de Budt>Pesth 
mérite d'éb« cil^. 
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Des chasses à cheval, nolammeot celles de la Cour, qui ont lieu en automne dans 
les forélfi silnées en nord de la capitde, sont très saivies et vigoareasement menées. 

On a introduit aossi la chasse au renard : nue société se lirre assez souvent à ce 
.«port, aux environs de Buda-Pesth. 

En Hongrie, les haras privés sont importants et très nombreux. 

La nomenclature en serait beaucoup trop longue pour trouver place dans ce rap- 
port. Je me bornerai à constater que l'élément arabe, qui dominait autrefois partout, 
a diminué dans de grandes proportions. 11 a même disparu dans beaucoup d'écuries. 
On l'a remplacé par le pur sang anglais ou par des chevaux de demi-sang relativement 
t-toSTés et convenant mieux que l'animal l^r et de petite taille aux besoins de la con- 
sommation et du commerce. 

Les grandes familles du pays sont toujours à la l£te de l'élevage et s'en font 
honneur. 

Voici la liste des prinâpaui propriétaires de haras dans lesquels on élève des che- 
vaux de pur sai^ anglais : 

Comte Ant. Esterhaiy, h TaDda; De Inkey, h Jbaroi-Bereny; 

Comte Em. Esterhazy, à Réde; Comte Leop. Nadasdy, à Nadss-Ladany ; 

Comte Nie. Eslerfaazy, h Fotis; Baron Bela Wenckheim, i Hôrûs^Ladany; 

Comie Lasïlo Batthynnyi, h Polyardi; Lad. de Tisza, i Nagi-Csan; 

Comte Siepb. Battiiyanyi, à SEent-Lôvnii; Comte J. Zidiy, h Lengydtôtf; 

Comte Joseph Battbyanyi. h rraoendorf; Baron Sina, fa Duna-Szmt-Pél; 

Comte Andrany, fa Terebei; Comte Pàll^. à Viteni; 

Comte Csekonics, h HatiTeld; Comte Iwan Siapâry, à Fegyvemek; 

Comte Fesletics, b M6r; Comte Maurice Sândor, fa Gyamvath; 

Comte Festetics (Andor), h Dey; Comte Bethlen, à Bethleo; 

Comte Henri Eokel, fa Oroivâr; Comte Teieky, fa Gernyeszeg; 

Comte J. Huoyady, fa Urmeny: Baron Alb. Ban%, à VAlaszilt; 

Comte Festetica Tassilo, fa Teiit-k; Baron Miklos Wesselenyi, fa Siibo; 

CiHDte G. Kdrolyf, fa Zamson; Baron François Wesselenyi, fa Drdg; 

Comte Stepb. Kârolyf, fa Derekegyhau; Baron Jifsika, k Csaky-Gorbo. 

L'abbaye de Szt. Mirloii, a Olbô et Fussf (comitat de Komardm), située dans len 
environs de Baboina, et la ville de Debreczen méritent aussi d'être mentionnées pour 
leurs haras, qui ont acquis une juste renommée. 

Je citerai paiement : 

t* Parmi les propriétaires qui s'occupent de l'élevage du cheval de pur sai^ 
ambe : 

MM. le comte B. Szechenyi, fa Ormand; MM. Gust. Appel, fa Salkoska; 

Djindel, fa Teogeliez; Solyraosy, fa Esiterh^za, 

3° Fanni ceux qui élèvent des chevaux de demi-sang arabe : 

MM. le comte Komis, fa Siez^; M. le eomte Lonyay, fa Derq;nye (race de 

le eomte JaokowicB, fa Oreglak (race Lippiza). 

de Ljppiia); 
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3* Enfin, au nombre des propriëlaires adonnes à NIevage du cheval ai^o-arabe: 
MM. le baron PuIod, à Kig-SiâlUa; MM. le comte K. Abnisy, h KMegyh^; 

le comte Fr. Weakheira, à lùgyos; F. Vesseléayi, h Hadad. 

Lea chevaux sont marqua '" sur la cuisse gauche. 

FolTAs. — Le commerce des chevaux est très actif dans toute la monarchie hon- 
groise. Des foires se liennent dans plus de soixante localités différentes. 

Certaines, comme celles de Pesth, deDebreczen, de Tôrôkbecse, d'Arad, de SzeLet- 
fehérvâr, etc., provoquent de très grands déplacements d'hommes, d'animaux '^' et it 
marchandises. 

Il n'est pas rare d'y voir lio,ooo persounes venues des divers points du royaume. 

On y rencontre toujours et à chaque pas le juif aux cheveux tombant en boucles sur 
les joues, à ta physionomie intelligente et pleine d'astuce, vêtu d'une longue lévite noir« 
et coiffé d'uD chapeau à haute forme. Cet inlennédiaire obligé du commerce dans 
l'orient de l'Europe est & la recherche de tout ce qui peut offrir un moyen de trafic. 

A cdlé de lui, le paysan hongrois se fait remarquer par son air franc et loyal. De 
hante stature, sec, nerveux, robuste, il a un r^ard brillant empreint d'une certaine 
fierté. Sa longue moustache noire ressort sur son teint bruni par le soleil. 

En été comme en hiver, il est velu de la banda <^ nationale , d'un gilet à boutons de 
métal, d'un large pantalon flottant. Il porte la botte et le chapeau à grands bords. 

Plus loin, les yeux rencontrent te Croate, le Slovaque au nei légèrement épatée 
au teint mat, couvert de vêtements d'étoffe blanche ornés de broderies en laine rouge; 
le Ruthène descendu des montagnes boisées dans lesquelles la Tisza prend sa source; 
le Serbe de la Hongrie méridionale et le berger roumain du comitat de Temes. 

L'Allemand, dont les ancêtres sont venus dans le pays pour le coloniser h la suite 
des guerres sanglantes qui l'ont dépeuplé pendant les deux derniers siècles, est recOB- 
uaîssable à sa taille élevée et à sa forte constitution. Son regard est froid et réfléchi. Il 
porte la veste de drap de couleur sombre et ta calotte. 

Enfin, le Tsigane, au type asiatique, ne manque jamais d'assister à ces grandes 
réunions d'homoiea au milieu desquelles il pose sa tente, de même qu'il t'a înstaUée 
quelques jours avant au centre de la Puzta ou dans les clairières des forêts des Car- 
pathes. Il fait du commerce et de la musique. 

Des interprètes sont le plus souvent nécessaires pour la conclusion des marchû 
entre tous ces hommes dont te langage est encore plus bigarré que le costume. 

Toutes les villes de Hongrie ont de vastes places; mais celles-ci sont insuESsantes 
pour les grandes foires. On les complète pour la circonstance par des annexes priset 
dans les champs avoisinant la cité. 

Les baraques des saltimbanques {jawu), des jon^eurs {kôbvr tenén) et des som- 
nambules [hold i6ro$), autour desquelles se pressent les personnes venues à la foire 
pour se divertir ou faire de menus achats, sont installées sur le marché habituel. Cest 
là qn'on voit défiler la jeunesse hongroise dans ses costumes de fête. 

(') Le nombre de* harai qui manquent lenra chevaux tend i fiminiier (voir, aui AnneiM, lea mrqBM 
dea prindpaui baru, d'après CsrI Bniûer). 

<V On éyalna à tËo.ooo onviron le nombre de* chevaux qui y font préeeDiéi. 

W La buada rtt une veste ao peaa de mouton. En temps de pluie et de froid, la laine eat parlée es 
dedaoa; on retourne le vêtement quand il fait beau. 
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Lee femmes, dont la beauté est proverbiale, portent la chevelure tressa en longues 
nattes garnies de rubans, la chemise brodée, le corsage de couleur, bleu, rouge ou 
vert, le jupon violet ou grenat, aux grands ramages de fleurs dont les teintes vives 
rappellent les étoffes de l'Orient, et le tablier de mousseline blanche festonnée. 
Elles sont chaussées de bottes de maroquin rouge (ciànat). 
Les jeunes hommes sont très soigneux de leur toilette. 

Ils portent fièrement un chapeau orné de fleurs, une gilet k la hussarde bleu ou 
rouge , une chemise à larges manches festonnées et une culotle en loile blanche garnie 
de franges tombant sur des boites armées de longs éperons. 

An delà de ce centre de fête se trouve celui du commerce. Chaque branche a son 
cantonnement : ici, les articles de ménage, les tissus, les vêtements de toules sortes; 
ta, les produits agricoles, les grains; à l'extrémité,, les animaux. 

D'abord les troupes d'oies, dont l'élevage est considérable en Hongrie, puis les 
troupeaux de moutons sous la surveillance des juhâtz; ceux de porcs à )a soie frisée 
conduits par les kanâtz, cl de nombreuses bandes de bétes de l'espèce bovine aux 
grandes cornes et à la robe grise. Celles-ci sont soignées par des bouviers qu'on dé- 
signe sous le nom d'ôkôrpânUtr. 

Enfin, le marché aux chevaux, oh se trouve le plus grand mouvement de la foire. 
6,000 t^tes environ j ont été amenées la veille ou daus la matinée, des divers pays 
et comitats voisins, par groupes de &o à 60, sous ia conduite de csikos è cheval. Le 
chef de ces gardiens marche en léte de la colonne. Il est monté sur une jument pie 
ou blanche ayant au cou une petite clochette qui sert de ralliement aux chevaux mar- 
chant en troupeau pendant de longues étapes à travers des plaines immenses. 

Le csikos est toujours un homme vigoureux, agile et très adrotL II mène une exis- 
tence analogue à celle du gaucho du Mexique et passe, comme celui-ci, sa vie à cheval. 
C'est bien à lui que peut s'appliquer ce vieux proverbe national : Lora aermet a 
Magyar nie Hongrois est né à cheval ti. 

Sa physionomie dénote l'indépendance et le courage. Son costume a un certain ca- 
chet : son chapeau est orné de fleurs ou de plumes, et ses bottes sont garnies de longs 
éperons. Il porte en sautoir une gourde recouverte de peau de cheval et un petit sac 
de peau blanche brodé à la façon turque, dans lequel il dépose sa courte pipe et sa 
provision de tabac. Son fouet, à la longue lanière, est orné de rubans, et il le fait 
claquer sans cesse auprès du groupe de chevaux dont il a la garde. 

Dans ces foires, où l'on ne rencontre guère que des chevaux de selle ou propres aux 
attelages légers, les animaux de quatre et cinq ans sont en majorité. 

La vente se fait par tête ou en bloc. Dans le premier cas, le csikos passe rapidement 
un licol au cheval désigné, saute sur son do» comme un sauvage, lui fait faire une 
course de plusieurs centaines de mètres au galop et revient de même. 
On n'entend que cris de gardiens magyars et de maquignons juifs. 
Assez souvent, le régisseur [kormânyzô) d'un de ces grands domaines qu'on ren- 
contre encore assez fréquemment en Hongrie vend en bloc tous les chevaux du haras 
qu'il a amenés à la foire. On fait défiler le troupeau au pas et au trot, quelquefois au 
galop, et, après de longues discussions avec l'acheteur, qui est presque toujours un 
israélite, le marché est conclu. 

Il y a vingt ans encore, les animaux vendus voyageaient par terre pour se rendre à 
leur destination. Ce départ était un spectacle aussi curieux que l]arrivée. 
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Aujourd'hui, les cbemius de fer ont pénétré daus tflus les coniilats imporlaDU deli 
Hongrie. Les habitudes commerciales s'en sont ressenties. 

Des trains immenses emportent maintenant en quelques heures au loin et jusqu'à 
I étranger les produits du Buuat et ies plaines de Debiecien. 

Les transactions s'ouvrent dès la poinl« du jour et elles sont terminées ven: l'hcDr» 
du deifdé (midi). Alors, les repas copieux en plein vent ou sous les vastes hangars 



Le gub/at (mets national), l'oie rdtie, le mouton el le porc grillés, en forment li 
base, avec la bière, le café el ]e palinka pour boissons. 

Les conversations sont animées et la gaieté est générale. 

A la fin du repas, des musiciens tsiganes munis du hegedû (violon), du gordoida 
(violoncelle), du cymbalom (cymbales) et du /iivohi (I1AI«), arrivent dans les princi- 
paux centres de rt'union des paysans et jouent quelques airs patriotiques. Bient4l ils 
entament celui de la danse magyare {aarJat'j. Tout le monde se lève. Jeunes gensel 
jeunes filles, hommes el femmes auxquels I uge n'ii pa» enlevé l'agililé, s'élancent dao» 
l'espace disposé pour ce divertissement national, auquel tous se livrent avec pa^sioa 
pendant plusieurs heures. 

Mais la chute du jour approche el le moment est venu de rega<;ner la ferme {Ma- 
jonig) de la PuEta ou de retourner par étapes au chalet (PatUtr karim) des Carpathes. 

Soudain, chacun se calme et se dispose à se remettre en route. 

Les petits chariots hongrois qui servent au transport des personnes, comme à celui 
des fourrages et des grains, apparaissent de tous cAtés, sortant des cours des auberges. 
Les familles des paysans y prennent place sur des bottes de foin. Trois petits chevaui 
attelés de front s'élancent au galop, au premier appel du conducteur, et s'éloignent ra- 
pidement. Ces chevaux hongrois ont une vigueur incomparable. 

Il m'est arrivé souvent, durant mon voyage, de pareourir en huit heures à peine, 
de 80 à go kilomètres, dans ces chariots, avec le même nllelage, auquel on donnait, 
au milieu de l'étape, un court repos. 

J'ajouterai que les routes nationales hongroises sont en mauvais état et forment gé- 
néralement, en automne et en hiver, de véritables fleuves de boue, sur une profondeur 
de 3o centimètres, par suite des difficultés d'entretien. 

Un ingénieur des chemins de fer me disait, à Oroshéia, qu'on ne trouverait pas une 
pierre à i5o kilomètres h la ronde de cette ville. 

Les ctikoi, qui se font remarquer entre tous les paysans magyare par leur godt pour 
la danse nationale, quittent le bal les derniers et avec regret. 

Us se mettent en selle et regagnent en quelques heures, au galop l^er et rapide 
de leurs excellents chevaux, le domaine {Ménet) auquel ils sont attachés, tandis que le 
kormàttijti reste k la ville pour régler ses comptes et jouir en même temps, pendant 
une soirée , de distractions dont il est complètement privé le reste de l'année. 

- Le budget annuel des haras hongrois est de 5 millions et demi de francs 

Les revenus des domaines "* aAéetés k cette administration , les produis de la monte, 
des ventes de chevaux, etc., sont évalués à & millions. 

Il s'ensuit que la dépense réelle en espèces ne dépasse pas t,5oo,ooo francs. 

O La conteiMOce i* cm docHittct eat 4e 19,993 hactaret. 
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IV. IflSTlTUTIOnS UlPPiqUKS DE LA CBOATIE-SLiTONIE. 

Le Gouvernement de la Croalie-Slavonie pour les affaires de i'inte'rieur enlretient 
130 étalons destina h l'am^ioration de l'espèce chevaliDe. 

Cette partie de la monarchie austro-liouf^roise possède une population chevaline qui 
s élève à 3 58,858 t^tes. 

Une petite race pleine d'^nei^e, rappelant le cachet oriental, se rencontre sur la 
Trontière turque et dans les anciens confins militaires. 

Les haras de Bolovar, de Gradiska et de Brod mérileot d'être cil^. 
Daos les lall^ de la Mobr et de la Drave , les chevaux sont plus grands et plus étof- 
fés. La production y est considérable. 
Ii,ooo juments environ sont saillies aonuellenient par les reproducteurs de l'État 
Le dépAt principal est è Warasdin. Il a 65 étalons. 
Le sous-dépôt d'Esseck (Slavooie) en contient 55. 
Ces effectUs ont une composition analogue à celle des dépôts du Sud de la Hoirie. 

Le service des haras de Croatie-Slavonie fonctionne d'après les mêmes bases que 
ceux de TAutricbe et de ta Hongrie. 

La direction centrale est civile, mais le personnel actif appartient à l'armée. 

Le dépât de Warasdin est commandé par nn lientenanlHxrlonel , et le sous-dépét 
d'Esieck a à sa tête un capitaine. 

L'inspection militaire est confiée an général qui est chargé de ce même service en 
Hongrie, et dont la résidence est à Buda-Pestfa. 

Le Gouvernement croate accorde l'approbation à une cinquantaine d'étalons et àa 
prime quelques-uns. 

Il consacre aussi des fonds k l'organisation de concours de poulinières suitées. 

Plusieurs foires importantes se tiennent à Warasdin et à Esieck. 

Nota. Le prince de Scbanenburg-L^ipe a un établissement hipiuque remarquable à 
Verôcze. On n'y élève que des chevaux de pur sang anglais. 

Le beau haras de Kuma , appartenant au comte P. Pejaesevich, a une composition 
aualt^e. 

V. — RnonTi as L'ABnis austbo-kohoboisb. 

L'armée austro-hongroise est organisée d'après les bases posées par la loi de i868. 
Elle entretient, en temps de paix, ^7,979 chevaux. 
Ce nombre est porté à i&8,tso sur le pied de guerre. 

Au point de vue hippique et eu dehors des questions purement militaires, que je 
n'ai pas à traiter, les détaib qui suivent ne manqueront peut-être pas d'un certain 
intérêt 
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BTAT bS SITUKIOH DE L'IBMH IDBTlO-fiONGIOISE BN 107b SOB LB PIBK PB Pktl R DB GDBIU, 
D'iPBÈS un DOCDMENT OFFICIBL PUBLlt BN 1878. 



DESIGNATION DBS CORPS. 



UEO DB GIJBBU. 



E DB LIGRB. 
Sur le pied de paix ; 

80 r^imeDlt d'iafanlerie 

80 régimentg de réierve 



33 bataillons. ■ 



tï8,3io 



Snt ie pied de paix : 

I h régimCDli de dragoiu 

1 6 régimeoU de btiMirdi 



] r^menU de uhlana ''> f mII A t régimenls à G esc 
droiu, avec an cadre d esodron comme dëpAt). , 



dépit. . 



Sur U pied de gvem : 

iroiilélé el mis en mew 
D Duilième eecadron p 



ABTILLEBEE J>Z ClMPAGïE. 
Sur te pied de paix : 
i3 r^imenU d'artillerie ayant ehecun. t3 billeries,] 
3 cadres de colonnes de manitioiu el un cadre de| 

dépAt de réserve 

Sur le pied de guart : 
xZ rëgimenb ayaot chuim i5 betteries, 6 adoDoesdel 

muniliona el un déptt 

IBTILIIRIB PB FOBTEBBSSB. 
1 3 balteriei 



TR0DPE8 00 oiniE. 

g régiments avec 1 5 mcIiods d'ouvriers des chemins de 

fer poar le pied de guerre 



TBOOPEfl DB uni. 

COBP» DD TRllN. 
5ur fa pitd d* paix : 
36 etxadroaa de campagne, en pins 36 cadres pour 
former des seclions d'escadrons en temps de guerre. 

INSTITOTIONS HILITIIBBS. 

Écoles 

Antorilé militaire el commandement de Tannée 

Totioi 



6.395 
3,067 



ifi.S'ig 
8,058 _ 
1 5,376 

3i,533 
t3,355 
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En tempe de paû, le ininistère de la guerre au:ilru-bongrois a besoin, chaque 
année, de 6,000 chevaux environ. 

Les achats sont faits par trois commissions composées d'un colonel, président, d'un 
major et de plusieurs autres officiers. Chacune a une circonscription déterminée. 

Le siège de la première est k Vienne, celui de la seconde est à Buda-Pesth el la troi- 
sième réside à Lemberg. 

Ces commissions achètent au chef-lieu et dans les principaux centres d'élevage de 
leur circonscription. 

Les chevaux de troupe de cavalerie sont payés en moyenne sSo florins (6aD francs). 
On accorde 3&o florins pour ceux d'artillerie (875 francs). Le prix des chevaux d'offi- 
ciers varie de 35o h &00 florins. 

Si je suis bien renseigné, ces prix ne sont pas suflisanls pour acheter les meilleurs 
chevaux, que le commerce enlève et exporte. 

J'ai assisté, à Buda-Peslb, à une séance de la commission des remontes, et j'ai pu exa- 
miner ensuite séparément tous les chevaux achetés. 

Le feld-maréchal-Iieutenant comte Grœvenkz, directeur des haras d'Autriche et en 
même temps inspecteur général des remontes de l'armée anstro-hongroïse, qui se trou- 
vait ce jour-là k Buda-Peslh , a eu l'obligeance de les faire sortir tous en ma présence 
et de me donner des renseignements très intéressants sur les diverses provenances de 
ces cheYaus, sur les prix d'achat, ainsi que sur l'appropriation de ces animaux au ser- 
vice des différentes armes. 

L'armée ausUro-bongroîee n'a réellement que de la cavalerie légère. 

Les soldais affectés aux dragons, aux uhians et aux hussards sont de taille moyenne. 
On évite de placer dans ces corps des hommes grands el lonrds. 

Les jeunes soldais qui manifestent le d&ir de servir dans la cavalerie, et qui mon- 
trent des connaissances el des aptKudes suffisantes, j sont incorporés de préférence 
aux autres. 

Cette mesure assure un bon i-ecmtementi tons les régiments, qui dîffèrenlentre eux 
beaucoup plus par l'uniforme et l'armement que par leur composition en hommes et 
en chevanx. 

Ceux-ci appartiennent tous k la catégorie légère. Ceux qui dénotent le plus de sang 
sont affect& aux hussards. 

On ne fait pas de différence entre les chevaux de dragons et de uhians. Leur taille 
maximum est de i'',56. 

L'artillerie emploie aussi des chevaux légers , mais plus grands que ceux de la ca- 
valerie. Ha ont, en général, de 1^,60 à l'jGa. 

Les escadrons du train sont remontés avec des chevaux un peu plus étoffés, mais 
qui ne sont pas communs. 

Sans entrer dans le domaine militaire, qui n'est pas de ma compétence, je crois 
pouvoir dire que les divers corps de troupe k cheval de l'armée austro-hongroise que 
j'ai vu manœuvrer m'ont paru avoir une grande mobilité et beaucoup de résistance. 
' J'ai remarqué notamment à Arad des chevaux de uhians et de hussards qui venaient 
- de faire de grandes manœuvres pendant deux mois, travaillant six jours par semaine 
et parcourant souvent plus de 80 kilomètres en quatorze heures, y compris un long 
déplacement pour se rendre du campement sur le terrain des opérations et en re- 
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veoir. Toos ces chevani étaient en boaoe condidoo et ne paraissaient pas avoir soal- 
fert d'an travail aussi s^rietu et aussi prolongé. 

L'augmenlatioD de ta valeur commerciale des chevaux, qui s'est produite depuis 
quelques ann^ dans l'Empire austro-hongrois par suite des exportations >'>, a amen^ 
des difficultés sérieuses pour la remonte des officiers de cavalerie et d'artillerie, cod- 
formëment aux exigences du budget. 

Pour obvier à cette situation, le ministre de la guerre a établi, à litre d'essai, un 
dépôt d'élevage de poulains à Piber (Styrie). 

Cet établissement, situé près du KcefflacL, dans un pays accidenté, jouit d'no beau 
domaine de 1,000 hectares environ, partie en pâturages, partie eif culture. Les pâtu- 
rages des moutagnes sont les meilleurs. 

Ledépdtde Piber a commencé à fonctionner en 1879. Il possédait son effeclif nor- 
mal de lioo têtes en octobre 1881, époque de la'visitede la mission française. 

Voici le but de son oi^nisation : 

Les poidatns sont achetés à deux ans, au prix moyen de 995 florins. Ce prix nepeaf 
être dépassé. 

Le ministre de l'agriculture d'Autriche cède aussi, chaque année, à son coll^^e de 
la guerre quelques poulains pour le dépôt de Piber, moyennant no prix arrêté i 
l'amiable, pour chaque animal, et versé dans la caisse du trésor ptAlic. 

n est bon de noter que ce ne sont que des poulains de troisième choix, les meil- 
leurs de Radautz passant comme étalons dans les dépôts et ceux de deuxième ordre 
étant mis en vente pour la reproduction ou le commerce. 

Néanmoins les sujets qui proviennent de l'Administration des haras sont, eo géné- 
ral , très supérieurs à ceux acheta chez les particuliers. 

Beaucoup de poulains arrivent à Piber entiers. On les castre dès que l'opéritioa 
est possible. 

A l'âge de quatre ans et demi, les jeunes chevaux âevés i Piber sont livrés aux ré- 
giments, mais non dressés. 

Il est question de créer un établissement semblable dans te voisinage de Pogiru 
(Transylvanie), afin de fournir annuellement quatre ou cinq chevaux d'officiers à Ions 
les régiments de cavalerie et d'artillerie. 

Jusqu'à quatre ans et demi, ces poulains ne prennent d'autre exercice que cdoi 
qu'ib font au pâturage. Ils sortent, d'ailleurs, tous les jours pendant plosieurs heures, 
même en hiver, quel que soit le temps. 

Les poulains ne sont attachés que pour manger. Ils occupent, par lot de cent envi- 
ron, des écuries très vastes, bien aérées et pourvues d'une alwndante litière. Une eau 
de bonne qualité est toujours k leur disposition. 

La ration journalière en hiver est de A lûlogrammes de foin, 3 tùlogrammes de 
paille et 7 litres d'avoine. 

Ail printemps el en été, on donne du vert a ceux qui ne vont pas au pâturage dm) 
les montagnes. 

On estime qu'an moment 011 il sera remis an riment, le jeune cheval aura coAl^ 
en fraie d'élevage 600 k 700 florins (1,600 à 1,700 francs). Il n'est pas tenu compte, 
dans ce cbifl're, du prix d'achat et des pertes par mort ou réforme. 

i<) Voir aiu anneiM le tableau des iinporiationa et ie» oiporUtiont.. 
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Les officiers de divers r^imeats avec lesquels j'ai eu l'occasion de m'entreteoir de 
cet élablissemeot n'osent pas encore se prononcer sur les résultats qui seront obtenus. 

La bienveillante autorisation du ministre de la guerre et la gracieuse recommanda- 
tion du reld-marécbal-lieutenant comte GroeveoitE m'ont permis de visiter cet établis- 
sement dans tous ses détails. 

J'ai été reçu à Piber de la fa^n la plus afiable par le commandant du dépôt, assisté 
du major von Eichrode , membre de la commission des remontes de Lembei^. 

Le personnel militaire de l'établissement est composé comme il suit : i officier su- 
périeur, 1 vétérinaire, U sous-officiers, ho soldats. 

n y a, en outre, un personnel civil pour les bureaux et ta culture. 

L'année austro-hongroise n'a pas de dépôts de remonte. Les cbevaux achetés sont 
envoyés immédiatement dans les r^ments auxquels ils sont destinés. 

VL RbCBBBGBB D'ÉTILONS miBKS DB PUR SÀHG FOUB L1 RIKONtE DES BiBlS FRANÇAIS. 

Conformément aux îastruclions qui m'avaient été' données, je me suis livré Jk la 
recherche d'étalons arabes d'un ordre supérieur, susceptibles de convenir au haras de 
Pompadour et aux principaux dépôts du midi de la France. 

J'ai eu le regrel de voir mes investigations dans les diverses parties de l'Autriclie- 
Hongrie se terminer sans résultat"'. 

Les grands haras de chevaux arabes qui existaient il y a cinquante ans ont disparu 
presque complètement. 

On a substitué le type anglais à celui d'Orient dans beaucoup d'établissements, afin 
de faire courir ou de vendre tes poulains aux amateurs d'hippodrome. 

Ailleurs, on élève des chevaux de demi-sang asseï étoffés qui se vendent plus faci- 
lement que ceax de petite taille et légers. 

Dans quelques domaines enfin, on a abandonné presque totalement la production 
du cheval pour celle d'unimaux de boucherie, pour lesquels on a maintenant des dé- 
bouchés avantageux jusque sur les marchés de Paris et de Londres , par suite de l'ou- 
verture de nombreuses voies ferrées. 

C'est ainsi que les haras particuliers de Keffel, d'Ozora, de Derekégyhata, de Zui- 
liendoriF, de LingyelleBy (Hongrie), de Chumiec (Bohême), de Tarnow(Galicîe), qui 
étaient justement renommés pour leurs chevaux arabes de pur sang, n'en possèdent 
plus aujourd'hui ou n'en ont que par exception. 

Jusqu'en i8fi5, les propriétaires de ces haras n'hésitaîent pas à importer d'Orient, 
à des prix fort élevés, des étalons du plus haut mérite. 

T<gar, qui avait appartenu au cheik Emtr-Bey, compris dans le massacre des Ma- 
meluks ordonné par Mehemet-Ali, fut amené à Triesie pour le compte du baron de 
Festetics. 11 avait coAt^ une vingtaine de mille francs. Le comte Hunyady acheta ce 
cheval pour son haras de Keffel. 

Tajar, dont l'origine était des plus précieuses, s'est montré reproducteur de haut 
mérite et a fait époque par sa descendance, qui s'est répandue dans un grand nombre 
d'écuries. 

'" J'ai vu Miiiaiile-dii eheraui; mai» bocud ne remplissait l«s conditioDs pour élre acheté. Il eal, d'ail- 
leon, très difficile de s'aBrorer de la par^ d'origioe dea cheronx arabes en Hongrie, le Stud-Book ne ies 
enregialraDl paa. Chaque haras est supposé tenir exadement un livre d'origiuea. 
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Les imporUtioDB d'Orient oal «implèteinent cessé depuis vingt-ciiK] aos. 

C'est vers l'Angleterr» que m dirigent Duinlenant las propriétaires dea (uns auetro- 
hoDgroi«. 

Je sois coBfoinca que rAdmtnî«LralioD de» buas de France, qui avaîl pu? en i83â 
et en i8/io, se procarer quelques étalons arabes dans les âaUissemenlB prive» d'Au- 
triche (El-Bedawi, CiwbaD, Hasmr, eU.), n'en trouvera plus désonnais dans la r^oo 
daDubieone. 

Le GonvemoueDt hongrois entretient encore à Babdna use petite june«lerie arab« 
pure qui produit quelque» étalons d'wi certain mérite; nais il ne veut pas consentir à 
en vendre. J'en ai été informé en réponse à la propositîoa que j'ai faite pour l'achat 
de Jnssf, étalon qui avait été remarqué k l'Exposition universelle de Paris en 1878. 

n serai! penl-éfav possible de faire plus tard des échanges avec ce Gouvernement, 
soit pour des étalons arabes, soit pour des an^o-arabee de demi-sang de la souche 
Gidran. 

Cette dernière famille, qui a une force de membres remarquable, s'allierait utilemml 
avec lés juments de nos départeiuenls méridionaux. 

' Cest une question nouvelle k examiner au point de vue technique, comme à celui 
de la régularité Bnancière. 

Avant de terminer ce rapport. Monsieur le Ministre, je placerai sous vos yeux ut 
résumé succinct des observations les plus importantes qiié j'ai recueillies sur la situa- 
tion hippique de l'Autricbe-Hongne. 

Les deux Gouvernements qui se partagent la direction des affaires de ce grand Etal 
sont très soucieux de tout ce qui touche aux intérêts de ta production chevaline du 

L'un et l'autre ont une administration des haras oigabisée sur des hases analogue» 
et qui présentant de nombreux rapports avec celle de l'administration française. 
' A'Biida'Pesth comme i Vienne, le service des haras dépend, depuis le pacte de 1867, 
du tni'Âistère de l'agritrulture. L'Administration centrale est entièrement civile. Elle a 
k sa léte un directeur. 

" Le personnel actif est militaire. Le ministre de la guerre le met à la disposition de 
Mb coHègue de l'agriculture, qui te paye et l'entretient sur son budget, et auquel 11 est 
subordonné pour tout ce qui concerne le service des faaras. 

La Croatie -Slavonie ayant obtenu, en 1873, son autonomie pour toutes les affaires 
intérieures, a aussi son administration des haras. Elle est organisée comme lés deni 
autres et dépend du ministre spécial de cette province, qui siège au conseil de Buda- 
Pestb. 

L'Etat austro-hongrois intervient directement dans la production par sqs étalons et 
hldireclëment par les encouragements qu'il accorde. 

Ceux-ci consistent eu primes aux étalons approuvés, en subventions pour des con- 
cours et des prix de courses. 

'- Le premier mode d'intervcolioh est celui auquel TÉlat consacre plus spécialemeul 
ses efforts et son budget. 

Dix dépôts comprenant 33 sous-dépâls renfermaient en chiffres ronds, en. décembre 
dernier, 3,65o étalons pour l'urganisatiou de la monte de iSSs.dxns les diverses pro- 
vinces de la monarchie. . 
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La rctaiMle deaiéptitB se fait surtmt an moyes' de jeunes étalons f|ui proviennent 
des cinq haras de l'État entretenus à cet effet (Radautz, Babolna, Kîsber, MeiôhégycB 
Ht Pogaras) anr des domaines dont la contenance' s'élève à 3g,^^i hectares. 

L'effectif total de ces établissements de production atteint hfO-jo têtes, savoir ; 
58 étalons dits de la {^pioière et affectés spécialement aux juments des haras (ces 
cherauxne'rantpBB partie. de l'eflectifder dépôts); i,i09 poulioières; 3,396 produits 
de divenAges; 5-i6'cbevaux île service. 

Le Goareniement aabicfaien élèvej en outre, une centaine de poulains entiers dans 
ses parcs de Stadlt, Troppau et Nenbof. 

Le6 AttoDs nécessaires pour compléter -la remonte sont achetés chei les particaliers 
ou à Tétranger. Quelques-uns sont cédés ou donnés gracieusement-par l'emperenKin ; 
ils proviennent de ses haras de Kladnih et. de Lippiia. 

Le nombre des étalons approuvés atteint en ce mmnent 1,690. 

Si l'on réunit cette «trt^orîe de reproducteurs à celle des chevaux des dépôts de 
l'Etat; on trouve un total de 5,979 étalons amâiorateurs, soit 37^65 p. 0/0 du nombre 
approximatif de iSyooo nécessaire pour la sirllie des 65o,ooo juments livrées an- 
nuellement à la reproduction. 

Cette population est générdement légère, k l'exception de la race de trait norique, 
qui se trouve concentrée & l'ouest de l'empire. 

Accouplées avec des ^talons du même type, les juments de cette espèce donnent des 
produits susceptibles de convenir aux travaux agricoles, qui ne sont pas ordinairement 
difficiles, surtout en Hongrie, ainsi qu'à la remonte de ta cavalerie indigène et au com- 
merce avec l'étranger. 

11 est utile de noter que la population chevaline n'a pas de tendance très marqaée à 
«l'accroître. Elle diminue mtoie, paratt-il, sur certains poinLi par suite de défrichements 
faits, dans ces dernières années, dans la Puita hongroise, du déveioppement de la cul- 
ture de la betterave k sucre et de l'avantage qu'on trouve à produire des animaux de 
boucherie pour les grands centres et pour l'exportation. 

Les éleveurs ont une propension manifeste à donner un peu plus de taille et d'am- 
pleur Il leurs produits, qni se vendent mieux et plus facilement lorsqu'ils ne sont pas 
trop minces. 

C'est dans cet ordre d'idées que l'emploi de l'étalon anglais de pur sang et de ses 
dérivés s'est développé aotabiement depuis quinze ans, au détriment de celui de l'arabe, 
dont les poulains manquent assez souvent de taille. 

La production chevaline, qui peut encore se faire dans de bonnes conditions écono- 
miques en Autriche-Hongrie, la terre n'ayant pas une très grande valeur sur certains 
{loinls, dépasse de beaucoup les besoins de la consommation intérieure. 

Cet Etat est en mesure d'exporter, chaque année, 3o,ooo chevaux en moyenne. 
Presque tous sont propres à la selle. 

Il s'ensuit que l'armée austro-hongroise se trouve dans une situation exceptionnelle 
pour remonter ses divers corps de troupes à cheval en temps de guerre comme en temps 
de paix. 

Quant aux ressources que les haras particuliers d'Autnche-Hongrie pourraient oflrir 
ù la France pour la remonte de ses dépdts en étalons arabes de lëte, il n'y faut pas 
compter. 

Comme je Pai dît plus haut, presque tous les grands propriétaires qui entretenaient 
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autrefois dans leurs haras des familles oneotalefl pures les nul remplacées par des che- 
vaux de pur aaog anglais. 

Eu dehors du haras de l'Etat de Babolae, la production de l'arabe pur sang est 
devenue à peu près nulle. 

Tels soDt, Monsieur le Ministre, les renseignements que j'ai pu recuôlUr au «oore 
de la mission dont j'ai eu l'honneur d'être chargé par l'un de vos prédécesseurs. 

Si j'ai acquis la certitude que, quanta présent do moins, l'Autrlche-Uongrie ne peul 
nous fournir des étalons de tête, mon voyage m'aura permis toutefois de réunir des 
documents utiles sur lei institutions hippiques de ce pays, qui n'étaient qu'imparfaite- 
ment connues en France. 

Je tiens, en achevant ce travail,à répéter que j'ai reçu l'accueil le plus bienveillant de 
la part des ministres et de tous les fonctionnaires du service des haras austro-hongrois. 
Le fdd-maréchal-Iieutenant comte GrŒvenilE, directeur des haras autrichiens , s'est par- 
ticulièrement montré plein d'empressement et de courtoisie à mon ^ard et m'a facilita 
de tout son pouvoir et personnellement l'accomplissement de ma mission. 

Veuillez agréer. Monsieur le Ministre, l'hommage de mon profond respect. 



Lf Directear de* hanu, 

H. DE CORIIBTTB. 
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TUUIU DES RiTICntS ^TAIUIS PU L'IRBlri DD MiritSTU Kl L'AGBICDLTOIE DD 91 OCTOBU iSyi 
POUR LIS CHBVinX DE liOim tT D>EXPLOtTtTI0N DD H1U3 DB RADADTl (aOTUCBB), D'iPRkS LE 

ststIme hrtiiiqdb dbs poids et nbsdkrs, à piitih dd cohhb^icbmint de L'tN^tKE 1876. 
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tABLEiV DES RtTIONS EU SRL, ETXRLII'^ DMPRES LE STÏ^TKHF. HRTIKifLK DKS rolDS ET i 
tu HtH\S DK HADAUTZ. 
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Marques employées dans les haras de l'Etat et dans les principaux haras particuliers 
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